
""""""'



;

HARVARD UNIVERSITY.

LIBRARY

MUSEUM OF COMPARATIVE ZOOLOGY

(M^C







ARCHIVES
DO

MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE

DE LYON

TOME GINQUIKME





ARCHIVES
DU

MUSEUM IV
CirilAIDLl RKLLE

DE LYON

T OM E CINQ U I EM E

LYON

HENRI GEORG, EDITEUR
LIBHAIRE DE LA FACULTE" DE MEDECINE ET DE LA PAGULTE DE DROIT

PASSAGE DE l'hotel-dieu, 30 38

M A I 8 O N S A G K N E \' E & A 1 '. A I
,
E

6 hi
1892



Lyon. — Imp. Pjtrat AiniI, A. Rey Successeur, 4, rue Gentil. — 4042

^ ;



A LA MEM01RK

VICTOR THIOLLIERE
MEMBKE DB I.'aCADKMIE DBS SCIENCES. LETTRES, BEAUX-ARTS

BT DE LA BOC1ETB ^'agriculture, SCIENCES NATURELLES ET ARTS UTILES DE LYON

Arcii. JIus., T. V. 1 - 1





L E S

REPTILES FOSSILES
DU BASSIN DU RHONE

Le d b l. lortet
DIRECTKUR DU ML' SKIM

UOVKS DE LA FACULTE DH MKDEGINB

AVANT-PROPOS

Les fossiles ddcrits et figures dans ce memoire font, depuis longtemps deja, partie

des superbes collections paldontologiques, recueillies avec tant de patience et de zfele

par mon regrette* pr6d4cesseur, Claude Jourdan, et parson ami Victor Thiolliere.

La plupart de ces pieces remarquables proviennent des celebres gisements de Gerin,

situes dans Le departement del'Ain, surles bords du RhSne, non loin de la petite

ville de Serrieres de Briord.

Les puissantes assises du calcaire Kirnmeridgien ferment de hauts escarpements

qui limitent a'cet endroit La rive gauche <lu Rhdne; quelques-unes de ces couches ont

etc exploiters activement pour etre transformers en pierres lithographiques et en

plaques de carrelage. Pendant an quart de siecle,au moins,le delriten a ete" conside-

rable. Qn grand nombre de vestibules de maisons et de monuments publics dans la

ville de Lyon sont pourvus d'un dallage provenanl de cette locality. Les bancs

lithographiques ont jouid'une reputation justement me>it6e, aussi les belles planches

ropresenl.ant les poissons fossiles du Bugey et accompagnant la grande publication

de Thiolliere, ont-elles 6te" dessindes sur des pierres provenant de Gerin.

Mais, depuis plusieurs annees deja, des circonstances malheureuses sont venues

entraver cette interessante industrie, aussi les carrieres ne donnent-elles plus lieu

qu'a des trouvailles pal£ontologiques relativement rares.
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Les poissons recueillis entres grand nombre ont ete figures et decrits, en 1854,

par Victor Thiolliere dans un ouvrage magistral auquel I'auteur n'a pu mettre la

derniere main, et qui a et<5 tcrmine seulement en 1871 par notre ami, M. Albert

Falsan, avec le concours de Dumortier et do Paul Gervais.

Les reptiles, rencontres bien moins souvent que les poissons, mais admirable-

ment conserves, ont presque tous etc trouves par Victor Thiolliere, Jourdan, on par

nous-meme, et sent aujourd'hui le plus bel ornement do la galerie de Paleontologie

du Museum de Lyon. La conservation de La plupart de ces fossiles est telle, queleur

osteologie pent etre etudiec dans ses moindres details, quelquefois memo avec line

precision egale a (telle que donnerait l'examen de squelettes provenant d'especes

actuollement v iva ntes

.

Mon excellent maitre Jourdan avait vine predilection marquee pom- ces magni-

ftques pieces qu'il maniait journellement avec; amour. II les avait nettoyees lui-meme

avec une patience de benMictin et se proposait d'en faire I'etude la plus approfondie.

Maisprobablement, a cause memo de la conformation si singuliere de ces types de

transition, il retardait sans cessela publication do son travail, quoiqu'il eut deja (ait

dessiner, plusienrs annees avantsa mort, quelques-unes des belles planches qui font

partie de ce memoire. Co soul, ces lithographies, tres exactes et executees par un

artiste des ] tins habiles, que Jourdan donnait libe>alement a un grand nombre de

savants (hins les societes ou les congres, qui permirent a Hermann, von Meyer do

dellorer Fimportant travail que notre compatriote preparait,

L'auteur du Paleontographica ne so (it point (auto, ainsi qu'il sera facile do s'en

convaincre plus loin, de publier avec une legerete vraiment incroyable des descrip

tions et des dessins souvent entierement inexacts do nos inte"ressants reptiles de

Cerin. A la mort de Jourdan, en 1S73, aucune note concernant ces formes si

remarqnables n'a malheureusement pu etre retrouvee dans les papiers do notre

regrette" maitre. ("est done a moi, aujourd'hui, quo revient l'honneur de mettre an

jour un travail qui aurait 6te une des gloires de ce savant modeste, d'une sagacite

rare, et dont le labeur a ete immense au point de vue de la connaissance des

vertebras fossiles des terrains du bassin du Rhone.



ORDRE DES CHELONIENS

F A M ILL E DES H A L M Y RAG H E L IDES

Carapace ossified, aplatie, presque circulaire ou tres I4g3rement ovalaire chez

certaines formes, recouverte d'^cailles. Plaques verte*brales en nombre variable,

ordinairement six, dont les ant^rieures seules se touchent I'une I'autre, de telle sorte

que posterieurement certaines pieces costales sont directement en contact sur la

ligne mMiane. L'extr6mite" des cotes rested libre est recue dans une fossette que

pre'sentent les pieces marginales.

Plastron ossifis" sur La ligne m^diane, mais incomplet Lat^ralement et fixe" aux

pieces marginales par ane membrane soutenue au moyende quatre prolongements

osseux terminus par des digitations multiples. La main et le pied offrent a pen pres

les memes dimensions. Los doigts sont pen allonges, semblablesa ceux desEmys.

Je crois qn'il est indispensable de cre'er aujourd'hui la famUle des Halmyrachi-

h/des (txl^pk, saumatre) qui renferme des types remarquables de transition, ressem

blant aux Emydes et aux Chelydes par la conformation des membres locomoteurs,

la Longueur et la structure de la queue, ainsi que par l'ossification seulement m^diane

<lcs pieces du plastron. Ces especes, (Pun autre c6t6, voisines des Trionyoo par
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l'aplatissement et la forme de La carapace, se rattachent etroitement a quelques

types tnarins des Chelonydes par la disposition des plaques costales et parcelledes

c6tesqui sont relives au cercle des plaques marginales, grace a mi systeme de liga-

ments absolument semblable a celui qui caract^rise quelques especes habitant les

eaux salees. De plus, le sternum, incomplet aussi sur les bords, est entails de

Lacunes tout a fail caracteristiques.

Genre IDIOCHELYS

Carapace deprim^e, plus ou moins arrondie; tonics les pieces qui la composent

incompletement r^unies ; cadre marginal, discoidal, rattache" soil, a. la carapace, soil

an plasli'on par les prolongements isoles de ces dvu\ parlies du squelette. Espace

non ferine" restant ainsi libre, sur les cot6s, entre ces prolongements. Appendices

costaux an nombre de Unit. Les ueuf pieces du plasli'on soii(l(''cs ensemble, mais

reunies seulement sur la ligne m^diane par des sutures Ires laches. La tete, parsa

structure, se rapproche plus de celle des tortues de mer que de celledes tortues d'eau

douce. Plusieurs des disques vertebral ix s'atrophient ou meme disparaissent entie

rementdansla region pelvienne. Les vcrtebres caudales sont au nombre do vingt-

trois a vingt-cinq, ce qui donne a la queue une longueur considerable, et rap-

proche ce genre des tortues d'eau douce proprement dites. Les membres ne sont

que medioci-einenl disposes pour jouer le role de nageoires; les mains ne sont

guere plus longues que les pieds.

En resume : les tortues comprises dans le genre Idiochelys sont, par la tete et la

separation qui existe entre les difierentes pieces de la carapace, Ires rapprooliees

des tortues marines; d'autre part, elles sont voisines des tortues d'eau douce par la

conformation de leurs mains, de lours pieds, et par la longueur considerable de

la queue. L'ensemble de leur organisation offre done, d'une maniere gen6rale, les

caracteres des tortues marines greffes sur ceux que pr^sentent les tortues d'eau

douce. On a done la mi type de passage extrememe'nt interessant a eludier etqui doit

a un haul degre attirer I'attention des paleontologistes.
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IDIOCHELYS FITZINGERI, Hermann von Meyer

(PI. I, (ig. 1-2-3).

(PI. II, fig. 1-2).

Idiochelys Eitzingeri, Hermann von Meyer, in Jahrhuch, fur Mineralogie, 1839, p. 77. — 1810, p. 96. —
1851, p. 79. — 1854, p. 577. In Munster's Beitrag fur Peterfacthunde, 1839, p. 59,

pi. VII, %. 1. — Iieplilien aus dem lithogr. Schief. des Jura, 1860, p. 123,

pi. XVII, %. 2.

A. Wagner, in Abhandl. d. Math, physii. Klasse der Akademie zu Munchen,
vol. VII, 1853, p. 250.

Jourdan. Extraits des IVoces-verbaux do la Societo d'agriculturo et sciences naturelles de
Lyon, 1862, pi. XXXII.— Rutimhyer, Die fossilcn Schildkrblen von Solothum und der
ubrigen Juraformation, 1873, p. 127, pi. XV.

Idiochelys, Chelonemis ovata et Chelonemys plana, Jourdan, Notes manuscritos dans Talbum lithographic du
Museum d'histoiro naturello de Lyon.

M. le professeur Rutimeyer, de Bile, dans le beau memoire signals' plus haut,

abien voulu, sur nios instances, faire une etude minutieuse et tres savante de

cette espece rcmarquable recueillie a Cerin (Ain) par Victor Thiolliere et Jourdan.

Trois erfiantillons de co type avaientele figures et admirablement lithographies dans

une planche que Jourdan destinait a accompagner le memoire qu'il se proposait de

publier sur les Reptiles fossiles du bassin du Rhone. Cette planche a ete mise par moi

a la disposition de M. Rutimeyer qui a bien voulu l'inserer dans son travail sur les

tortues fossiles de Soleure (pi. XV). Malheurousement, par la faute d'un ouvrier en

dtatd'ivresse, olle a 616 alteree d'une facon deplorable ; aussi avons-nous du la faire

dessiner a nouvcau d'apres les materiaux conserves au Museum de Lyon.

Jourdan no connaissait quo trois cxemplaires &'Idiochelys auxquels il avait donne

les noms d''Idiochelys, Chelonemys ovata et Chelonemys plana. Aujourd'hui le

Museum de Lyon en possede huit individus tons tres bien conserves, au moins dans

certaines deleurs parties, et qui ont pu me servir a completer, pour quelques points

de details seulement, la magistralc description qu'en a donnee mon savant maitre

et ami M. Rutimeyer. G'est l'etude de ce paleontologiste, completee dans quelques-

unes do ses parties, que je me permettrai de reproduiro ici presque textuellement

no pouvant esp6rer mieux faire.

Un examen, meme superficiel, suffit facilement a demontrer quelle grande ressem-

blance les tortues fossiles do Gerin, appartenant a cette forme, out avec VIdiochelys

provenant de Kelheim, de'erit et figure par Hermann von Meyer. Cette ressem-

blance porte aussi bieri sur l'apparence exterieure que sur les details anatomiques

importants et tout a fait caracteristiques.
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Les huit fossiles posse'dds par le Musdum de Lyon sont presque tous infiniment

mieux conserves que les specimens de Kelheim. Plusieurs squelettes a peu pres

intacts, montrent la carapace, le plastron, la tete, le cou, la queue et les cxtremitds

souvent places dans une position absolument naturellc. Les planches annexees a ce

travail reproduisent les fossiles de grandeur exacte. Tous ccs individus out, a peu de

chosespres, la meme dimension, sauf un scul qui a etd mis au jour il y a cinq

ans, et dont la taille est legerement plus grandeque ceux precddemment decouvorts.

La forme du corps sur laquello Jourdan avait etabli ses especes Chelonemys ovata

et Chelonemys plana, est plus ou moins ovalairc, plus ou moins circulaire suivant

les individus. Dans tous les cas, cette forme n'a absolument aucune valour comme

caractere spdcifique, ainsi que j'ai pu facilementle constatcr en cxaminant avec soin

dcs millicrs de tortues vivantes captures par moi-meme ou par M. Ernest Ghantre

dans les regions circum-mediterraneennes. L'ecrasement plus ou moins considerable

du fossile peut aussi changer notablement la grandeur relative des diametres trans-

versaux ou longitudinaux.

L'individu represents, planche I, figure 1, a une carapace longue de 153 milli-

metres sur une largeur qui atteint 148 millimetres au maximum. L'exemplaire figure",

planche I, figure 2, a une longueur de 140 millimetres sur une largeur maxima de

145 millimetres. Celui dessine, planche I, figure 3, a une longueur de 148 milli-

metres sur une largeur de 140 millimetres. Dans cot echantillon, l'ecrasement

manifeste do certaines parties a du legerement augmentor les diametres transvcrses

surtout.

L'animal reprdsente, planche II, figure 1, estde tous ceux quo nous possddons le

plus petit, mais aussi, tres certainementle plusjeune. Le disque est encore tout a fait

incomplet, le bord en a etc presque partout reduit on fragments. La carapace dcvait

probablemont mesurer 115 millimetres de longueur, sur 120 millimetres dc large.

Un autre cxemplaire, recueilli depuis les mesures publiees par M. Riitimeycr,

prdsenteune longueur de 161 millimetres, sur une largeur de 146 millimetres. Un
autre animal, le plus grand de tous ceux qui font partic des collections Museum, a

une longueur de 177 millimetres, sur une largeur maxima de 181 millimetres.

Mais il est probable qu'une compression violente a du augmentcr les dimensions

longitudinales et transverscs.

Les autres fossiles que possede le Museum ont 6te soumis a un dcrasement trop

energique pour pouvoirfournir des mesures exactes, mais il est evident qu'ils doivent

offrir a peu pres les rnemes dimensions que les specimens dont nous venons de

parler.

Sur les trois premiers squelettes, la carapace et le plastron sont fortement presses



DU BASSIN DU RHONE 9

Tun contre l'autre. .Les tests sont aussi delicats que coux des Idiochelys de Kelheim

demts par M. Riitimnjcr, avec lesqu'els ils concordeht du resteen tous points. Tous

trois sont certainement du meme Age, et les os qui constituent les extremites ne

different pas plus entre eux que ceux des extremites de trois individus

d'une espcce vivante. Sur ces trois specimens, la carapace et lc plastron sont ossifies

au memo dcgre, ce qui indique clairemont que lour age est a pcu pros le meme.
Sur la carapace, il est facile de constater que les premieres et secondes plaques

marginales sont reunies par une veritable suture aux premieres plaques costales. A
partir de ce point, jusqu'au pont sternal, lc Lord est separe du disque, tandis

qu'entre les extremites libres, longucs do 10 a 15 millimetres, depuis les deuxiemes

plaques costales jusqu'aux cinquiemes, quatre grandcs fontanelles restent entitle-

ment et largementouvertos. Lesautres pieces marginales, notamment les huitiemes,

neuviemes et dixieines, sont, au contraire, unies par une suture avec les sixiemes,

septiemes et huitiemes plaques costales. La onziemc marginals, et meme quelqucfois

deja la dixieme, laisse ouverte une solution de continuity entre elle et le disque.

La piece pygale, de meme que dans VIdiochelys de Kelheim, presente une suture

me'diane, mais sans offrir la moindre trace d'une entaille exterieure. Elle n'est point

unie par une suture a la plaque supracaudale, Lien que ces deux pieces s'appuient

1'une sur l'autre.

La plaque cervicale est profonddmcnt excavee dans son milieu comme dans les

fossiles de Kelheim. Les plaques neurales sont visibles seulement sur certains

specimens. L'individu repre'sente', planchel, figure 1, semble en avoir possede huit.

La. premiere neurale seule est brisee et manque. Les deuxiemes, troisiemes et

quatriemes plaques neurales s'etendont en forme de cones, obliquement tronques en

avant, sur toute la longueur des plaques costales qui lcur correspondent. Les

cinquiemes, sixiemes et septiemes ne so touchent plus, do sorte que les plaques

costales se rencontrent entre les plaques neurales qui prennent une forme irregulie-

rement rhomboidale. Entre les septiemes et huitiemes plaques costales se forme une

suture mddiane tres etendue, tandis que la buitieme plaque neurale est reduite a un

petit nucleus osseux incruste dans le bord poste'rieur de la huitieme costale.

Une seule plaque supracaudale, arrondie posterieurement, rencontre la buitieme

costale suivant une suture transversalc. l^lle est manifestement tres mince, brisee

sur l'echantillon represente, planche I, figure 1, et en partic l^epousse'e au-tlessus

do la piece pygale marginale. Ce fait constitue une prcuve de plus qui demontre

qu'elle n'e"tait point soudee avec la piece pygale, quoique son bord libre soit regulie-

rcment tronque.

II resulto de cetto observation, sur laquclle insiste M. Riitimeyer, la certitude

Arch. Mus., t. V. I — 2
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que la plaque supracaudalo de Yldiochelys decritc par Hermann von Meyer ne

faisait pas defaut, mais 6tait tout simplement brisec ou incompletement ossificc.

L'individu represente, planche I, figure 3, possedait six plaques nourales dont

les deux premieres seules sont bien forme'es; la troisieme est doja tres petite, de

telle sorte qu'en avant et en arrierc les plaques costalcs qui l'entourent sc rejoignent

sur la ligne mediane. La quatrieme. neurale est une ecaillc rhomboidale placee au

point de jonction dos troisiemes et quatriomes plaques costales. La cinquieme

manque totalement, tandis quo les sixiemes et septiemes foment commc la precd-

dente de simples ilots osscux places sur le bord antcricur des plaques cos Laics qui

en dependent. La huitieme neurale manque entiereincnt, tandis que les dcrniercs

plaques costales s'articulent directement entre clles sur touto leur longueur.

Le disquc forme par la carapace est tcrmine posterieurement par une plaque

supracaudale, ovalaire, qui s'articulc par une suture transversale avee la huitieme

plaque costalc sans cependant avoir de rapports directs avee la plaque pygale.

Sur un autre fossile que possede le Museum et dont la carapace est actuellement

sous mes yeux, on constate la presence de six pieces neurales disposees a peu

pres de la meme faeon que sur le specimen precedent. Elies otfrent toutcs une

forme rhomboidale caracteristiquc qui rapproche singulierement, a ce point de vuc,

Yldiochelys de Gcrin de quelques chelydes vivantes, du Rhinemys nasuta par

excmple, chez lcquel on pent rencontrer les memos dispositions anatomiques.

Sur l'individu represente, planche II, figure 1, les plaques neurales sont au

nombrc de cinq seulement, les dernieres faisant tout a fait delaut. Get exemplaire

est tres ccrtainement bcaucoup plus jcune quo les autrcs.

Sur Yldiochelys de Gerin, les plaques costalcs et les ecaill.es dermiqucs sont

disposees absolument do la memo maniere que dans l'cspece type figur<5e et deariLo

par Hermann von Meyer.

Le plastron est intact et entitlement visible sur l'individu reprdsente" dans la

planche I, figure 2. Sur les specimens, planche I, figures 1 et 3, ilne pent ctre

apercu que particllement, grace aux solutions de continuite que presente la

carapace.

Lorsque l'animal avait atteint Page adulte, par excmple chez eclui qui est dessine,

planche I, figure 2, le plastron ne presente pas do fontanellc mediane, mais seu-

lement deux grandes fontanelles laterales placecs entre l'hyoplastron et l'hypo-

plastron. L'excellent etat de conservation do ccs os montre, contraircment a ce

que l'exemplaire Yldiochelys figure par Hermann von Meyer (Bept. du, Jura,

pi. XVII) pourrait peut-etrc faire penscr, que cot cspacc central etait occupe

par un mesosternum
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D'aile hyosternale et l'ailc hyposternale rayonnent en dehors en so terminant par

de grosses dentelures qui viennent se fixer au moycn de ligaments sur les bords du

disque. L'ailc hyosternale s'6"tend fortement en avant et se trouve en rapport avec

les plaques marginalcs de deux a cinq, tandis que l'ailc hyposternale touche a

peine les bords du disque par les plaques marginales, sixicme, septieme, huitieme.

Les os xyphosternaux semblent plus massifs que ceux qui forment la partie

anterieuro du plastron, mais la partie posterieure est brisee; a moitie de sa lon-

gueur, le bord lateral fait une saillie qui se voit rarement, circonstance qui, jointc

a la forme de ccs os, pourrait faire admettre une soudure fixe des os du bassin avec

ceux du plastron.

Quand bien memo on n'attacherait aucune importance a ses faibles dimensions,

le squelette figure", planchc II, figure 1, permettrait do supposer qu'il appartient a

,un animal plus jeune que les trois autres dont nous venons de parler. Le disque

n'est ossifi6 que dans son tiers moyen ; les extremities costales libres ont jusqu'a

25 millimetres de longueur. Le bord s'est disloque et manque a la partie poste-

rieure. Les premiere et deuxieme plaques marginales sont encore tres eloigners des

plaques costales, aussi sur tout le perimetre du test se voient de grandes fontanelles

encore ouvertes cntrc les extremites costales libres, tandis que plusieurs pieces

osseuses marginales sont solidement fixees aux cotes.

La forme des Readies dermiques, dont les empreintes sont encore tres visibles,

Concorde enticrement avec l'age probable de cet animal. Les plaques vertebrales

occupent presque toute la longueur du disque ossifie, et cos plaques costales n'at-

teigncnt le disque marginal que par lours digitations extremes. Les commissures

des ecailles dermiques n'ont pas encore partout, par rapport aux plaques costales

osseuses, la memo situation qu'elles occupent toujours chez les animaux plus

^ges. Les auteurs, dit M. Riitimcyer, qui etablissent leurs especes sur la forme

et la. disposition des ecailles dermiques, auraient done une raison suffisante, ici,

pour order un type nouveau, quoique l'etude des formes vivantes ne permette abso-

lument pas d'admottre la valeur de ces caractercs eminemment variables.

Sur 1'echantillon en question, la plaque nuchale se comporte comme dans le

squelette %ure\ plancho I, figure 3. Elle est suivie de cinq plaques neurales, tres

irregulieres, ne concordant qu'avec les cinq premieres paires de plaques costales.

Une disposition importante doit etre signalec, e'est que toute espece de suture semble

manquer entrc les cinquiemes et les sixiemes plaques costales. On n'en voit abso-

lument aucune trace aussi la fusion parait-ollo memo tres complete cntre ces deux

plaques costales en question. Les cinquiemes, sixiemes et septiemes plaques costales

se rencontrent sur la lignc mediane. Entre les huitiemes plaques costales, se trouve
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incrust<§e une large piece osseuse, impaire, coniquo en arriere, et qui doit tres

oertainement etre une piece supracaudale ayant pe'netre dans le disque, dispo-

sition qui peut etre constatee dans la forme qui a etc appeldo Idiochelys Wagneri.

Le plastron so voit en partie grace aux solutions de continuity que presentc la

carapace dorsalo, mais sur la piece originale, il a pu etre mis a nu par une excison

delicate de la partie gauche de la carapace, ce qui a pcrmis de constater qu'il est

bien construit ainsi qu'il est represente dans la planche II, figure 2. La disposition

de cctte partie squelettiquc est des plus importantes et tout a fait caracteristique.

L'hyoplastron et l'liyopoplastron sont terminus en dehors par de larges ailes forte-

ment dentelees et dont les appendices les plus allonges vienncut so relier aux pieces

marginales du test. Cos quatrc pieces laissent cntro elles une vaste fontanelle

mediane qui doit avoir pros de ?>1 millimetres de large sur une longueur de

27 millimetres. Los pieces xyphosternales ferment des quadrilateros irreguliers

dont les grands cotes s'articulent avee l'hypoplastron. Entre ce dernier et les pieces

xyphosternales se trouve une petite fontanelle qui a etc parfaitement mise en evi-

dence par le travail de degagement dontj'ai parleplus haut.

Les fossiles de Gerin out ce grand avantage sur ccux de Kelhcim que, sur la

plupart des individus que possede le Museum deLyon, la tete, le cou et la queue

sont tres bien conserves. La queue est aussi longue que dans VIdiochelys figuree par

Hermann von Meyer, a la planche XVII de son ouvragc sur les Reptiles Jurassiques

L'individu dessine a la planche I, figure 2, do ce memoire, montre vingt-deux

vertebres bien visiblcs, mais l'extremite postericure du plastron doit cacher

an moinsunc vertebre caudalc ant^ricurc, do telle sorte que le nombre des pieces

qui constituent l'axe osseux do la queue doit tres probablement concordcr avec ce

que Ton peut constater sur 1'espeeo type de Kelheim. Sur le specimen figure par

Hermann von Meyer, les apophyses transverses tres 1'ortcs, longues et dirigees

manifestement en avant meriteraient presque le nom de cotes caudales.

Les apophyses transverses sont aussi tres developpees aux vertebres ccrvicales,

disposition anatomique qui, avec la fixite tres probable des os du bassin, militc en

faveur d'une parente 6troite des Idiochelys avec ccrtaincs formes de la famille des

Chelydes

Les extrdmites anterieures et posterieures sont, aussi bien dans leur ensemble que

dans leurs parties constitutives, do longueurs presque e'galcs. L'humerus est plus

fort, mais a peine plus long que le femur. La jambe est aussi devoloppee que l'avant-

bras. Les quatrc pieds sont a peu pros semblables entre cux par leurs dimensions,

et les posterieurs sont construits comme chcz les Eurysternum, les Achelonia ou

1'Idiochelys etudies par Hermann von Meyer.
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En commencant par le pouce, comme le fait remarquer M. Riitimeyer, les pha-

langes peuvent etre representees par les nombrcs 2, 2, 3, 3, 3, a la main, et :

2, 3, 3, 3, 2 an pied. La main ou. le pied anterieur ressemble entitlement a celui

du Parachelys Eichstxttensis, ct le posterieur a celui dc la plupart des Emydes

actucllement vivantes.

D'un autre cote, le carpe est semblable a celui des Chelydes, et les os do la pre-

miere ranged carpienne, le radial ct l'intermediaire sont beaucoup plus grands

que ceux de la deuxieme rangee. L'os central est tres developpe transversalement

quoique n'etant point articule
-

au radius. Les cinq os de la seconde rangee, de 1 a

5 sont de plus en plus grands, sauf toutefois le cinquieme qui est notablement plus

court que les autres.

Le pied est presque semblable a la main. Le tarse possede un gros astragale, un

calcaneum notablement plus petit, et quatrc os tarsicns formant la seconde rangee,

mais dont le quatrieme est le plus volumineux.

La tete des fossiles de Gerin est visible par sa face supe'rieure sur les individus

represented dans la plancbe I, figures 1 et 3, et dans la planche II, figure 1. La face

inferieure peut etre etudiec sur celui dessine dans la plancbe I, figure 2. Sur deux

autres specimens, non lithographies, mais qui sont deposes dans les collections du

Museum de Lyon, la tete est vue par en haut, dans le premier, par en has dans le

second. Nous avons done actuellement entre les mains tons les elements necessaires

pour en faire uno etude detaillee.

La conformation gene>ale dc la tete parait presque semblable a celle dc YEury-

slernum crassipes. Parmi les tortues vivantes, ce sont tres certainement les jeunes

tortucs de mcr qui offrent, quant a l'extremite cephaliquc le plus de ressemblance

avec l'espece qui nous occupe. Mais au contraire, la petitesse des cavites orl)itaires,

ainsi que Fa deja constate M. Riitimeyer, rapproclie surtout VIdiochelys des Podo-

cnemys actuels. Les os frontaux forment le bord de la cavite de l'orbite comme dans

cettc dcrruere especeetpresentent en outre la meme disposition. Les prefrontaux sont

tres differents de ceux des Chclone, et au contraire semblables a ceux des Podocne-

mys. La gouttiere qui, chez cos derniers passe entre les deux cavites orbitaires

existe aussi a la meme place chez les Idiochelys. Les parietaux, sont toujours moins

d6veloppes que chez les Podocneniys, mais ainsi que cela se voit sur les jeunes

animaux dc cette cspece, ils s'articulent a pcu pros de la meme facon avec la crete

occipitalc.

Sur les parties laterales de la tete, s'etend un large t'oit comme chez les Chelone et

les Podocnemys, mais il est bicn difficile de distinguer exactcment quels sont les os

qui prennent part a la formation de cette region cephaliquc, et dans quelle mesure ils



14 REPTILES F0SS1LES

le font. Toutefois, il est possible do croire que l'os tres elargi qui concourt surtout

a former la plus grande partie de ce toit temporal est le squamosum ou os temporal

proprement dit, auquel viendrait s'articulcr un os mastoidien tres developpe.

Le prefrontal serait done reduit a des dimensions Lien moindres que chez les

Chelone, de meme que l'os malairc, sur Y Idiochelys, a des dimensions bien plus

petites que chez le Podocnemys.

Sur toutes les pieces quo possede actucllement le Museum de Lyon, la face infe-

rieure du crane est malheureusement tres altered par la compression et des fractures

multiples. Aussi, est-il bien difficile pour ne point dire impossible d'en etudier les

dispositions. Toutefois, sur l'un des echantillons non figures, le maxillaire infeneur,

assez bien conserve, montre une conformation en tons points semblable a celle que

Ton pout voir chez les Podocnemys.

D'apros tous les faits signales precedemmen t, on peut affirmer que le crane des

Idiochelys de Hermann von Mover ou des Chelonemys do Jourdan presente une

ressemblance remarquable avoc celui des Podocnemys. Malgre les lacunes que l'6tat

de conservation des echantillons ne permet malheureusement pas de remplir, ces

observations permettent done deja d'apprecicr la valour des relations zoologiques

des Chelonemys beaucoup plus surement que pour un tres grand nombre d'autres

fossiles. Tout indique que nous avons ici une Chelydc jurassique prdsentant quclques

caracteres importants a signaler : forme prcsquc circulaire do la carapace, tres

aplatie, de meme que sur les espocos vivantcs ; vastes fontanelles perces dans la

carapace et dans le plastron
;
petit nombre des plaques osscuscs neurales ; forme

irreguliere do ces os; enfin, grande etendue des ecailles dcrmiques vertebrales

developpees surtout aux depens des ecailles costales.

On serait peut-etre tente, dit M. Riitimoyer, de considerer ces caracteres oomme

etant simplement transitoires, et de les mottre sur le compte du jeunc age. lis sont

a coup sur des indices dejeunesse et peuvent quelquefois rappeler le Trionyx dont

la carapace dorsale est semblable au disque des Idiochelys par la faible importance

des plaques costales, par l'absence des plaques neurales poste>ieures qui manquent

souvent chez certaines formes de Trionyx de l'Asie orientale, enfin, par l'absence

de plaques osscuses supracaudales. Cos caracteres paraissent ctre aussi constants

dans le genre Chelonemys que dans le genre Trionyx.

On n'aurait aucune raison d'attribuer les trois squelettes representes dans la

planchel, figures 1, 2, 3, a des aniniaux, tous trois specialcment jeunes. La forme

tres achevee de tous les os, meme de ceux qui constituent le carpe, le tarse eeux de

la queue, etc.; la delimitation facile et cerlaine des bonis osscux de l'cxosquolctte,

principalement dans les points ou Ton dovaits'attendrc a une croissancc plus rapide,
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comme a la peripheric des fontanelles ; cnfm, et ce n'est point le caractere qui a le

moins d'importance, l'absence totale de fontanelles medianes au plastron, toutes ces

raisons, ainsi que l'a fait remarquer M. Riitimeyer, s'elevent contre cette hypothese.

L'etat de jeuncsse, au contraire, nous est tres bien connu par le squelette represente

planehc II, figures 1 et 2, qui so distingue par une foule de caracteres permettant

de conclure aujeuneage, raais surtout par la grande fontanelle anterieure, planchell

figures 2, que l'enlevement d'une partie do la carapace a permis de constater sur

le plastron.

On peut done dire avec le savant paleontologiste de Bale, que, malgre sa parente

£vidente avec le groupe des Chelydes cliez lcsquelles le squelette dermique atteint son

plus baut degre d'achevemeut et de differenciation, le Chelonemys represente par

son test surtout unc forme de Chelyde a son etat thalassique.

Los points qui unissent les Chelonemys de Jourdan a VIdiochelys de Hermann

von Meyer sont done aujourd'hui bien clairs et bien nets. II serait difficile pour le

moment- d'en dire davantage apres les descriptions qui viennent d'en etre faites. II

est aussi tout a fait impossible de croire qu'on pourrait admettre dans cc groupe des

especes diverses. II n'y a aucuno raison pour attribuer les huit squelettes de Gerin

a des especes differentes, tant qu'une comparaison plus exacte des cranes, impos-

sible aujourd'hui, ne fournira pas des caracteres specifiques suffisants. La largeur

variable de la tete, d6tail auquel Jourdan donnait force de caractere spdeifique, ne

provient tres certainement que do divers degres d'dcrasement de l'animal.

La reunion du Chelonemys et de YIdiochelys tend a faire comprendre, pour

M. Rutimeycr, les differences qui existent cntrc les differents specimens de Kelheim

qu'il a si bien decrits dans son beau mdmoire.

Sur les neuf individus do Kelheim, les plaques neurales vraies se comportent

diflferemment do piece a piece. Ces variations provienncnt probablement d'avor-

tements possibles des l'origine do l'individu. Le hombre des plaques neurales varie

entre trois et huit. Elles ne presentent que co caractere commun, e'est do parvenir,

a un developpement plus regulier et plus complet en avant qu'en arriere. Dans de

telles conditions, ajoute M. Riitimeyer, lo dernier caractere quo l'on puisse faire

valoir pour la division en especes, a savoir l'existence de deux pieces supracaudales

et leur glissemont entre les dernicrcs plaques caudales chez Yldiochelys Wagneri,

aulieu d'une seule quo Ton voit chcz les six autrcs specimens, ce dernier caractere

semble pcrdre toute valour devant la conformite complete que presentent les autres

organes. Une forme intermediaire, meme, ne fait point defaut, et nous la trouvons

devcloppee d'une facon remarquable dans l'animal de Ccrin figure, planche II,

figure 1, sur lequel uno scule plaque supracaudale penetrc dans le disque.
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Cependant, dans le cas ou il paraitrait peu convenable d'attribuer ces'formes a

une seule ct mcme espece, on devrait du moins rechcrcher des caracteres differen-

tiels ailleurs que dans la forme et le nombre des plaques neurales ct supracaudales.

En ce cas, dit M. Riitimeyer, je pourrai tout au plus indiquer les caracteres

suivants qui meriteraient d'etre pris en serieuse consideration. On no saurait mecon-

naitre que dans la piece dessin^e par Hermann von Meyer (Replilien des Jura,

pi. XVIII, fig. 1), et nommee par lui Idiochelys Wagnerorum, do meme que

dans l'^chantillon de Kelheim, decrit par M. Riitimeyer (Die fossilen Schildkrtoh

von Sololhum) et nouvellement trouve, les dimensions du corps sont un pcu plus

considerables que dans les autres types. Chez ce dernier individu, la tete particulie-

rement semble etre beaucoup plus grande que dans les formes de Gerin. Enfm, dans

les pieces provenant de cottc derniere localite, les plis du bord anterieur des ecailles

vertebrales sont plus accentu6"s que sur les autres individus. Gepenclant on peut

affirmer que la grosseur de la tete no saurait etre prise en serieuse consideration,

car ces dimensions exage'rees peuvont provenir du simple ecrasement de cette partie

du corps ainsi qu'il est trcs facile de le constater sur un tres bel echantillon prove-

nant de Cerin, faisant partie des collections du Museum de Lyon, mais non figure"

dans ce travail. Les autres caracteres somblcnt tout simplcment militcr en favour

d'un age plus avance ou bien peut-etrc sont-ils la caracteristique d'un sexe, ce qui

ne peut etre affirme, les especes vivantcs n'ayant point encore etc etudices convena-

blement a ce point de vuo.

Je tiens done pour tres justifie, dit en tcrminant M. Riitimeyer, de reunir en

une seule espece tout ce qui a ete decrit jusqu'ici sous les noms generiques il'Idio-

chelys et do Chelonemys. A cctte forme, il conviendra d'adjoindre le nom specifique,

tres bien clioisi d'ailleurs de Fitzingeri. II. est tres rationnel aussi d'admettre que

l'dtude des jcuncs individus compares a ceux qui ont atteint l'age adulte puisse

mettre enlumiere certaines analogies pouvant exister, durant la jeunessc, entre le

Pleurosternum et le Platemys. UEmys laevis d'Owcn, trouve dans l'eocene anglais,

malgre la presence des fontanelles laterales du plastron, obstrue lui-meme par une

ecaillc speciale au mesosternum, comme ccla se voit chez plusieurs Ghelydes

vivantes, pourrait etre considere, dans 1'dtat actuel de nos connaissanccs, comme

la tortue d'eau douce fossile dont rorganisation se rapproche le plus des Idiochelys.

Un autre bel exemplaire d''Idiochelys Fitzingeri, provenant de Cerin fait partie

des collections de la galerie do paleontologie du Museum de Paris. Dopuis long-

temps il avait ete etiquete Ilydropelta Meyeri, par Paul Gervois i
ct e'est sous

Victor Thiollici'o, Les Poissons fossilcs du Bugey, livraison II, par Paul Gervois, page 25.
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cg nom quo ce paleontologue distingue' en fait mention dans la preface do la seconde

partio do l'ouvrage do Victor Thiolliere sur lea poissona fossiles de Gerin. Ce sont

probablement ces indications fautives qui ont induit en erreur M. Rutimeyer etlui

ont fait kisser cet animal parmi les HyclropeUa ainsi que le pensait Gervais.

Aujourd'hui cependant, il n'y a aucun doute a avoir, comme a bien voulu nous

l'affirmer aussi notre excellent maitrc M. Albert Gaudry, qui, a notre intention,

a examine minutieusement le specimen de Paris. Get echantillon qui provient ega-

lement de Gerin n'est point un Hydropelta, mais bien un Idiochelys Fitzingeri

de belle taillc et probablement arrive a l'etat adulte
1

.

Go specimen est celui d'un animal enticr pourvu encore de toutes ses extremites,

sauf de la tote et de la queue qui manquent. L'animal est coucbe sur le dos, mais

le test a etc tenement comprint et brisc que, sur le cote anterieur, on peut voir

seulement l'empreinte de la face externc de la carapace dorsale, et dans certains

endroits la face interne memo de cette carapace.

Le test mesure sur le moulage envoye par le Museum de Paris, 196 millimetres

de longueur, sur une largeur do 170 millimetres. La forme de l'animal est done

sensiblement ovalaire et beaucoup moins elargie, dans les parties moyennes que

les autres Idiochelys que nous avons etudies.

Mais cette forme plus ou moins circulaire, plus ou moins elargie dans les parties

medianes n'a qu'une importance fort secondairo. Elle peut provenir souvent d'un

ecrasement violent ayant fait sentir ses effets plutot dans telle partie de l'animal

que sur telle autre. Bien plus, cette forme ovalaire ou circulaire du test est aussi tres

certainement en rapport avec le sexe del'individu. II rdsulte eneffet de l'examen d'un

grand nombre de tortues vivantes que j'ai eu longtemps en ma possession que les

Emydes femelles sont tres facilement reconnaissables a leur plastron aplati, large ou

legerement bombe, tandis qu'au contraire cette partie squelettique est toujours forte-

ment excavee et retrccie cbez les males. Les Emydes femelles presentent toujours

une carapace notablement plus arrondie que celle appartenant a des animaux males.

La carapace du specimen de Paris montre, en avant, une entaille profonde

comme ccla sc voit cbez les autres Idiochelys. On ne peut rien dire des plaques

neurales et supracaudales, toutefois la piece pygale, ainsi que le fait remarquer

M. Rutimeyer, parait avoir 616 tres petite, moitie aussi longuc seulement que les

pieces marginales voisines qui sont au nombre de onze paircs. La plaque cervicale,

pen large, depassant legerement le bord du test s'etend derriere la premiere mar-

1 M. Albert Gaudry a figure et decrit cette tortue dans sou beau livre intitule : Les enchainernents du monde
animal dans les temps geulogiqUCs. (Fossiles secondares, Paris, 1890, page 250.)

Anon. Mus., t. V. I. 3
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ginale en formant des pointcs laterales fortement saillantcs. Les dcailles dcrmiques

meme de la partie posterieure du test sont conservecs et raontrent que les ecailles

vertebralcs ne vont quejusqu'a la moitie" de la largcur du disque. Al'exception de

l'ecaille la plus anterieure, elles sont fortement acumine'es lateralement.

Le plastron montre, entre les ailcs sternales, de grandes fontanelles laterales.

L'extre'mite du plastron est simplementarrondie, sans entaille prononce'e. La suture

entre le xyphosternum ct l'hyposterrium fait sur les bords late'raux une saillio

bidentee comine cela se voit chez les Plesiochelys. Lc pont sternal est couvert de

laro-es ecailles inframarginales. Les extrcmites anterieures et posterieures so res-

semblent beaucoup entre elles, et comme chez les autres Idiochelys lo second doigt

dela main ne possede que deux phalanges.

Genre HYDROPELTA

HYDROPELTA MEYERI, Hermann von Meyer

(PI. II, flg. 34-6).

Uydropslta Meyeri, Hermann von Mkyer, Reptilien a us dam Uthographischen Schiefer, p. 139, pi. XVI, flg. '.).

IIutimeyer, Die fossilen Sohildhroten von Soloihum. p. 135.

Chelone Meyeri, Thioluere, Annalas dela SocUtid
1

agriculture de Lyon, .soric II, t. Ill, p. 128, annoo 1850-1851.

En faisant part a la Societe d'agriculture deLyon de la decouvcrte qu'il vena it

de faire a Gerin de 1'IIyclropelta reprdsentc, planclic II, figure 3, Victor Thiolliere

s'exprimait ainsi

:

« Cettc espece a laquellc je donnc lc nom provisoire dc Chelone Meyeri est

un fragment qui montre, vu par la face infdricure, la moltio gauche du plastron

cntoure des pieces marginales du bouclier. Plusieurs des pieces costalcs s'offrent

aussi au regard dans les intcrvallcs des os du plastron. La tote, les mcinbres

et la portion anterieure du bouclier manquent totalement. -To n'osc, par consequent,

exprimer qu'avec doute 1'opinion ou jo suis quo cette tortue se rapproche plus de

la division des Chclonces que d'autres families. M. de Meyer, auqucl je dedio

lespece et compte fournir l'occasion d'examincr 1'e'chantillon du fossile, pourra,

mieux que moi, trancher la question. Dans tons les cas, la forme est differcn to de

colics des trois especes de tortuos que le m6me savant a decrites dans les me'moires

du comtc de Mi'mster et qui proviennent des schistes lithographiques de la Souabe.
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« Les pri'noipales dimensions de la carapace devaient etre : longueur 22 centi-

metres, largeur 20 centimetres. »

Dans cette courte description, notre savant et consciencieux compatriote Victor

Thiolliere et apres lui Hermann von Meyer commettent unc grave erreur en

affirmant que, sur le fossilo de Cerin, c'est lo cote gauche qui est visible sartout et

presque intact. C'est au contraire le cote" droit qui so presentc a la vue, ce qui ne

pent etre mis en cloutc a cause de la presence de l'entosternum qui est encore en

place. Cet os important prouvo done avec la derniere evidence qu'Hermann von

Meyer, lorsqu'il etudiait ce specimen, le prenait a l'envers, et que do la partie antd-

rieure il faisait la partie posterieure de Tanimal. Unc confusion pareille est chose

a peine croyahle de la part d'un homme qui maniait journellement un grand

no.mbre de debris de reptiles fossiles.

Je reproduis ici presque mot a mot ce que dit de cet animal M. le professeur

Rutimeyer.

« Sans compter les travaux de Hermann von Meyer et de Maak, j'ai sous les

yeux les lithographies faitcs par le dessinateur distingue du Mus6um de Lyon.

Elles represontent deux squelettes trouves a Gerin (pi. II, fig. 3 et 5) et dont

run (fig. 3) est celui que reproduit Hermann von Meyer. J'ai en outre un

moulage en platro d'un troisierne squelette trouve" a Gerin ». Ainsi que je l'ai deja

dit plus haut ce moulage qui laissc beaucoup a de'sirer a induit M. Rutimeyer en

erreur. L'individu qu'il represente n'est point un JTydropelta Meyeri, mais tout

simplement un Idiochelys Fitzingeri tres fortement e'erase.

L'original de Kelhcim est aussi bicn incomplet. G'est celui qui a 6te dessih6par

Maak, dans sa planche VIII. Comme le montre ce dessin que Ton ne saurait utiliser

que dans ses traits les plus g^ncraux, c'est surtont la face interne de la carapace qui

est mise ami dans ce squelette. Elle est toutefois dans un 6 tat fragmentaire deplo-

rable, mais l'original montre cependant beaucoup de details tres visibles, mais qui ne

sont que bien imparfaitement represented dansle dessin. La carapace este>idemment

tres delicate et dans ses parties les plus fortes, l'epaisseur des plaques costales sur le

trajet des corps costaux doit a peine atteindre 1 millimetre. Le test est presque de

moitie plus mince que celui de VIdiochelys. Evidemment, la carapace dorsale est

destinee a une ossification complete, bien que ce squelette eut pcut-etre pu conserve!-

des fontanelles, ce qu'il est impossible de constater, de grandes parties du test ayant

etc deplace'es par glissement.

Le contour de l'animal decrit un ovale sensiblement allonge ; a ce point de vue

il differs done notablement de celui de Yhliochelys, qui est plutot circulate. La

longueur est do 220 millimetres, et la largeur de 175 millimetres. Dans le fragment
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de la roche sur laquelle il repose, on peut encore constater que l'animal etait pourvu

de plaques neurales, de forme ordinaire, coniqucs, tronquees en avant sur toute la

longueur de la carapace. Les plaques supracaudales cxistaient aussi, ct il est peut-

etre possible d'en reconnaitre deux, dont la plus postdrieurc penetre profondement

entreles deux dcrnieres plaques marginales. II ne reste plus qu'une piece pygale,

impairo et extraordinairement petite. II a du y avoir, sans compter ces plaques

cervicales ct caudales, onzepaires de plaques marginales. La derniere paire se'rait

formee d'une facon fort singutiere, par suite de la poussee en avant des plaques

supracaudales, en supposant toutefois, qu'il ne s'agit point ici d'une anomalie indi-

viduelle qui se rencontre souvent chez certaines especes do tortues actuellement

vivantes. Du plastron, on ne volt que les ailes hyosternales qui s'ctendent a peine au

dela des troisiemes marginales, et les ailes hyposternales qui ne depassent point les

septiemes marginales. Cependant cos pieces marginales de quatrc a sept, qui corres-

pondent au pont sternal, sont si difficiles a distinguer des autros pieces qu'on ne

saurait admettre l'existence d'une chambre sternale etendue.

II y a peu do choses a signaler sur les pieces medianes, si ce n'est que, sur les

sixiemes et huitiemes plaques costales, les cxtremitCs des cotes, longuos et minces,

sont tres diffe"rentes de la forme large et courte qu'elles pr6"sentent cbez les Gh6lydes

de notre epoque.

Apres les vcrtebros dorsales vraies, vient une vertebre lombaire, puis deux

sacrees, avec de grosses cotes sacrees, recouvcrtes en partie par l'ischion. L'animal

portait aussi des cotes caudales rudimentaires.

Le bassin s'est desarticule. Les os iliaques sont a leur place sur la huitieme plaque

costaleavec laquelle ils ont etc probablemcnt soudes. M. Riitimcyer qui a euentre les

mains le fossile original n'osc point exprimer d'opinion a l'egard des deux autres

os visibles qui faisaient partie du bassin.

L'examcn des extremites anterieurcs et post6rieurcs montre seulement qu'elles

ont ete relativement courtcs ct qu'elles se terminaient par des pieds propres a la

marche.

La plancho XVI, figure 9, d'llcrmann von Meyer a etc" dessinee sur le fossile

communique par Victor Thiolliere, mais d'une facon doplorablement incomplete et

inexacte. La plancbe II do ce memoire qui a etc cxecutde avec le plus grand soin

represente les choses tellcs qu'elles sont : la figure 3, le specimen decrit et figure

par Hermann von Meyer; la figure 5, une carapace dorsale peu endommagee vuc

du cote interne.

Le premier de ces dessins (fig. 3) montre ce quo la plancbe d' Hermann von

Meyer laissait doja soupconncr, a savoir que l'animal y est represente dans une
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position renversee. II est facile de constater que l'aile sternale posterieure est, dans

le dessin de Meyer, beaucoup plus elendue que l'aile anterieure, tandis que c'est la

disposition inverse qui so constate clieztoutes les tortues.

Le fossile do Lyon, exactement reproduit dans la figure 3 de la planche II,

montre de la facon la moins douteuse, que 1'extremite posterieure, dans le dessin

d'Hermann von Meyer, se trouve en reality etre 1'extremite anterieure. La plaque

cervicale est en effet tres reconnaissable, ainsi que le non moins caracteristiquc

entosternum qui a dte dessine" separement par Jourdan, sur la droite de la figure 3.

Le plastron, bien qu'endommage\ n'est nullement derange de sa position normale.

Si done, on retourne le dessin d'Hermann von Meyer, on voit qu'il represente les

sept plaques costales anterieurcs ainsi que les plaques marginales disposees par

paires d'une a cinq, puis de hurt a neuf, ainsi qu'un fragment de la dixieme.

De meme que dans VIdiochelys, le bord devient plus large dans le voisinage de

l'aile hyposternale. L'aile hyosternale se met en rapport avec les plaques marginales

deux a cinq, et l'aile hyposternale avec les plaques marginales sept a neuf. Toutes

deux, aussi bien lateralement que dans le sens antero-posterieur, se terminent par

de longues dentelures qui laissent entre les deux groupes qu'elles forment une large

fontanelle late>ale semblable a celle que presente VIdiochelys. II est tres probable

que le fossile en question dtait pourvu aussi d'une fontanelle centrale. L'entosternum,

meconnaissable dans le dessin d'Hermann von Meyer, est long de 63 millimetres. II

est taille en forme de for de fleche et tres aigu en arriere. Entre la plaque cervicale

et la premiere plaque costale, s'ouvre, comme chez les Trionyx, une fontanelle dont

la forme ferait croire que, dans un age plus avance, la plaque cervicale enverrait

deux extremites aigues sur les parties laterales du corps ainsi que cela se voit sur

les Chelydes.

La figure 5 de la planche II so rapportc a un animal plus age, faisant par tie

aussi des collections du Museum de Lyon, et montrant a decouvert le cote interieur

do la carapace dorsale. Cost done un quatrieme specimen a ajouter aux types

A-'Hydropelta connus jusqu'ici, mais provenant d'une nouvelle localite appartenant

au schistc lithographique noir, de l'^tage kimmeridgien de Greys, dans le departe-

nient de l'lsere. Gette station est situec non loin de celle de Gerin, mais de 1'autre

cote" du Rhone qui, dans cette region, separe le departement do l'Ain de celui

de risere.

La carapace, qui mesure 208 millimetres de longueur sur 178 millimetres de

largeur, presente a peu pros les dimensions de l'original de Kelheim. Des parties

marginales, Line reste, dans la moitie anterieure, que la plaque cervicale montrant

une profonde entaille anterieure, presque semblable a celle que portent les Idio-
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chelys. La lacune situee entre la plaque cervicalc ct la premiere plaque costalo est

reraplie par deux pointes laterales, largement saillantes. Toutefois, a la penpherie,

entre les secondes et cinquiemes plaques costalcs, il a du y avoir encore trois pctites

fontanelles, disposition indiquee par le bord do cos plaques qui est faille en lignc

apre comme chez les Idiochelys adultes. A partir de la huitieme plaque margi-

nale, le bord redevient large et s'unit au disquc sans montrer de solution do

continuity. La plaque pygalc prdsentc une disposition normale dans co specimen,

elle est aussi large que les plaques voisines et de forme conique.

Une cassuro provenant tres certainement de l'insertion de l'aile sternale sur la

premiere fausse coto so voit au niveau do la premiere plaque costale. Les plaques

costalcs, cinquiemes ct sixiemes, sont epaissies sur les bords et laissent voir une

fracture amenee probablcment par le point d'adherencc de ces os avec les ailcs

hyposternalcs. Le tres grand devcloppcment de cos ailes sternalos indique une

Chelydo, et sur la face interne de cette carapace, au niveau des huitiemes plaques

costales, on voit, sur la piece originate, de chaque cote de la colonne vertebrale, un

sillon se dirigoant obliquement d'avant en arriere, ct do dehors en dedans, garni

sur les parties laterales de rugosit6s, et montrant ainsi manifestement que, a cct

endroit, le bassin devait etro solidement articulc avec la carapace. Cos derniers

details n'ont malbeureusement pas etc rendus visibles sur le dessin de la planchc II,

figure 5, mais on peut tres facilomcnt les constater sur le fossile lui-memc quo nous

avons entre les mains.

La colonne vertebrale, qui a disparu, permet d'apercevoir nettement les huit

plaques neurales qui, a l'intericur do la carapace, so prdsentent sous une forme

irreguliere comme e'est le cas chez la plupart des tortues. Les trois plaques neurales

posterieures sont ecart^es les uns des autrcs, quoique cette disposition ne prouve pas

qu'elles aient etc separees par des lacunes visibles sur la face superieurc do la

carapace. Gepcndant, la chose est possible vu la petite epaisseur que prdsente le test.

En arriere de la huitieme plaque neurale, vient une premiere plaque supracaudale,

de forme conique, suivie do deux autres plaques supracaudales, larges, et pr^sentant

la meme forme que cclle que Ton peut constater chez certaincs Plesiochelys.

Cette organisation anatomique demontre que VHydropelta n'a de rapport direct

avec aucune autre espece fossile connue, si ce n'est avec YIdiochelys. Cette

dernicro forme, qui est aujourd'hui bien connue, a l'apparenoe d'une Chelyde,

tandis que YHydropelta semble, sous plus d'un rapport, s'en eloigner considerable-

ment. Dans ces deux genres, les pieds et lo plastron se rcssemblent a certains egards.

Les plaques neurales sont certainement completes chez YHydropelta, tandis quo

comme le fait remarquer M. Riitimeyer, elles sont lacunaircs chez les Idiochelys.
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Mais a cot egard, il est facile de se convaincre que les tortucs vivantes presentent

souvent une si grande variability que ce caractere differentiel ne peut suffire a lui

seul pour ecarter toute idee de parente. Jusqu'a ce que de nouvelles ddcouvertes

nous permettent de preciser tous les details de l'organisation de ces auimaux d'un

autre age, il n'est done pas possible de reunir corame especcs ces deux formes

remarquables que des ecbantillons plus complets ameneront peut-etre a grouper

encore plus etroitement.

Gependant, je tiens a le repeter encore une fois, la forme tout a fait speciale et

la longueur vraiment extraordinaire de l'entosternum, ainsi que l'occlusion totale

des lacunos marginales poste'rieures, constituent pour VHydropelta des particula-

rs tres remarquables qui conflrment ce que nous avons dit plus haut : la faune

de Cerin est une faune de transformation, presentant des types destines primiti-

vement a babiter les-eaux douces, mais passant a une organisation marine caracte"-

ristique. D'un autre cote, on peut affirmer aussi que cettc faune offre des types

marins so modifiant jusqu'a un certain point pour mettre leur organisme en rap-

port avec une vie nouvelle necessity par la presence de masses considerables d'eaux

douces incessament melangdes aux flots sales, dans l'estuairc d'un large fleuve.

Les Idiochelys et les Hydropelta do Corin, qui se ressemblent a tant d'e'gards,

inherit mon savant maitre M. Gaudry, sc trouveraient done etre, la premiere, une

forme simulant unejeune Emyde, et l'autre, une Chelone. « Ce serait la, dit cet

eminent paldontologiste, un si curieux indice d'enchainement entre les formes

marines etcellesd'eau douce, que je voudrais pour radmettre obtenir une certitude. »

Nous espe'rons que les recherches minutieuses auxquelles nous venons de nous

livrer sur nos magnifiques fossilcs ne laisseront plus aucun doute dans l'esprit de

l'ingenieux bistorien des Enchainements du monde animal.

A Kelheim ct a Gerin, dit M. Rutimeyer, il y a surtout des specimens petits et

a test dclicat, tandis que, a Soleure, la plupart des fossiles trouves sont dus a des

animaux massifs et d'une grandeur presque double. Mais de part et d'autre, ce sont

des groupes tres analogues au point de vuc anatomiqiie, formant en quelque sorte

une subdivision des Emydes, caracterisee par un faoies tbalassique et que nous pou-

vons coraprendre sous le nom general de Thalassemydes. Non loin de ce groupe, se

trouvc celui qui est represents* par les Gbelydes de Soleure, pourvus d'un test

massif, et celui des fossiles de Kelheim ct de Gerin presentant presque tous les

caracteres d'animaux jeunes auxquels on pourrait donner le nom familial de Thalas-

sochelys.



II

FAMILLE DES THALASSEMYDES
Rutimeyer, Die fossilan ScJiildkroten von Solothurn, p. 27.

Cette famille renferme des types presentant une carapace dorsale tres aplatie,

plus ou moins en forme de coeur, ayant une apparence presquc thalassique. Plaques

neurales petites et discoidales; plaques oostales montrant une pointe a peine sail-

lante; plaques vertebrales petites; plastron pourvu de grandes fontanelles persis-

tantes.

Genre EURYSTERNUM

EURYSTERNUM CRASSIPES, Wagnek

(PI. II, fig. 4-6-7 et pi. II bis).

Eurysternum crasstpes, Wagner, Abhandlungendar Munchcner Ahademie, 1853, vol. VII, et 18G1 , vol. IX.

—

Rutimeyer, Die fossilen Schildhrolen von Solothurn und dor iibrigen Juraformation,

p. 134 ct p. 140.

Achelonia formosa, Hermann von Meyer, Reptilienaus dor lithographisches Schiefcr,

etc., p. 140, pi. XVII, fig. 4-5.

Cheloniles, Claude Jourdan, Album du Museum d'histoire naturelle do Lyon.

L<!s restes peu considerables de ce fossile trouves a Gerin ne semblent permettre,

selon M. Rutimeyer, que difficilement une etude sericusc ct complete. Les parties

representees a la planche II, figures 4, 0, 7, appartiennent evidommont a un animal

qui n'avait point encore atteint son cntier devcloppemont. Mais depuis que cette

planche a etc iithograpbiee, j'ai trouve, toujours a Cerin, un superbe membrc ante-



DU BASSIN 1)U RHONE 25

rieur de la meme espece appartenant tres certainement a un individu bien adulte

(pi. II bis) et dont les proportions ont au moins le double de grandeur des fragments

represente's par Jourdan, sur laplanche II.

D'un autre cote, la forme massive dn pied, aussi bien dans l'ensemble que dans les

os qui le constituent, la longueur tres reduite des premieres plaques costales, la

configuration triangulaire de la premiere plaque marginalc ; le rapide amincisse-

ment de la troisieme plaque marginale, comparativement a la forme que conservent

les premieres et les secondes, enfin l'aspect de la premiere plaque vertebrale com-

paree a la plaque nuchale, tout ces caracteres peuvent faire croire avec juste

raison que YAchelonia formosa de Gerin, repr^sente par Hermann von Meyer,

n'est autre chose qu'un jeuno individu de l'espece appelde Eurysternum crassipes

par Wagner.

Cette hypothese, 6mise par M. Riitimeyer, dans son savant memoirc, ne saurait

faire l'ombre d'un doute si Ton vcut bien etudier de pros les originaux que possede

le Museum de Lyon, au lieu de se eontenter de consulter les tres mauvaises et

grossieres figures qui en ont etc donnees par Hermann von Meyer auquel Victor

Thiolliero avait cependant communique" les pieces representees dans ce memoire,

a la plancbe II, figures 4 et 6.

Les deux pieds antericurs dessines a la figure 6 paraissent, d'apres l'aspect de la

roche, appartenir a l'animnl dont certaines parties sont lithographies a la figure 4.

Ces deux mains, ainsi que les debris du corps qui les accompagnaient, ont ete aussi

dessines par Hermann von Meyer, planche XVII, figures 4 et 5, mais ils ont ete

si maltrait<§s par un artiste ignorant ou maladroit, qu'on a la plus grande peine

a les reconnaitre. Cos fragments ont etc tres bien fidelement reproduits, plancbe II,

figures 4 et 6, par le lithographs de premier ordre qui travaillait sous Phabile

direction de Jourdan.

Le criterium le plus important pour caract&iser Pesp&ce alaquelle peuvent appar-

tenir les debris dessines, plancbe II, figure 4, serait la presence ou l'absence de l'ecaille

costale surnumeraire toujours visible dans VEurysternum. Mais sur le squelette

d'un animal encore joune, ce caractero aurait unc valeur tres discutable, puisque

les sutures du test ne sont pas memo reconnaissables d'une facon bien nette.

Le crane a ete deplorablcment figur6 par Hermann von Meyer, ainsi qu'il est

facile de s'en convaincrc par l'examcn du dessin que nous publions et qui montre.

avec la plus grande fidelite, ce remarquable fossile. On pent voir qu'il concorde

absoluinent, quant aux dimensions et aux dispositions anatomiques avec celui de

VEurysternum type ainsi qu'avec le fossile de Soleure, represente a la planche XIV,

figure 5, du travail public par M. le professeur Riitimeyer. Les cavites orbitaires

Alien. Mus., t. V. I. —
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sont tres grandes et rappellent par leurs formes celles des Cheloniens. Lc bord

supdrieur est forme egalcmcnt, en partie par les prefrontaux, en partie par les

frontaux. Lo ]arge toit temporal est constitue, dans le region superieure, par un

grand os post-frontal et un mas to'idicn plus court: dans la region infe>ieure, par

un os zygomatique et un squamosum d'egalos dimensions. Les os parictaux sont

tres grands, tandis que la crete occipitale est remarquablemcnt courte.

Ainsi que le fait remarquer M. RiUimoycr, cette description cxactc ne pent

permettre aucun doute sur les deux affirmations suivantes :

1° UAchelonia formosa d'Hormann von Meyer n'est autre chose qu'un jeune

Etirysternum;

2° XIEurysternum appartient tres certainement augroupe des Thalasse'mydes,

.
represent6 a Solcure et a Gerin memo, et qui peuvent atteindrc une taillo assez

considerable.

En effet, depuis la publication de l'important travail de M. Riitimeyer, j'ai cu

l'heureuse chance de trouvcr a Cerin, ainsi que jo l'ai deja dit plus haut, uno grande

et belle piece figurec do grandeur naturcllo, a la plancho II bis. Cost le membre

anterieur, gauche, d'un individu tres adultc qui est dvidemment 1'Eurysternum
crassipes de Wagner.

L'humerus de ce specimen, planche II bis, a 88 millimetres de longueur; le

radius a 53 millimetres et le cubitus 50 millimetres. Ces deux derniers os out done

a peu pres la meme longueur, comme ccla so voit chez les tortues dela division des

Enrydes. La premiere ranged du carpe presente un os pisiforme tres developpe, et

faisant une forte taille en dehors, comme e'est le cas chez lc Chelonia midas, par

exemple, et meme quelquefois chez le Trionyx d'Egypte ou celui. do l'Euphrate.

Cependaut, les doigts forts et vigoureux, quoique longs, indiquent une ambu-

lation qui pouvait se faire tout a la fois sur terro ou dans l'interieur des eaux.

Cos doigts devaient porter des onglcs certainement aussi grands et aussi solides que

ceux de YEmysaurus serpentina, do taille egale. Cos extremites digitalcs, ainsi

quo cela se voit aussi chez les Emysaures, ont toutes trois phalanges, sauf le poucc,

qui n'en a quo deux. Lo medius et l'annulairc sont presque de memo longueur

;

l'index et le cinquieme doigt sont plus courts ainsi que le poucc. Cependant, circon-

stanco importante a noter, lo cinquieme doigt presente une longueur relativement

considerable, ce qui semblerait indiqucr des habitudes aquatiques inveterecs. II est

bon de rappeler ici que chez les vrais Emydes, au contraire, le poucc et lo cinquieme

doigt ont settlement deux phalanges, tousles autrcs doigts en ayant trois. La main

de YEurystemum crassipes ressemblo done d'uno manierc frappante a celle de

YEmysaurus serpentina, sauf pourtant que, 'chez cette derniere cspece, le cinquieme
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doigt reste court et que l'os pisiforme, tres developpe" et rejetc en dehors chez

YEtcrysternum, rattache cette forme fossile aux especcs marines tclles que les

Chelonees de haute mer.

Le membre anterieur droit dessine a la plancho II, figure 7, faisait partie de la

collection appartenant a Victor Thiolliere. II provient evidemment d'un individu

plus jeune et de taillo moindre ; mais ici encore, les caracteres pr^sentds par la

piece precedemment decrito peuvent aussi etre constats avec la plus grande

facility. L'humdrus a 68 millimetres de longueur seulement; le cubitus 36 milli-

metres, et le radius 39 millimetres. Tous les os du carpe sont admirablement con-

serve's et peuvent etre studies dans lours moindres details. Un grand os pisiforme,

triangulaire, a large extrdmite anterieure, est fortement dejete" on dehors. II est

suivi d'un os cubital et d'un os intermediaire, volumineux tous deux, et s'articulant

directement avec le radius et le cubitus. Un os central, etroit, mais tres allonge77 O

transversalement, s<§pare cette premiere rangee carpienne de la scconde qui est

regulierement constitute de cinq ossclets de forme plus ou moins cuboidc. Deux

doigts sont trSs bien conserves ; ce sont le pouce et l'index qui presentent le premier

deux, le second trois phalanges fortes, 6paisses, courtes et terminus evidemment

par des ongles puissants.

Les deux mains admirablement conserve'es, et figure'es a la plancho II, figure 6,

avaient et6 communiqudes par Victor Thiolliere a Hermann von Meyer. Ce dernier

paleontologiste en a donne une description ct unc figure dans son grand ouvrago

sur les Reptiles fossiles the Jura (p. 140 et pi. XVII, (}g. 4) sous le non d'Ache-

Ionia formosa. Ces debris appartiennent a un animal qui devait avoir, a tres peu

pres, la grandeur de celui precedemment decrit. G'e'tait un jeune, non parvenu

encore a la taille des adultes.

Sur cette piece, les deux mains sont vucs par leur face palmaire. En dehors, du

cot6 du cinquieme doigt, on apereoit un os pisiforme tres developpe etfaisantsaillie.

L'os central qui est bien visible est suivi de la seconde rangee formce par les cinq

ossclets carpiens. Les meTacarpiens sont forts, surtout celui du pouce. Ge premier

doigt n'a que deux phalanges, tandis que tous les autres en ont regulierement trois.

Les trois derniers doigts ont a peu pros la meme longueur; l'index seul est plus

court.

Si nous comparons la grandeur du membre que j'ai dessine^ a la planche II lis, a

ceux d'un certain nombro d'espeecs vivantes, je crois qu'il est possible d'affirmer

avec quelque certitude quo VEurysternum crassipes, qui vivait dans l'estuaire de

Cerin, pouvait attcindro, a Page adulte, une longueur de carapace variant entre 60

et 80 centimetres.
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UEurysternum, de meme que l'Idiochelys, nous presente done encore une de

ces formes de passage sur lesquelles M. Gaudry a insiste avec tant d'autorite dans

son grand ouvrage sur les Enchainements du monde animal. Gette espece rdunit,

en effet, les caracteres divers qui sont l'apanage de deux groupes d'animaux actuel-

lement bien diffdrents et tres nettement separes les uns des autres. La structure

remarquable de la main surtout rattache d'une facon indiscutable le groupe si

naturel des Elodites aux formes ancestrales des Chelon^es marines.



ORDBE DES SAURIENS

Sous-ordre des RHYNCHOGEPHALES

Corps lacertiforme
;
queue longue. Vertebres amphiceliennes presentant quelquefois

des vestiges d'une corde dorsale. Sacrum forme" de deux vertebres. Intercentra au

cou et a la queue. C6tes ventrales tres deVeloppees. Os carre soude. Intermaxillaires

accouples. Ares temporaux superieurs et inferieurs. Voute palatine ossifiee.

Ouvertures nasales separees ou reunies. Maxillaires inferieurs reunis a la symphyse

par un ligament. Dents acrodontes ounulles. Gage thoracique pourvued'un sternum.

Coracoide sans pre'coracoi'de. Extremity destinies a la marche ou a la nage,

pourvues de cinq doigts. Peau reoouverte d'dcailles cornees. Pas d'organes

genitaux externes 1
.

FAMILLE DES SAURANODONTES

Ouvertures des narines separees. Maxillaires superieurs et inferieurs depourvus

de dents, disposes en forme de bee recourbe en avant, tranchant sur les bonis.

Toutes les vertebres pourvues, en arriere, d'une cavite articulaire surmontee d'une

surface plane; en avant, d'une tete articulaire, dominee par une surface aplatie.

Deuxieme vertebre sacreo pourvue d'apophyses transverses bifides et dont l'aileron

i Zittel, Handbuch der Palwontologie, vol. Ill, p. 583.

Giinther, On the Anatomy of Hatteria (Philosophical Transactions, 1867, vol. 157).

Arch. Mus. t. V. I. —5
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anterieur, seul, est reuni a distance, a l'os iliaqiie, par un ligament tres lache. Os

coracoide pourvu de deux grandes echancrures sur le bord interne. Les cinq

premieres cotes thoraciqucs unies directement au sternum par lours cartilages; les

autres, soudees par leurs cartilages, donnent naissancc a deux longues tiges cartila-

gineuses laterales (Xiphistemum), quivont se fixer aux angles posterieurs du

sternum, Cotes ventrales nombreuses s'etendant depuis le sternum jusqu'au

pubis, osseuses, formees d'une piece impaire sur la ligne mediano, de deux pieces

paires sur les parties laterales. Tarse forme de deux os volumineux a la premiere

rangee, de trois os cuneiformes a la seconde.

Genre SAURAN0D0N, Jourdan

Dents nulles. Maxillaires superieurs et inferieurs disposes en forme de bee recourbe

et tranchant; cotes ventrales nombreuses. Tarse a cinq osselets.

1. SAURANODON INCISIVUS, Jourdan

(PI. II ter.)

Saphxosaurus Thiollieri, Hermann von Meyer, iti Annates de la Societe d'agriculture de Lyon, serie II, t. Ill,

1850-1851, p. 118 ot pi. III. — Jakrbuck fur Mimralogie, 1850, p. 196 et 185?, p. 832.

Gervais, Paliontologie frangam, p. 458 et pi. LVI, flg. 2 et 2«, 21). 2° .

Hermann von Meteb, lteptilien aus dem litliographischen Schiefer des Jura, in-folio, 1860,

p. 108, pi. XII.

Gervais, Comptes rendus de I'Institut, 4 septombre 1871, vol. II, p. 603.

Gervais, in Thiolliere: Description des poissons fossiles provenant des gisements coraliiens

du Jura dans le llugey, liv. II, 1873, p. 25.

Ce beau fossile, trouvo a Cerin par Thiolliere, avail, ete" envoye, en novembre

1849, par le paleontologiste Lyonnais, a Hermann von Meyer, qui desirait l'etudier

et le publier. Ce dernier auteur en adonne deux descriptions : la premiere, en 1850,

dans les Annates de la Societe d?agriculture de Lyon; la seconde, en 1860, dans

son grand ouvrage sur les Reptiles des couches lithographiques du Jura. Cette

deuxieme description ne ressemble point a la premiere, dans laquelle Thiolliere,

observateur distingue avait releve do nombreuses inexactitudes. C'est le second

memoire d'Hermann von Meyer que nous reproduisons a peu pres textuellement

ici, en y ajoutant cependant des caracteres importants que le d^croutenient complet
du fossile a permis de constater. Hermann von Meyer, dans son dernier travail, dit

qu'il a fait dessiner sa planche, non pas comme G-ervais, d'apres le dessin de

Thiolliere, mais d'apres le fossile lui-meme. J'ai pourtant le regret de dire
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que ce dessin d'Hermann von Meyer est infiniment mains beau et surtout moins

fiddle que celui de Thiolliere, ce qu'il sera tres facile de constater, grace a la

superbe photogravure que nous donnonsici et qui est la reproduction exacte d'un

cliche* duanos habiles artistes, MM. Lumiere.

C'est par la region dorsale quo so presente le squelette, sauf a la queue qui, a

partir de la douzieme vertebre, esttordue sur elle-meme et so montre de profil. Du

crane, ilne reste que la partie post^rieure et seulement sous forme d'une empreinte

de la face infericure, ce qui est absolument insufflsant pour donner une idee de

la conformation de la tote. Sans compter cette empreinte oephalique, le squelette

mesure ra ,54 de longueur dont un peu moins des deux tiers fait partie de la queue.

L'animal ne possedait evidemment pas plus do quatre vertebres cervicales, comme

la. plupart des Sauriens lacertiformes. L'atlas et l'axis ressemblent aux autres

vertobres cervicales. L'apophyse 6pineuse superieure est peu developpee. Les

apophyses articulairos sont fortement charpent^es, mais le corps do ces vertebres

anterieures n'a guere que 6 millimetres de longueur on moyenne, et 1 centimetre

de largeur si on les mesure avec les apophyses articulairos.

A. partir de la troisieme vertebre, on constate du cote, droit les traces d'une cote qui,

de memo que los suivantes, no mesurait pas plus de 6 millimetres de longueur. La

cote do la cinquieme vertebre, qui doit otro la premiere vertebre dorsale, etait plus

longuo ; la sixiome, bien visible par on haul., a peine plus longue que lespreeddentes,

prdsentait une largeur de 11 millimetres au niveau des apophyses articulaires

anterieuros, et 1 millimetre seulement au niveau des apophyses postdrieures.

En y comprenant los vertebrcs cervicales, on compte, jusqu'au bassin, 22 vertebres

de 8 millimetres de longueur en moyenne. Ce n'est que dans la partie tout a fait

anterieure, quo Ton pout constater un passage insensible des vertobres dorsales aux.

vertebres cervicales, transformation indiquee par une le'gore diminution do longueur,

tandis que partout ailleurs ces vertebres sont semblables entre elles. Les apophyses

transverses cervicales, fortement doveloppees, ont un centimetre do largeur moyenne.

Les apophyses epineuses superieures, peu marquees aussi dans la region dorsale,

consistent on une sorte de crete basse occupant toute la longueur de la vertebre.

Meme avant la derniere vertebre, en avant du bassin on voit les traces laissees par

les cotos, ce qui montre que le Sauranodon n'avait point de vertebres lombaires

proprement dites.

Les cotes dorsales deviennent plus largos vers leur extremite superieure, mais ne

se terminent point en articulation bifide. La partie inferieure, plusamincie, offrirait

une coupe plus ovale. Les cotes entouraient le corps de telle facon que l'extremite

du cylindre ante>ieur etait probablement a celui do la partie posterieure du corps
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dans le rapport de 2 a 3. Quoigue ces proportions puissent en partie provenir

de la pression exercee sur l'animal, il n'est cependant point douteux que la moitie

posterieure du corps etait bien plus large que la moitie anterioure. Les plus grosses

cotes, ont, abstraction faite de la courbure, 32 millimetres de longueur, sur

15 millimetres de circonference.

Dans l'espace limite par les cotes, dit Hermann von Meyer, se trouvent de petites

masses rondes, finement contournees qui doivent provenir de corps plus mous que

des os. De feces ou d'intestins, il no saurait etre question iei. 11 s'agirait plutot de

vaisseaux, de ligaments ou de fausses cotes, quia la dessiccation auraient subi un

retrait dans la longueur, une diminution de volume et qui auraient pris ainsi cette

apparencc contournee et annelde.

Gomme la pression des couches qui ont reconvert l'animal en a aplati lc tronc et

reduit l'epaisseur verticale a quelques millimetres, une partie de cette lame, celle

qui contenait les vertebres et cotes abdominales, s'est detachee et a etc" perdue.

Des deux empreintes dorsales et ventrales quisont rest^es sur les plaques, j'ai prefere

que ledessin reproduisit, dit Thiolliere, celle du dos. Cette ompreinte est beaucoup

plus distincte et permet bien mieux do suivrela serie des vertebres et des c6tes que

celle qu'a laissee la face abdominale. J'ai tenu a reproduire iei cette note de

Thiolliere, pour rappeler que la photogravure inseree dans ce travail n'a evidemment

pas pu representer la contre-eprenvc de la partie posterieure du thorax qui est figuree

dans la planche de Thiolliere.

Les cxtremite's mousses des coles dorsales otaient en rapport avec les cotes

ventrales, plus dedicates, mais de texture evidemment osseuse, et reunies au moyen
de cotes intermedia ires dont L'apparence contournee pouvait faire croire a du

cartilage. Maisil no reste de ces dernieres que peu de chose, aussi est-il impossible

de determiner avec quelque exactitude leur nombre et Leurforme. On peut cependant

reconnaltre, depuis le decroutement complet de ce beau Ibssile, que ces cotes

ventrales n'etaienl, pas simples, mais consistaienl, en une tigeme'diane, a laquelle,

de chaque cdte, s'en joint une autre plus mince qui se raceordait a la cote dorsale

par un cartilage assez court.

La derniere vertebre preeedant le bassin mesure 9 millimetres de long sur 12 de

large au niveau des apophyses articulaires. Les deux vertebres sacrdes ne sont pas

plus volumineuses. L'apophyse articulable posterieure de la vertebre anterieu re, et

l'apophyse articulaire anterieure de la vertebre posterieure sont peu developpdes. La
premiere vertebre sacree pre'sente. pour son articulation avec les os du bassin, une

forto apophyse s'elargissant en dehors et dormant une largeur de 27 millimetres a

cette vertebre. La deuxieme vertebre sacrde pre'sente une pareille apophyse, mais
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entaiUie en dehors, presque cordiforme, formant deux lames dont la posterieure qui

fait davantage saillio du cote des apophyses transverses des vertebres caudales, n'est

probablement plus en rapport avec 1'ilion.

Du. bassin, on arrive par une transition insensible aux vertebres caudales. La

queue est tres complete sur la piece en question, mais il est eependant bien difficile

d'en compter exactement les vertebres qui, menu; pendant la vie, surles animaux do

cet ordre, sont souvent pen distinctes. Le nombre a du toutefois en etre a peine

supeneura quarante. Les vingt-sept premieres sont parfaitement visibles; une

douzaine, environ, faisait partiede Pextr6mitd terminale oil elles deviennent indis-

tinctes. La longueur totale de la queue est do 35 centimetres. A partir deladeuxieme

vertebre caudale, on constate une augmentation reguliere dans les dimensions

du corps vertebral qui attaint 11 millimetres, longueur qui persiste jusqu'a la vingt-

troisieme vertebre a partir de laqueUe commence une diminution insensible qui so

continue regulierement jusqu'a l'extremife de la queue. Ce n'est aussi que graduel-

lement que les apophyses articulaires diminuent de longueur :
jusqu'a la septieme

vertebre caudale, elles ont 9 millimetres de largeur, et a la onzieme vertebre, elles

ont encore 7 millimetres de large. Les vertebres posterieures suivantes sont visibles

par leur face laterale, aussi est-il facile de voir que les apophyses articulaires

decrement rapidement jusqu'a la partie terminale de la queue dans laquelle la deli-

mitation des vertebres n'est plus possible. Les apophyses epineuses dqrsales paraissent

avoir «§te pen developptes, eependant il est asse/ difficile d'etre tres affirmatif a cet

i i) • i + 'i a .a,,,,,,,;,!,,', ile bant en bas, il est bien possible crue ces
egard, 1 animal ayant ete compnme u< udui ^« , i m.

i ,, . . ,„ „ , n on <>sl de nieme dans la partie anterieure de la
apophyses aient ete ecrasees. u en esi ue iubiuc

i

queue, tandis que dans la region terminale, a partir de la douzieme caudale, les

apophyses epmeuses ont ete soumisos a une pression laterale; elles sent alors tres

i- < + ..i ,,vw> /.vh'oniitf' mousse, ovalaire, offrant a pen tires les
bien conservees, presentent une extremro mou^e, , t i

,. . ..i
, ,.

• nonvAnt etre constatee chez un Psammosaurus
memes dimensions que celies qui peuvem wuc tuustoi

scincus detaille cgale a ceUe du Sqphauaunu Thiollieri. Ces apophyses articulaires

sont aplaties, faiblement dirigees en arriereet diminuent rapidement de longueur a la

partie posterieure de la queue. Ala dixieme caudale, elles donnent 14 millimetres

de large a la vertebre. A la quatorzieme, ces apophyses ne paraissent presque plus,

et, aux vertebres suivantes, elles disparaissent tout a fait.

Onne distingue la presence d'un arc infeneur quesurcette partie posterieure de

la queue qui se presente de profil sur la piece que nous docrivons. Ces apophyses

mierieures sont surtout visibles oulre la treizieme et la vingt-sixieme vertebre

caudale. Elles s'adaptent a une surface articulaire assez developpee qui prend

naissance a la partie posterieure et a la face anterieure de deux vertebres conse-
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cutives. Chez les Lizards vrais, au contraire, on voit que cette apophyse inferieure

ne s'articule qu'avec le corps vertebral d'une seule vertebre. La disposition que

pre*sente le Saphseosaurus est, cello que montre aussi le Crocodile. A. partir de

la vingt-sixieme vertebre, on n'en voit plus do traces. Le corps de la quinzieme

vertebre caudale mesure encore une hauteur de G millimetres. La diminution de

ce diametrc est graduelle, reguliere, jusqu'a I'extre'mite" de la queue.

( )n voittres nettement, sur les vertebres qui se presentent de profil, qu'il n'y existe

aucune trace de separation entre Tare sup^rieur et le corps. Do memo, il est facile de

reconnaitre que ni la face anterieure, ni la face posterieure n'etaicnt convexes.

Ainsi que Tavail, deja pressenti Thiolliere, les vertebres caudales presentent mani-

festement la tract; d'une segmentation verticale comme chez certains Lizards. Ce

sillon, depuis que la piece", a etc nettoyeo cntierement, est surtout tres visible a

partir de la troiziemo caudale. 11 consiste en une strie midiane, coupant le corps

vertebral <le haul, en has et terminee inferieurement par deux petites levres

saillantes. Cette conformation est absolument indiscutable et je ne puis comprendre

qu'llerinann von Meyer l'ait nice dans sa dcrniere description.

De la ceinture scapulo-thoracique, e'est I'omoplate qui est le mieux (conserve.

Elle repre*sente un os plat, quadrangulaire, haut de 10mm , 50, large de 8 millimetres,

au plus, a Textremite place"e du cdte" du bras, e'est-a-dire a Tangle externe. Les

bords anl/'rieur et poste>ieur sont evidemment concaves ; au bord supe>ieur, terming

par une ligne droite, s'attache une piece cartilagineuse allong^e d'avant en arriere

et terminee en pointe des deux cotes. Les dimensions de ce cartilage; sus-scapulaire

sont de 5 millimetres pour la hauteur, et de 15 millimetres pour les dimensions

transversales. L'omoplate, ainsi formed, s'articule parson bord inlerieur, et suivant

une ligne droite, parallele a la suture supe'rieure, avec l'os coracoidien. On ne voit

de ce dernier que la partie voisine de l'articulation ainsi qu'un prolongement, mis a

nu par Thiolliere, entre les deux premieres cotes. Cot os coracoidien presented pen

pres la memo longueur que le scapulum et ses dimensions soul, egales a sa

partie posterieure aussi bien que dans le voisinage de l'articulation. A. son cxtre'mite

supe'rieure, se trouve, dans le voisinage de la suture, un petit trou, comme chez

certains Lezards.

A Tangle externe et postericur de l'omoplate gauche, et anterieur de l'omoplate

droite, on voit les traces d'une piece cartilagineuse deformeo qui devait faire partie

du cartilage qui, chez les Lezards, reunit le sternum aux apophyses de Tos cora-

coidien.

On voit encore apparaitre, sous lacinquieme vertebre cervicale, des pieces osseuses

allongees qui sont evidemment des clavieules. En arriere;, on aperooit le sommet
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d'un os plus petit formant probablement I'extremite" du Lord externe du sternum.

D'apres tons cos indices, on pout affirmer quo l'appareil sterno-scapulaire du

Saphseosaurus a du presenter une grande conformity de structure avec celui des

Lezards.

On est frapp6 de L'etat de relachement avec lequelles membres anterieurs pendent

le long du corps; tandis que les metnbres posterieurs, dont les femurs et les doigts

sont projetes en dehors, indiquent, comme le pensait Thiolliere, une convulsion qui

doit avoir etele dernier mouvement de l'animal, alors que les extremity anterieures

elaientdeja privees de vie.

Les membres anterieurs sont a leur place naturelle. L'humerus, visible par sa

face posterieure, mesure 31""", 50 de longueur et 3 millimetres seulement dans sa

partie la plus mince; a Texti-emite superieure il n'a pas nioius de 7 millimetres et

10mn',50 a re.vtremite inferieure. Au-dessus de la tete inf^rieure et au bord

externe, setrouve, au fond d'une fosse ovalaire longitudinale, un trou bien visible

destine au passage des vaisseaux. Ce pertuis, dispose comme chez le Monitor Niloti-

cus, ressemblc encore davantage a ce que l'on pout constater chez le Conolophus

subcristatus des lies Gallapagos. L'epiphyse articulaire superieure, fortcment

convexe, repose sur un col court el, quelque peu3trangle\ Plus en dedans, setrouve

•une eminence assez d6velopp6e, tandis qu'en has, et sur la face posterieure, so

voitune fossette profonde dostineo a recevoir I'olecrane.

Le cubitus est long de 23 millimetres, le radius a seulement 19 millimetres. Le

cubitus est bien plus fort que le radius. Le cubitus a 5mm ,50 de diametre en haut,

4mm ,50 en bas, et 2 millimetres seulement dans sa partie la plus retreeie. Au-dessus

du cubitus droit, on distingue nettementPolecrane, tandis qu'a gauche, cette apophyse

a ete brisee et est rested adherente en partie a L'humerus, en partie au cubitus. A
ses extreniites superieui'cs et inferieures, le radius mesure 4 millimetres, et dans

sa partie la. plus faible, 2 millimetres seulement.

Des os du carpe, il no reste que des vestiges qui suffisent neanmoins a de"montrer

qu'aucune de ces pieces ne presentait un volume considerable.

Les os de la main sont vus par leur face inferieure ou palmaire, le pouce est done

place du cote du corps de l'animal. Le premier et le cinquieme metacarpiens, a pen

pres egaux entre eux, etaicnt les plus courts : ils ont 6 millimetres de longueur et

:'» de large, a peu pres. Les trois autrcs metacarpiens sont a pen pres de meme

longueur et d'egale epaisseur. Leurs dimensions longitudinales sont de 9 milli-

metres, le me"tacarpien de I'indexetant cependant un peu plus court. lis ont 3 milli-

metres de diametre, et 2 seulement dans la partie retreeie moyenne.

Le nombre des phalanges des doigts, en y comprenant cedes qui portent les
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origins, peut s'exprimer par la formule suivante, en commencant par le pouce :

2-3-4-5-3, qui correspond exactement a ce que Ton rencontre chez les lezards

vivants. Au pouce, la premiere phalange ostun peu plus longuc que celles des autres

doigts. Elle mesure 5mw , 5 de longueur, 2
ram

,5 delargeur; la phalangette a 4ram
, 5 do

longueur, sar 2 de large. Aux autres doigts, la premiere phalange est a peu pros

de meme longueur ; au deuxieme doigt, cependant, elle est plus tongue d'unc quantite

presque insignitiante. La deuxieme phalange du deuxieme doigt, a peine unpen

plus longue que la premiere, et la phalangette, mesure encore 4mm,5. Au troisieme

doigt, la seconde phalange est de tres peu plus eourte que la premiere ; elle mesure

4mm,5. La troisieme phalange a la longueur de la premiere, et la phalangette qui

porte l'ongle presente encore 4 millimetres de longueur.

Au quati'iemc doigt, les deuxieme, troisieme et quatrieme phalanges, ainsi que

la phalangette, out une longueur de 4 millimetres, cependant l'avant-derniere

phalange parait etre un peu plus developpee que les autres.

Au cinquieme doigt, la deuxieme phalange est a peine plus longuc que la

premiere; la phalangette a les dimensions de celles des autres doigts.

En resume, la main du Saphsesaurus Thiollieri parait se differcncicr de celle

des Lezards de l'epoque actuelle, par une plus grande uniformite des phalanges,

ainsi que par la longueur et la force des phalangette* qui portent les ongles.

L'os iliaque est entierement a decouvert, mais il a ete renverse par la pression, de

telle sorte qu'il se presente par sa face interne. 11a 27 millimetres de longueur et 9 mil-

limetres de large dans le voisinage de l'articulation coxo-ieinorale oil il est legcreiuent

renile. l^n arriere, il se termine par une apophyse mousse. En avant, il repose sur

le pubis par une autre apophyse aigue. [/articulation du pubis et de L'ilium so fait

sous un angle ouvert. Par suite de la pression, le pubis est disjoint do l'os iliaque
;

il semble que son bord posterieur devait etre fortement e'chancre. L'ischion n'est

egalement visible que par la. zone avec laquclle il s'artieulc a l'os des lies et au

pubis pour former la eavite cotyloide. Ducote droit, cette partie est plus visible.

D'apres tout cc que Ton apercoit du bassin, sa conformation ne devait pas diffe'rer

hoaucoup de celui des Lezards. Ge bassin semble avoir etc articule surtout avec les

apophyses transv(;rscs anterieures de la seconde des deux verlcbres sacrecs, et l'os

des iles presentait a ces apojdiyses une surface articulaire bien developpee.

liatetedu femur est encore a sa place dans l'articulation coxo-femorale, mais ne

peut malheureusement etre etudiee, car elle est recouvertepar l'os des iles, aussi n'est-

il pas possible de mesurer exactement le femur qui cependant ne devait pas avoir une

longueur moindre de40mm
f5. L'extremite infori euro est arrondie et presente les traces

d une trochlee. Kile mesure 8 millimetres de diametre, tandis que, dans sa partie
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mcryenne ou il est legerement incurve, l'os de la cuisse n'a que 4 millimetres de

diametre.

Le tibia est plus fort que le p6rono; tous deux ont a peu pres la meme longueur :

32 millimetres. Le tibia est large de 6 millimetres aux deux extremites, et de 2mm ,5

seulement dans sa partie mediane. Les dimensions correspondantes du perone sont

de 4 millim6tres et de 1 millimetre. A la reunion du tiers supericur du perone avec

les deux tiers inferieurs, so trouve une forte apophyse destinee a des insertions

muscul aires.

La premiere rangee du tarse se compose, comme chez les Lezards et le Monitor,

de deux os contigus reunis par une suture rectiligne, formant une masse verticale

haute de Gmm ,5, et large de 1 millimetre. Ges deux os ont la memelargeur. Leur

position vis-a-vis des os de la jambe a 6te d6vi6e. L'un d'eux prdsente une tete

articulaire nettement convexe, recue dans une cavitc correspondante, creusee a

l'extremite inferieure du tibia, et un bord superieur entaille pour reeevoir ce meme

os, tandis qu'une fossette plus petite, placee sur le cote interne, dirige a present en

dehors, indique la place destinee a reeevoir le metatarsien du gros orteil. L'os du

tarse correspondant au perone est meme plus simple que chez le Monitor. Le bord

inferieur de ces os contigus formant la premiere rangee, est a peu pres rectiligne.

On voit aux pieds, deux des os de la seconde rangee, dont l'externe est

certainement le plus volumineux, mais moins triangulaire qu'irregulierement

arrondi. Cet os a 3 millimetres de diametre. 11 est destine a reeevoir le metatarsien

du cinquieme doigt, qui dans le pied droit et le gauche lui est encore adjacent. Cet

ossclet est destine aussi a supporter le metatarsien du quatrieme orteil.

Le second os de la deuxieme rangee du tarse est ovale et mesure 2 millimetres.

Au pied gauche, on croitvoirla trace d'un troisieme os plus interne et plus petit.

Le pied droit est complet. Le metatarsien du cinquieme orteil est le plus court

:

S""",5 de long. Sa forme repond assez bien a ce que Ton peut con stater chez le

Monitor. A. mesure qu'il s'eloignc du tarse il s'aplatit et s'elargit jusqu'a avoir

3""", 5. Pour s'unir a l'os externe de la dcuxieme rangee du tarse, ils'incurve au

dela de l'extremite du metacarpien de l'orteil voisin. Ce metacarpien du cinquieme

doigt s'amincit a mesure qu'il se dirige vers le bord externe; a la moitie superieure

dubord interne, se voit un tubercule d'insertion ;
al'extremite inferieure, l'os n'a

pas plus de 2mm ,5 de large.

Le plus petit des autres metatarsiens est ensuite celui du gros orteil qui mesm^e

11 millimetres de long, sur 3 de large aux extremites, et 2 millimetres au point le

plus faible. La longueur du metatarsien du deuxieme doigt est de 16 mm ,5; celle du

troisieme de 20'm\5 ; celle du quatrieme de 21mm ,5.

Arch. Mus. t. V I. —
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Les phalanges sont pour la plupart visibles lateralement. Leur nombre, pour les

cinq orteils, en comptant la phalangette portant l'ongle, est de : 2-3-4-5-4, ce qui

correspond absolument a la disposition qui peut etre constatce chez les Lezards

actuels. La premiere phalange est a peu pres d'egale longueur dans les cinq orteils,

soit 8 millimetres ; cello du quatrieme est a peine plus longue, et celle du cin-

quieme a peine plus courte.

Les phalangettes, presque rectilignes, elaient a peu pros de la memo longueur,

environ 5 millimetres, un peu plus cependant pour le gros orteil. La deuxieme

phalange du second doigt mesure 7 millimetres, et les deuxiemes et troisiemes pha-

langes du troisieme et du quatrieme orteil 6""", 5. Pour le cinquieme orteil, Ontrouve

une longueur a peine moindre pour la deuxieme et la troisieme phalange. Aucune

de ces phalanges ne se distingue done par une longueur ou une brievcte conside-

rable. L'avant-derniere phalange n'est pas non plus comme chez le Monitor, plus

longue que celle qui la precede.

Les deux pieds sont parfaitement complets, comme on peut le constate r depuis le

decroutement qui a ete" fait, il y a peu de temps, par noire habile artiste M. Gautier.

Quelque frappante, dit M. Hermann von Meyer, que soil, la ressemblance entre

les formes de ce Saurien et celles des Lezards de l'epoque actuelle, il ne faut cepen-

dant pas s'abuserau point, de considerer cet animal comme appartenant a un genre

encore vivant aujourd'hui. Le groupe oolithiqueetsurtou I, les schistcslithographiques

renferment des formes qui presentent a un haut degre cette particularity. Neanmoins,

on ne doit pas plus identifier ces Sauriens avec les Lezards de notre temps, que les

Crocodiles a museau court de ces epoquos anciennes avec nos vrais Gavials.

Go sont la seulement des series paralleles donnces par le developpement el Les

metamorphoses des formes a dlfferentes epoques, et les motifs no nous manquent

pas pour nous empecher de les confondre. Ainsi, un caractere important pour l<;s

Sauriens des anciennes formations est que leurs vcrtebrcs n'ont jamais la face

articulaire posterieure forrnte par une partie convexe. Le Saurien, dont la description

precede, conflrme cette loi.

Go n'est point un vrai Lezard, puisqu'il offrc cette particularity dans la conformation

de l'arc inferieur des vertebres, que cet arc no s'articule pas, comme chez les Lezards,

avec les apophyses d'une seulc, mais bien avec celles des deux vertebres contigues,

comme cela se voit aussi chez les Crocodiles. De semblables differences sont d'autant

plus frappantes que nous les voyons se combiner avec des caracteres parfaitement

semblables a ceux des Lizards de nos jours.

Cost ainsi que le nombre des articulations qui constituent chaque doigt est ici

exactement le memo, et I'on pourrait etre tentx; do prendre cette conformite en
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consideration toute particuliere. 11 n'y a pas lieu cepcndant d'y attacher tant d'impor-

tance, car il est des Sauriens fossilos qui, conformes en ee point aux especes actuelles,

affectent d'ailleurs une structure si differente, qu'au premier coup d'ceil on reconnait

qu'il n'est pas possible do les confondre avec aucune d'elles. Ces exemples do combi-

naison do deux ou plusieurs types distincts d'organismes dans un seul et meme

individu sont reellement etonnants i
.

Je comprends sous le nom KHomceosauriens, (lit encore plus loin II. von Meyer,

tous les Sauriens fossiles qui presentent une ressemblance vraiment propre a faire

illusion avec; les Lezards de notre epoque, tout en possedant des earacteres qui

n'appartiennent qu'aux Sauriens des temps beaucoup plus anciens. Je n'avais

reconnu, jusqu'a ee jour, qu'un seul genre de ces animaux. La deoouvertc du plus

grand des deux Sauriens des calcaires lithographiques de Gerin m'a convainou qu'il

devait en avoir exist©" plusieurs. Je no puis, en effet, reunir ce Saurien avec

YHomceosaurus Maximiliani on YH. Neptunius, parce que la conformation de

l'avant-bras, et, ee qui est plus important lorsqu'il s'agit do distinctions generiques,

parce que la proportion des longueurs do l'avant-bras et du bras, de meme que celles

de la cuisse et de la jambe, no sont plus les memos.

Le nombre des vertebres comprises entre la t^te et la naissance de la queue

s'accorderait, d'apres les donnees pr6cddentes, avec celui do YHomceosaurus Nep-

tunius; quant kYS. Maximilianus, il no m'a pas ete possible de reconnaitre d'une

maniere certainc combien do vertebres il avait. Mais entre ce dernier Saurien et le

Sophseosaurus do Cerin, d'autres modifications importantes peuvent etro constatecs,

comme par exemple ceUes qui affectent les quatre membres.

Chez YHomceosaurus Maximiliani le bras entier est egal en longueur a la dis-

tance de la premiere vertebre dorsale a oeUe du bassin, tandis que chez le Saphsso-

saurus Thiollieri, ce membre <>st relativement beaucoup plus court. Les membres

posterieurs atteignont a peine cette longueur proportionnelle dans ce dernier,

tandis qu'ils la depassent beaucoup dans YHomceosaurus Maximiliani. La longueur

du bras et celle de l'avant-bras de cette derniere espece sont a peine differentes;

tandis que, dans le Saphmosaurus, la proportion entre l'avant-bras et le bras est

comme 3 est a 4; ce Saurien a en outre la jambe plus courte, par rapport a la cuisse,

que YHomceosaurus Maximiliani, dont les membres sont remarquables par leurs

os effilos et minces. L'avant-bras du Saphseosaurus differe do celui do YHomceo-

saurus non seulement on ce que ces deux extrcmiites, surtout 1'inlorieure, sont plus

largos, mais encore on ce qu'elles sont bien plus developp^es du cote interne, et

II ne faut point oublior que cette description etait eerite bien avant lest les travaux do Darwin.
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qu'il se trouvc en cet endroit une apophyse dirigee vers le haut. Dans le Saphseo-

saurus, le petit doigt, compare au doigtleplus Long, est un pea moins court que chez

VHomceosaurus; le tarse et Le bassin paraissent aussi offrir des differences. La

queue du Sapheeosaurus est plus longue que celle de VII. Maximiliani. A ces

dissemblances s'en ajoutaient probablement d'autres sur Lesquelles il est difficile

d'insister parce que les parties molles sur lesquelles elles portent ne sont plus visibles

ou ne le sont que tres imparlaitement 1

.

L'II. Neptunius, en ce qui concerne les rapports proportionncls que nous venons

d'examiner, se rapproche plutot do VII. Maximiliani; et cette conclusion est confirmee

par le dessin qui accompagne le memoire de (Joldfuss. II serait cependant a desirer

que ce petit Saurien, qui n'a que Le septieme de la longueur du Sapheeosaurus et la

moitie de celle de YHomceosaurus Maximiliani, deyint L'objet d'une description et

d'une figure plus exactes.

En 1871, G-ervais ecrivait dans Les Comptes Rendus de VInstitut : « Le Sapheeo*

saurus Thiollieri est represents a Kelheim par le Sapheeosaurus laticeps d'Her-

mann von Meyer que; Wagner distingue gen^riquement sous le nom de Piocormus.

Go que Ton sait de cesanimaux et l'ignorance dans Laquelle on est encore des parti-

cularite's distinctives de la dentition, aussi bien que celles presentees par le crane

chezle Sapheeosaurus Thiollieri, ne permettent pas de dire s'il faut separer de ce

dernier Le Sauranodon incisivus de M. Jourdan, qui pr^senterait pour principal

caractere d'avoir Le bord des machoires tranchant et sans dents distinctes commele

sont celles des Homceosauresetd.es Stelliosaures . La structure! de ce bourrelet des

machoires deyra etre examinee avec soin. »

Depuis longtemps je suis persuade, comme le supposait G-ervais, que le

Sapheeosaurus Thiollieri rYo&l autre chose quo Le Sauranodon incisivus de Jourdan.

La comparaison qu'il est facile de faire cntre le squelette do La premiere de ces especes

et celui des magnifiquos exemplaires de Sauranodon conserves au Museum de Lyon,

no peut laisser aucun doute acctegard. La tete du Sapheeosaurus Thiollieri n'^tant

pas connue, la conviction pourrait encore u'etre point complete dans l'esprit de

certaines personnes. Cependant, la structure de toutes les autres parties du corps

est tellement semblable a celle des veritables Sauranodon, qu'aujourd'hui il me
parait absolument impossible de conserver a l'individu decrit par Thiolliere et

Hermann von Meyer, le nom de Sapheeosaurus Thiollieri. Si les suppositions de

G-ervais et les mienncs sont exactes, cette ospece devra prendre le nom de Saura-

nodon, car Fabsence complete d'une dentition quelconque doit evidemment etre plus

que suffisante pour faire admettre le nom de Sauranodon cree par Jourdan.

i Hermann von Meyer, in Soc. Agricult. de Lyon, 1850, p. 127.
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2. SAURANODON INCISIVUS, Jourdan

(PI. IV. fig. 1-5.)

Sauranodon incisivus, Jourdan, planches lithographiees au Museum d'histoire naturello rle Lyon, 1863.

Gervais, Comptes rendus de VInstitut, 4 septembre 1871, vol. II, p. 601!

Gervais in Tlriolliore, Description des poissons fossiles provenant des gisements coraltiens du
Jura dans le Bugey, livraison II, 1873, p. 25.

Ce magnifique reptile, dont la conservation est parfaite, mesure uno longueur

totale de (>1 centimetres. La tete, le corps et le tiers anteneur do la queue se pr6-

sentent par leur face dorsale; les deux tiers post^rieurs de la queue sont couches sur

le cote lateral droit et vus de profil par le cote gauche.

La tele osseuse est parfaitement conservee et fossilised presque sans ecrasement

sensible. Elle est triangulaire, longue de 47 millimetres, et posterieurement, au

niveau des os oarrcs, a une largeur de 35 millimetres. Sur la ligne midiane, on

trouve, d'avant en arriere, les deux pre'maxillaires ou intermaxillaires, triangu-

laires, a bonis inte>ieurs arrondis, longs de 7 millimetres, lis concourent a former

anteneurement l'ouverture des fosses nasales, et s'articulent, en arriere, par un

angle aigu avec les os nasaux. Ceux-ci sont failles en losange, longs de 10 milli-

metres; par leur bord externe et antorieur, ils foruient le bord interne de la fosse

nasale, tandis que posterieurement, ils s'articulent en dehors avec l'os prefrontal, en

arriere avec les os frontaux. Les os frontaux sont longs de 11 millimetres, et dans

leurpartieposterioure, qui est la plus considerable, presentent une largeur de 5 milli-

metres, lis ont la forme de trapezes irreguliers, s'articulant, en avant, par un angle

saillant, avec l'os nasal et le prefrontal. En dehors, ils contribuenta la formation du

bord superieur et interne de lacaviteorbitaire. En arriere, ils s'articulent, sur la ligne

mediane, avec les os parietaux, en dehors, avec; les frontaux post^rieurs. Les parie-

taux ont aussi une forme de trapezes irreguliers. Leur plus grande longueur, en y

comprenant celle deleur apophyse posterieure, est de 21 millimetres. La dimension

transverse moyenne, au niveau de la fosse zygomatique, est de 7 millimetres. Ges

parietaux s'articulent, en avant, par une suture transversale avec les os frontaux;

en dehors, avec les frontaux posterieurs. En arriere, ils se soudent, sur la ligne

mediane, avec les occipitaux superieurs, tandis qu'en dehors, ils envoient en arriere,

et en dedans urn; longue; apophyse concourant a la formation des parties laterales

et externes de la fosse occipitale. Cos apophyses, longues de 12 millimetres, ont

une largeur maxima de 10 millimetres. En arriere, cos apophyses tres remar-

quables se rejoignent presque sur la ligne mediane en formant de veritables crochets
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qui viennent presque so toucher au-dossus de l'occipital superieur, long- lui-meme

do 4 millimetres et manifestomont bifidc dans sa partie posterieure.

Sur les parties lateralcs de la tete, on apercoit, d'avant en arriere, les orifices des

fosses nasales presentant unc longueur antero-posterieure de 10 millimetres et ayant

une forme irregulierement triangulaire, a grand diametre posterieur. En arriere des

fosses nasales, so voit la cavite orbitaire formec on avant par le frontal anterieur,

en dehors par le jugal, on dedans par le frontal, en arriere par le frontal posterieur.

Gette ouvorture, par suite de l'ecrasement de la t£te, paralt plus allongeo dans

le sens antero-posterieur qui mesuro 12 millimetres, tandis que le diametre trans-

verso n'est quo de 8 millimetres. Le frontal posterieur, long de 18 millimetres,

large do 10 millimetres, est termino on avant par une surface courbe concourant a

la formation de l'orbite. En dedans, il s'articule avec Le frontal et le parietal, tandis

qu'il so termino, on arriere, par un angle saillant dont le cote interne s'articule

avec l'apophysc postericuro du parietal, et le c6te" externe avec l'os temporal. Ce

dernier os,ou, du tnoins, les parties qui en sont visiblesforment un trapeze irregulier

s'articulant, on arriere, avoc un os carre qu'on pout soupconncr sur le cdt6 droit

do la tete.

Sur la piece originate, une partie de la tote a pu etre habilement sculptoo et

detachoe do la gangue, de telle sorte qu'il a etc; possible de l'examiner par sa face

inferieure (pi. IV, fig. 2 et A). Cette delicate operation a permis aussi d'otudier

jusquo dans lours moindros details les maxillairos sup^rieurs et inBrieurs (pi. IV,

fig. 3 et 5).

Los mandibules superiouros ont une longueur do :>1 millimetres. \a)uv 6cartement

maximum est do 26 millimetres. En avant, elles sont formoospar les intcrmaxil-

lairos; en arriere, par les maxillaires superiours. Ceux-ci sont termin.es par urn;

tuberosite mousse qui pa rail; etre un os transverse rudimentairc venant s'incrustor

dans la tuberosite representant l'os compl^mentaire du maxillaire inforieur.

Ge maxillaire suporieur a une hauteur de 6 millimetres. La face laterale externe

est fortement saillante, convexe et projetto sur le maxillaire inferieur une espece

de jouo osseuse des plus romarquablcs, et semblable a colic que l'on pout constatcr

chez certains Gheloniens. Le bord infe"rieur de cette mandibule osseuse est

tranchant, et, en avant, forme un palais qui s'avance de 4 millimetres au dela do

l'extromite des maxillaires inforiours. Le maxillaire ne pre"sente aucune trace de

dents, ainsi que j'ai pu m'en assurer par de fines coupes microscopiques. II est done

absolument semblable aux maehoires des tortues et devait,comme chez lesanimaux

de cette classe, porter une armature buccale cornoo dont il ne reste malheureu-

sement aucun<^ trace.
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Le maxillaire infMeur est long do 45 millimetres; sa plus grande hauteur est do

10 millimetres au niveau du renflement representant l'os complementaire. En

arriere, il se termine par l'articulaire fixe au corps de la mandibule par un col

retreci. Get os se dirige legerement en dedans et vicnt former, sur les parties

postorieuros de la tete, deux tongues apophyses tres visibles et hien representees

a la figure 1 de la planche IV. Les maxilla ires interieurs, tailles enavant en forme

de bee, mousse, legerement rocourbe en haut, montrent un rebord tranchant qui

venait s'appuyer contre le palais constitue par les intermaxillaires.

Gette mandibule etait cei'tainement, eomme la superieure, revetue d'une couche

cornee plus ou moins dentelec servant d'organe dentairo.

Colonne vertebrate. — La colonne vertebrale comprend une region cervicale

de 4 vertebres ; une region dorso-lombaire de 18; une sacree de 2; une caudale-

pelvienne de 16 ; une caudale proprement dite, formed anterieuremcnt par 32 vertebres

distinctes, et posterieurement, par un nombre indetermine de petites vertebres

lenticulaires. On peut done compter en tout 72 vertebres distinctes.

Ainsi que je viens de le dire plus haul,, les vertebres cervicales sont au nombre de

4 comme chezla plupart des Lezards vrais. Elles soul, fortes, larges de 8 millimetres

a lour extremite posterieure,longues de 8 millimetres, et sur leur face superieure,

pre"sentent une apophyse epineuse peu developp6"e. L'atlas est termine, en arriere,

par trois lobes arrondis presque egaux. Les troisieme et quatrieme vertebres cervi-

cales portent sur les parties iaterales des cotes rudimentaires longues de 6 et de 10

millimetres. Gette region cervicale mesure 26 millimetres de longueur jusqu'a Tangle

rentrant forme" par l'occipital superieur.

Les vertebres dorso-lombaires sont au nombre de 18. Dans la region moyenne

elles out une longueur de 8 millimetres, en arriere elles atteignent l)
mm

,5 do longueur

sur une largeur de 13 millimetres en y comprenant les apophyses transverses qui

sont fortes, developpees et terminees par une extremite mousse assez semblable a

ceUe dont on peut constater la presence cfiez YTJromastyoo omatus ou chez certaines

especes d'Iguanes. Les apophyses epineuses forment une crete a pome saillante dans

toute l'etendue de la region dorso-lombaire.

Les cotes bien conscrvecs sont encore, pour la plupart, dans leur position naturelle.

La derniere vertobre dorso-lombaire ne parait point porter de cotes, ce qui pour-

rait faire supposer que cet animal, comme VUromastyw, ne possedait qu'une vertebre

lombaire vraie. Les c6tes dorsales presentent une extremite a rticulaire superieure

tres elargie, surtout a la partie ant^rieure du thorax, mais cctte extremite qui est

triangulaire n'offre cependant aucune trace de bifidite, comme l'avait deja constate

Hermann von Meyer sur l'individu qu'il a appel6 Sqphseosaurus. Les cdtes sont



44 REPTILES FOSSILES

amincies dans lour partie mediane et s'elargissent do nouveau vers lour pointe

inferieure qui s'aplatit eonsiderablement. Sans tcnir compte do la courburc, los plus

grandes cotes ont une longueur de 33 millimetres.

Dans les espaces kisses libres entre les cdtes, on aporcoit, de memo que chez le

Saphwosaurus, des corps allonges, offrant a pen pres le memo diametre que ces

os, mais brises on fragments plus ou moms longs et comme formes par une mul-

titude de disques soudes les uns aux autres. Cos singuliers corps, ainsi que le pensait

Hermann von Meyer, sont tres certainement les cartilages costaux. J'ai moi-meme
constate que; chez certains Sauriens actuels, les memos cartilages prennent par la

simple dessiccation une apparence semblable. 11 est facile d'etudier cette.structure

annelee sur les tissus similaires desseehes du Conolophus subcristatus de

l'archipel des G-allapagos.

II est encore possible de voir, sur la piece figuree a la planche IV, que les extremity

inferieures des cdtes dorsales etaient en rapport avec des cotes ventrales inflniment

plus minces, mais tres certainement de nature osseuse. On peut s'assurer aussi que

ces organes n'e'taient point simples, mais consistaient, comme chez le Saphm-
saurus, en une cote mediane, en forme do V, de chaque cdte" do laquelle une autre

cole plus amincie so rendait a la c6te dorsale par rintermediaire d'un cartilage pro-
bablement assez court.

La vcrtebre lombaire, depourvue de cote, el, formant la dix-huitieme partie de la

seriedes dorso-lombaires, a une longueur de9 millimetres et unelargeur de 12 mil-

limetres. La premiere vcrtebre sacree presente de chaque cote une forte apophyse,

ovalaire, elargie a son extr^mite, et qui donne a cette vertebre une largeur totale do

24 millimetres. Cette apophyse est parfaitement conservee a droite, tandis qu'agau-

che elle n'est visible que par une empreinte tres nette. La seconde vertebre sacree

porte aussi de chaque cote une apophyso developpee, mais cordiforme et en tout

semblable a celle qui exist*; sur le Saphseosaurns Thiollieri. Cette apophyse,
bieu conservee du cote droit, manque a gauche. Cette deuxieme vertebre sacree a

une longueur de 1() millimetres, sur une largeur totale qui devait atteindre25 milli-

metres d'une extremite" apophysaire a l'autre. La lamelle posterieure de cette apo-
physe; transverse no devait certainement point s'articuler avec l'ilion qui en est

separe par un espace considerable. Chez le Sauranodon, l'articulation du bassin

avec les vertebres sacrees parait avoir etc toujours assez Ifiehe et offrir une mobilite

extraordinaire. Je n'ai pu constater cette disposition remarquablc chez aucune des

especes de I'epoque actuelle dont j'ai pu me procurer les squolettes.

La queue est complete sur la piece figuree a. la planche IV. La premiere

partie est formed par les seize premieres vertebres qu'on peut appeler caudales-



I)U I5ASSIN DU RHONE 45

pclviennos. Gcs vertebres prescntent des apophyses transverses tres devcloppees,

mais do plus en plus courtes. Apartirdela seizieme vertebre caudale, on u'en voit

plus de traces. Gette disposition est manifestement la memo que celle qui peut etre

constatee sur le Conolophus subcristatus et sur certaines especes d'lguanes. Chez

quelques Sauriens, les demieres apophyses transverses de la queue sont bifidos ou

perforees d'un trou a leur base. Chez le Sauranodon on rie voit pas cette perfo-

ration. A la troisieme vertebre de la queue, cos apophyses out 10 millimetres de

long sur 2 de large dans leur partie moyenne. Dans la region posterieure de

l'organe, vers la quinzieme vertebre, elles diminuent rapideinont de longueur et

cessent brusquernent. Les apophyses epineuses des vertebres de cette zone parais-

sent peu devcloppees. II est possible aussi qu'elles aient ete fortement ecrasees par

la pression considerable quel'animal a subie. La longueur des corps vertebraux dans

cette partie de la queue est en moyenne de 1 1 millimetres, sur une largeur de 8 mil-

limetres vers les extremites articulaires, et de '.\ a 4 millimetres dans la partie

mediane qui est la plus relreVie.

A la partie posterieure de la qiuuie, on peut compter :>2 vertebres caudales ordi-

nances dont les corps sont nettement sepaiV-s les uns des autres. Ici la queue a ele

luxee, dejetee sur le cote droit, de telle sorte que les vertebres se presentent par

Leur face gauche. Les corps vertebraux dans la region moyenne ont encore une

longueur de 11 millimetres sin- une hauteur de 4 millimetres la on elle est la plus

retrecie. Les apophyses epineuses sont peu saillantes dans cette region de la queue

et a la face inferieure des corps vertebraux, on apercoit des a]»ophyses inferieures

formant un arc hi»mapophysaire. Ges os, longs de 6 miUimetres en moyenne,

s'articulent, comme chez le Saphseosaurus, avecune surface articulaire taillee tout

a la fois dans la face postero-inlerieure d'une vertebre et a la face antero-inferieure

de la vertebre suivante.

Apartir de la seizieme caudale-pelvienne, les vertebres presentent, comme chez

le Saphceosaurus Thiollieri, la trace manifesto d'une segmentation verticale ainsi

que cela peut se constater chez certains Lezards. Ge sillon forme au milieu du

corps vertebral une fente garnie de deux levres tres visibles.

La queue est absolument complete sur l'individu que nous decrivons. La partie

ultimo a une longueur de 8 millimetres. Elle est formee d'un certain noinbre de

vertebres-lenticulaires qu'il n'est point possible de compter avee exactitude.

Membres anterieurs. — Lesos de la eeinture scapulo-humerale ont ete fractures,

deplaces, et doivent etre examines attentivement pour pouvoir etre reconnus.

L'omoplate forme un os plat, quadrangulaire, long de 11 millimetres, haut de

9 miUimetres vers sa pointe humerale. Gette extremite est manifestement

Arch. Mus. t. V *•
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concave, et porte en dehors les debris d'un cartilage qui so termine en pointe a ses

deux bouts. L'omoplate gauche s'articule, par son bord inferieur et posterieur,

avee an os coraco'idien elliptique. A droite surtout, mais aussl a gauche, onapercoit

tres distinctcinent les elavicules. Cello do droite est visible dans toute son etendue

et presente une eourbure en S Lout a fait caracteristique ; elle a une longueur do

12 millimetres, sur 1 et 2 millimetres de large seulement.

Les membres anterieui-s soul, restes places dans une situation parfaitement natu-

relle: la face dorsale de la main en haul,, et les pouces en dedans, L'humerus, visible

par sa face posterieure, mesurc 34 millimetres de longueur et 3 millimetres seule-

trient de diametre dans sa partie la plus rdtrecie. Les extremite's superieures et

inferieures ont 10 millimetres de diametre. A I'epiphyse inferieure et pres du bord

externe, se voit une fosse ovalaire, a grand axe longitudinal destinee an passage

des vaisseaux. L'humerus gauche a ete luxe et presente sa face antero-externe

montrant, a sa partie inferieure,, la fosse articulaire tres profonde <[iii caracterise

d'uno facon si remarquable l'articulation du coude chez les reptiles Sauriens. Le

cubitus est long do 'Z'l millimetres en y comprenant I'apophyse oWcranienne.

Le radius a seulement 10 millimetres de longueur. Cos dimensions sont exac-

tement cellos qui ont ete constatees par Hermann von Meyer chcz le

Saphicosaarus Thiollieri. Le cubitus est notable'ment plus fort et plus (''pais que

le radius.

Les os du carpe sont parfaitement conserves aux deux mains. Aucun d'eux ne

presente un volume considerable. Les os des mains sont vus par lour face supe-

rieure, les pouces sont done places du cote de la tete de l'animal. Les os du carpe

sont mediocrement developpds ; au nombre do neuf, ils sont disposes sur deux

rangees. Le pisiforme n'a pas un volume plus considerable que les autres et fait a

peine une saillie marquee sur le bord externe de la main. Les premiers et cinquiemes

m^tacarpiens sont a peu pres egaux entre eux. Ils ont une longueur de 6 milli-

metres, mais le metacarpien du pouce est notabloment plus fort que celui du

cinquieme doigt. Les metacarpiens des index: ont line longueur de 7mm ,50; ceux

du melius et du quatrieme doigt une longueur de 10 millimetres.

Le nombre des phalanges, en y comprenant l'ongueale, [tent s'exprimer par la

formule suivante, en commencant par le pouce : 2-3-4-5-3, ce qui correspond

exactement a ce que Ton rencontre dans le Saphseosaurus Thiollieri et chez les

Lizards de l'6poque actuelle. Les premieres phalanges ont toutes a peu pres 4mm,50

de longueur, sur 2 de largeur. Les autres phalanges vont regulierement en d6crois-

sant de longueur et de force sans presenter rien de particulier a rioter. Les phalan-

gette* ne sont ni grandes, ni fortes, ce qui indique quo l'animal etait arme"
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d'onsles mMioorement de>eloppes et qui devaient tres certainement etre moins

grands quo ceux d'un Fouette-Queue de faille egale.

Membb.es postebieurs. — Los os iliaques, parfaitement deoou verts, ont conserve

leur situation normalc. lis ont 25 millimetres de longueur sur une ^paisseur maxima

de 7 millimetres, au niveau de Farticulation ooxo-femorale ou il presente un ren-

flement considerable. En arriere, il se termine par une extr6inite relativement

grosse et mousse, tandis qu'en avant, l'apophyse terminale aigue' vient reposer

contrele pubis. Sur la planchelV, il est facile devoir que du c6ttgauche l'articulation

ilio-pubiennecstintaote.Le pubis, de oe cote bien conserve, a une dimension trans-

yersale de 14 millimetres; le diameto; antero-posterieur est do 4 millimetres. A

gauche, l'extremit6 externo do cet os presente un orifice considerable destine an

passage des vaisseaux etdesnerfs. .

A gauche, l'ischion est encore parfaitement en place, et a conserve tous scs

rapports avec le pubis et 1'ileou. La partie visible est trapezoide. Sonbord anterieur,

le^erement concave, sort a former le bord posterieur de la grande ouverture

ischiatique; on dehors, il s'articule avecle pubis et l'ileon. Son bonl posterieur est

termine directement, on arriere, par nne apophyse aigue, longue de 7mm ,50,

reprfeentant la tuberosite ischiatique.

Du cote droit, l'ileon est tout a fait intact, tandis qu'une partie soulement du

pubis est visible.

Les deux femurs ont conserve leur position naturelle ets'articulent avec les os du

bassin; malheureusement lorn- extremite" supeneure ne peut Stre etudiee, carelleest

eacheepar l'ileon. La longueur des femurs ne peut done etre mesuree exactement,

maisellc nedevaitpas etre moindrede 41 millimetres. La partie inferieure des femurs

est legerement eerasee, anssi son diametre no peut-il etre apprecid avec certitude.

Le tibia est naturellement plus fort que le pe'rone; tous deux presentent a peu

pres la mSme longueur de 33 millimetres. Les extremity superieures et inferieures

de oes deux os out ete oomprimeos, anssi est-il impossible de mesurer leurs

dimensions d'une facon exacte.

La premiere rangee du tarse se compose, comme chezles Lezards, de deux os

contigus Ibrmant une masse quadrangulaire partagec en deux parties a peu pres

egales par une articulation antero-posterieure. Le premier do ces osselets est l'os

tibial qui est en rapport avec le tibia. II est relativement volumineux, irreguliere-

menttriangulaire, Ion- de 9 millimetres, large do millimetres. En dedans de cet

qsselet, en rapport avec le pe>one, se voit l'os poronion, irregulierement circulaire

et presentantun diametre de 6»»»,50 environ. Get osselet poronion devait faire.

comme chez le Fouette-Queue et le Monitor, une saillie asscz considerable au bord
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interne du pied. Sur la piece figuree a la planchc IV, les pieds ont ete en partie

luxes sur les os de lajambe, de telle sorte que ces deux osselets n'ont point conserve'

avec ceux-ci lours rapports normaux. La seconde rangee du tarse est formee de

trois osselets innniment plus petits que ceux qui composent la premiere rangee. Unos

triangulaire, long de 5 millimetres, large de 3, s'articule en avant avec les os de la

premiere rangee, en arriere avec deux petits cuneiformes, en dedans avec la tote du

cinquieme raetatarsien. Les deux cuneiformes n'ont que 1 millimetre de large sur

2 de long.

Les os des pieds sont complets. Le metatarsien du cinquieme doigt est court et

trapu, longde Smm,50 sur une largeur de 5mm,50 a la partie superieure. En liaut,

il s'articule avec 1'extremite inferieure du perone et surtout avec l'os peronien

qui presente une concavite remarquable dcstinee a recevoir la tete articulaire

qui le termine. Puis il s'aplatit en s'incurvant et en donnant naissance a une forte

apophyse qui se dirige en bas et en arriere. Gette disposition est bien celle que Ton

constate chez 1' Uromastyco et chez certaines especes du genre Varanus.

Le plus petit des autres metatarsiens est ensuite celui du gros orteil, long de

10 millimetres, sur 2 millimetres de large dans sa partie moyenne. Les deuxiemes

metatarsiens ont 17 millimetres de long sur mm,50 de large. Les troisiemes et

quatriemes metatarsiens ont tons deux a peu pros 21 millimetres de long.

Les phalanges sont bien conservees, et leur nombre, en comptant la phalangette

qui portel'ongle, peut etre represents par la formule suivante en commencant par Le

pouce : 2-3-4-5-4, cequi indique une conformation semblable a celle que Ton ren-

contre chez Les Sauriens actuels. La premiere phalange a une longueur approximative

de 8 millimetres a tous les doigts, cependant, celle du pouce est un peu pluslongue

et plus epaisso quo les autres. Les deuxiemes phalanges ont a pen pros toutes 6 mil-

limetres de longueur, les troisiemes 4""", 50; la quatrieme du quatriemc doigt n'a

que 4 millimetres, et les phalangettes out toutes 4 millimetres de long.

3. SAURANODON INGISIVUS, Jourdan

(PI. IV, fig. 6.)

Get individu, evidemment jcune etnon encore parvenu a sa croissance complete,

a ete fort maltraite. La tete est fracturee, deformee ; une partie des os qui la formaient

a disparu. Les vertebres cervicales ont ete aussi brisecs ou luxees. Le corps n'est

assez bien conserve que depuisles claviculesjusqu'a la seconde vertebre sacrec. Les
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membres anterieurs sont intacts ; les membres posterieurs manquent entierement

;

l'extremite da femur droit estseule visible. A certains points de vue cependant, cette

piece merite d'attirer notre attention.

L'animal se presente par sa face dorsale. Les regions conservees ontune longueur

de 202 millimetres. La tote, tres ecrasee, se presente par sa face superieure; elle

a une longueur totale de 44 millimetres. En avant etenhaut, on apercoit l'ouverture

droite des fosses nasales qui permet aussi d'etudier la forme de l'os interihaxillaire.

Cette partie de la tete, vuede profil, a ete dessinee, grossie du double, au-dessus du

crane represente planche IV, figure 6. Les orbites, le gauche surtout, sont encore

bienvisibles. Enarriere de l'extremite cephalique, on peut encore reconnaitre du cote

gauche la partie posterieure de la fosse temporale. Les vertebres cervicales ont ete

disjointes et plus ou moins broyees ; les trois dernieres sont en place et inontrent

leur face superieure, a peu pros quadrangulaire, portant uncapophyse epineuse tres

visible quoique peu saillante. Les vertebres dorso-lombaires sont au nombre de dix-

huit, semblables a celles des autres individus que nous avons decrits, mais de

dimensions moindres. Dans la region moyenne du dos, elles out une longueur de

7mm ,5, surimm ,5 de large dans leur partie mediane.

II n'y a aucune trace de cotes cervicales, mais les cotes dorsales sont

completes et tres fmement fossilisecs; celles de la region laterale gauche ont conserve

tons leurs rapports, soit entrc elles, soit avec les vertebres qui les supportent. La

dixieme cote, en nc tenant pas compte de la courbure, a 25 millimetres de longueur,

une epaisseur moyenne de l
mm,5,et a son bout ventral qui s'elargit progressivement

unelaro-eur de 2""", 5. Sur ce fossile on peut tres bien constatcr que le diametre

anterieur du eylindro-cone formant le corps etait a celui de la partie posterieure

dans le rapport de 2 a 3.

Les extr<5mites ('dargies des cotes dorsales sont articulees avec les cotes

ventrales plus fines et plus dedicates, mais de texture tres certainement osseuse.

II est cependant difflcile, impossible meme sur ce fossile de determiner exactement

comment se faisait cette soudure des cotes dorsales et ventrales. II est probable

toutefois que des cartilages reconnaissables encore a leur structure (inement annexe

servai(!ivt de trait d'union entre ces deux series d'organes.

Les deux vertebres sacrees presentent a peu pres les memes dimensions que les

vertebres precedentes. Leurs apophyses transverses, qui sont bilobees, leur donnent

unelargeur de 17 millimetres. Ces apophyses ne sont plus en connexion avec les

os du bassin qui ont du etre disjoints par une pression violente.

La ceinture scapulo-hum6rale est mal conserv^e ;
cependant on peut encore voir

les deux clavicules qui sont restees en rapport avec les omoplatcs. Ces derniers os,
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qua drangula ires prosentent une longueur de 6 millimetres, sur une largeur de.

9 millimetres. L'os coracoidien n'est plus visible.

Les membres anterieurs sont a lour place naturelle. Les humerus qui ont une

longueur de 23 millimetres se prosentent par leur face posterieure. Les tetes arti-

culaires sont bien conserves, et pres de l'extremitc inferieure, en dehors, on

apercoit l'orifice des vaisseaux nourriciers qui dcvaiont etre volumineux.

Les cubitus sont longs de 20 millimetres ; les radius ont seulement L5 millimetres.

Les deux os ont a pen pres les memos diametres, quoique le cubitus soit sensiblement

plus fort. Au-dessus des deux cubitus, on distingue nettement les deux oleeranes

qui sont restes Axe's aux humerus. Les os du carpe, an nombre de sept ont conserve^

a pen pres tous leurs rapports. Lesos des doigts sont completset ressemblent, quant

a leurs dimensions relatives, a ceux que nous avons deja. demerits. lis n'offrent rien de

particulier a signaler. La formule des phalanges est aussi la meme : 2-3-4-5-3.

"Le pouce du role gauche est absent.

Le membre ant^rieur de eel, individu est bien du meme type que <-<>lui des Saura-

nodon deja. etudi.es, mais sa structure plus delicate et la texture de son systeme

osseux permettent d'afflrmer qu'il appartient a un individu jeune encore et qui n'a

pas atteint ses dimensions adultes.

Le pubis et l'ilion du onto droit sont visibles en partie. Les deux tiers superieurs

du femur droit sont eneore en rapport avec les os du hassin.

Les parties posterieures du corps se trouvaient sur un autre fragment de roche

qui. malheureusement a etc" perdu par les ouvriers carriers qui out rccucilli

l'inte'ressant cohantillon conserve actuellement au Museum de Lyon.

A. SAURANODON INCISIVUS, Joordan

(PI. ui, fig. i).

Le superbe fossile reproduit a la planche III esttres oertainement une des pieces

les plus belles et les plus completes trouvees dans la station de Cerin. I *e reptile, long

de 62 centimetres, se presente par sa face ventrale jusqu'a la dix-huitiemc vertebre

caudale; a partir de ce point, la queue esl, dejelee sur sa face lat6rale droite. Les

differentes parties de ce squclette sont absolument intactes, car il ne manque que

les dernieres vertebres lenticulaires de l'cxtremite posterieure.

La tete montre sa face inferieure qui mesure 43 millimetres de la pointe du bee

a la face anterieure de l'atlas. Sur les parties laterales, du bout anterieur des inter-

maxillaires a l'extremite posterieure de la mandibule, elle mesure 50 millimetres.

Sa largeur la plus considerable, an niveau desos carrfe est de 34 millimetres. Sur la
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ligne mediane, en arriere, oil apercoit ie sphenoide dont l'apophyse basilaire a une

forme a pea pros carree, longue et large de 6 millimetres, A droite et a gauche de

cette tuberosity basilaire, bet os porte un prolongement arrondi a son extremite,

long de3 millimetres, largo de 2 millimetres. En avant et en dehors du sphenoide,

so trouvent les palatins et les pterygoidiens dont leslimites ne sont point visibles. Ges

osselets reunis forment un seul corps dontles parties conserve"es, surtouta droite, sont

longues de 31 millimetres. La plus grande largeur, un pen en avant du sphenoide

atteint 7""",5. Les os pterygoidiens projettent, en arriere, une apophyse tres aigue

qui a 8 millimetres de longueur et qui vient s'appuyer sur les parties posterieures et

inferieures de l'os earre. En avant de cette apophyse posterieure, les os pterygoidiens

presentent, en dehors surtout, deux prolongements lateraux tres accentues et

remarquables.

En dehors des palatins et des pterygoidiens, les os maxillaires inlerieurs se mon-

trent par leur bord inferieur a droite, par le bord inferieur et par la face laW'rale

externe, a gauche. De ce cote, heureusementpour nous, l'os fracture en avant, a

subi une legere torsion qui permet d'etudier la conformation si remarquable qu'il

presente dans sa region moyenne. Depuis I'extr6mit6 anterieure jusqu'a leurtermi-

naison par une apophyse posterieure tres developp^e, les maxillaires inlerieurs ont

une longueur de 17
mm

,5. Dans sa region moyenne, le maxillaire inferieur droit, vu

directement par son bord inferieur a une epaisseur de :]""", 5. A gauche, la face late-

rale du meme os, vue obliqueinent, presente en apparence une hauteur de 7 mil-

limetres, dimension qui serait certainement plus considerable si la mandibule etait

inesun;e completement de proiil.

En avant, sur la ligne mediane, ces maxillaires se reunissent par une symphyse

longue de 6 millimetres et se terminent par des extr^mites arrondies en dehors,

lesquelles, par leur reunion, forment un bee mousse, large de (>. millimetres et mani-

festement relev^ en bord tranchant vers la face palatine de la mandibule superieure.

En arriere, a droite, le maxillaire presente une forte apophyse externe et une

apophyse terminale articulaire longue de 6 miUimetres qui a conserve ses

rapports avee l'os earre droit. A gauche, l'apophyse articulaire posterieure est seule

visible, tandis qu'en dehors, l'os cam- gauche a ete luxe en partie et se presente

en dehors du maxillaire gauche, tandis que de l'autre cote il se voit en dedans

du maxillaire droit.

Sur sa partie mediane, le maxillaire inferieur gauche nous presente cette courbe

arrondie, saillante en haul,, sur laquelle j'ai deja appele l'attention et qui est

emboitee par une courbe on sens inverse formee par les os temporal et jugal. Ge

bee manifcstenicnt tranchant, ainsi qu'en pent le constater sur la figure 4
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agrandie du double, no presente aucune trace de dents comme j'ai pu m'en assurer

par une observation des plus minutieuses.

Lamandibule supe'rieure est longue de 41 millimetres, depuisrextremiteanterieure

des intermaxillaires jusqu'a son articulation avec l'os carre. Cette ma\choire forme

en avant un bee arrondi, tranchant inferieurement, et depassant de :>""", 5 le rostre

dirige" en sens inverse forme par lo maxillaire inferieur. Le rebord tranchant de ce

bee se continue tout le long de cette mandibule supericure jusqu'au niveau do l'os

carre. II etait evidemment garni d'un appendice corne commo celui des Chelo-

niens. J'ai pu pratiquer une coupe dans le maxillaire superieur et j'ai pu m'assurer

que, contrairement a l'opinion de G-ervais, ce rcmarquable Saurien ne devait pre-

senter aucune trace de dents. Dans sa partie moyenne, cette mandibule superieure

s'e"largit considerablement pour former une veritable joue osseuse qui vient emboiter

exactement la face externe du maxillaire inferieur.

Enfin, en arriere de la tete, sur les parties laterales de l'atlas, on apercoit les

deux apophyses crochues, si remarquables et dont j'ai deja signale la presence

dans ma description du Sauranodon represente a la planche IV. Ces tuberositas, dont

la partie visible atteint une largeur de 8 millimetres, font tres probablement partie

des os parietaux. Je n'ai pu constater leur presence sur aucun squelette de l'epoque

actuelhi.

L'animal parait avoir possede cinq vertebres cervicales. L'atlas a une forme

cuboide ; il est beaucoup plus allonge que dans la plupart des Sauriens vivants. II

ne presente point comme cela se voit sur un grand nombre de nos especes actuelles,

une apophyse inferieui-e. L'axis a une longueur de 0""",5, sur une largeur de 6 mil-

limetres dans la region mediane du corps. II n'est point arme non plus d'une apo-

physe epineuse inierieure. La troisieme vertebre cervicale ressemble a l'axis, saui'

queses apophyses articulaires sont plus fortes et plus developpees . Cette troisieme

cervicale a une longueur de G millimetres, une largeur do 6 millimetres aussi dans

la region moyenne, et dell millimetres au niveau des lames articulaires. La

quatrieme cervicale a une longueur de 7 millimetres, une largeur de 5 dans la

partie moyenne. Cette vertebre porte de chaque cote une cote cervicale longue de

7mm,5, large de l""
n
,5. La cinquieme vertebre cervicale Longue de 6 millimetres,

large de 5, presente des apophyses articulaires tres developpees, et montre sur Les

parties laterales une cote longue de 11 millimetres. Ces quatre cotes cervicales ont

une extremite interne; tres elargie et presque biflde. La sixiemi! vertebre est

(''videmment la premiere vertebre dorsale et se trouve cachee en tres grande partie

par l'appareil sternal.

II est fort difficile de compter les vertebres dorso-lomhaires. Cependant, je crois
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pouvoir affirmer qu'elles sont au nombre de seize ou dix-sopt. Les vertebres placees

entro l'occipftal et lebassin seraient done, comme chez le Saphveosaurus Thiol-

lieri, de vingt-deux ou vingt-trois.

Los vertebres caudales sontau nombre de quarante-huit. La septieme a 11 milli-

metres de longueur ; le corps 7 millimetres de large; dans sa partie la plus etroite

Les apophyses articulaires sont fortes, tres developpees ; les lames transverses

out vine longueur de 11 millimetres et sont arrondies a leur bout extorne. Des

extremity des deux apophyses transverses d'une memo vertebre, onmesure 26 mil-

limetres. Les apophyses opineuses caudales sont mediocremont grandes ;
elles

sont recourbees en S, et plus elevees a leur partie posterieure qu'anterieurement

(pi. III. lig. (')). Les apophyses inferieures do la queue sont, biiides a leur base
;
elles

ont une longueur de 7 millimetres environ et s'adaptent a une surface articulaire qui

prend naissance a la partie posterieure et a la face anterieure de deux vertebres

contigues (pi. Ill, lig. 6-7). A la dix-huitieme vertebre caudale, les apophyses

transverses no sont plus visibles.

Dans la. region caudale, la section de certaines parties a permis do constater comment

sont artieulees les vertebres les unes avec les autres : le corps vertebral est excave

anterieurement en cupule(pl.III, fig. 7) ; chacunede ces cavites est munie, a droite

et a gauche, d'une apophyse articulaire en forme de palette circulaire. La plus ante-

rieure recoit une tete arrondie que porte en arriere la vertebre pr-ecedente, tandis

(pie les apophyses articulaires posterieures de cette vertebre anterieure viennent

s'appliquer sous les palettes articulaires de la vertebre suivante. Dans la region

dorsale, les choses son!, disposers a peupres de la memo maniere. La figure 5 de la

planche Illmontre, en haul,, comment se fail, 1'articulation des c6fes avec les vertebres

dorsales, el, en has, une coupe qui donnele mode de fixation des cotes entre elles ainsi

que la forme et la grandeur exacte des apophyses opineuses dorsales. Les vertebres

caudales presentent toutes a leur face inferieure un sillon profond qui est la trace de

la segmentation verticaledes vertebres qui adejaete cAmsMw ch(\/Ae Sapkasosaurus

Thiollieri et sur un certain nombre de Lezards de l'epoque actuelle. Ge sillon. dans

la partie posterieure, est largement ouvert, mais limite toujours par deux levres

faisant une saillie sensible; au-dessus de la. surface vertebrale.

J'ai fait representor a la figure 3 de la planche 111, d'une facon nette et claire,

mais aussi ti'es exacte, la region tboracique ct abdominale restauree du Saura-

nodon dessine a la figure 1 de la menu; planche. On pent constater facilement

que les premieres cotes dorsales venaient s'articuler avec le sternum par des

cartilages formes eux-memes de deux parties, comme cela se voit chez le Gameleon

et le Crocodile (pi. Ill, fig. 8 et 9). Ces cotes sont elargies en palette et presentent

Arch. Mus., t. V I. — 8
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sur lours feces un sillon tres accentue. Les cartilages costaux, par suite de la dessic-

cation, ont pris cette apparence annelee sur laquelle Thiolliere avait deja appele

l'attention a propos du Saphasosaurus Thiollieri. Ainsique je l'ai deja dit,ces carti-

lages sont formes de deux sections : une courte, (ixee a l'extremite costale; une plus

longue, venant so souder au cartilage rhomboidal qui fait partio do 1'appareil sternal.

Les autres cotes dorsalos, qui devaient tres probablement etre au nombre de neuf

se terminent toutes par une extremito elargie en palette, articulee avec dos carti-

lages doubles qui venaient sc reunir lesuns aux autres, en deux series longitudinales,

allant clles-memes se souder aux appendices angulaires, lateraux, du cartilage

rhomboidal du sternum. Cost absolument la meme disposition que Ton peut constater

chez les Crocodiles, dont les dernieres cotes thoraciques se fusionncnt en deux carti-

lages solides qui se diligent longitudinalement, d'avant en arriere, pour venir

s'inserer aux extremites du cartilage sternal et former ainsi. ce que certains anato-

mistes ont appele un Xiphistemum. Chez le Sauranodon, cette disposition, en

quelque sorteexageree, donne a la region tboracique et abdominale une conformation

tout a fait caracteristique

.

Depuis l'extremit6 posterieure du cartilage sternal, jusqu'au pubis, on voit sur le

Sauranodon (pi. Ill, fig. 3) s'etendre une large membrane aponevrotiquc qui, en

dehors, devait se fixer tres probablement aux bases des cotes. En arriere, elle

s'insere sur la crete des pubis. En has, elle estsoutenue par tout un systeme de cdtes

ventrales presque semblable a celui que Ton trouve chez le Crocodile ou chez le

Hatteria, mais infiniment plus d^veloppe. Sur la ligne median*;, en efl'et, depuis

le cartilage sternal jusqu'aux pubis, on voit une sene de vingt pieces representant

des arcs tres ouverts, epais sur la ligne mediane et se terminant en dehors par des

extremites aigues. Du cote du sternum, le premier arc est court, car il ne pourrait

tendre qu'une corde ayant 11 millimetres de longueur. Le second est deja beaucoup

plus considerable, aussisa corde aurait-elle 21 millimetres de longueur. A partir du

cinquieme arc,l'ouverture, apeu pres constante, est de 21 millimetres. La demiere

corde serait un peu plus courte : (die ne presenterait que 26 millimetres de longueur.

Ces corps en aw; etaient evidemment ossifies : car, sur la piece que j'ai sous lesyeux,

ils sont fossilises d'une facon remarquablemcnt compacte, aussi sont-ils restes

brillants et presque emailles.

En dehors de ces corps en arcs, et articulees a la face anterieure des branches de

ces os, on voit d'autres pieces ossifiees, aigues aux deux extremites, et qui etaient

destinees a soutenir la membrane apondvrotique dont j'ai signale l'existence. Dans

la region moyennederabdomen, ces fausses cdtesontune longueur de 1G millimetres.

Elles sont au nombre de vingt et une de chaquc cote. Les deux dernieres paraissent
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flottantes en dedans et ne viennent point s'articuler sur la ligne mediane avec les

arcs osseux qui semblent avoir fait defaut dans cette region abdominale posterieure.

La membrane aponevrotique ventrale, tres visible, a ete remarquablement

fossilisee a certains endroits. Elle est infiniment plus developpee que cello qui

soutiont 1'abdomen posterieur des crocodiles. Chez ces derniers animaux, en

effet, cette aponevrose n'occupe qu'une minime etendue de la region thoracique

et abdominale ; elle ne supporte que sept arcs osseux qui s'articulent en dehors

avec les cartilages costaux du ventre disposes, eux aussi, de la memo maniere que

sur le Sauranodon (pi. Ill, fig. 9).

Chez les Cameloons, la disposition est un peu differente : dans la region abdomi-

nale, on rencontre dix cotes ventrales qui sont constitutes par des os courbes en V,

et dont les branches se dirigent en arriere, sur les parties laterales du corps, afin

de s'articuler directement avec les c6tes qui ne sent point venues se fixer aux

differentes pieces sternales (pi. HI, fig- 8).

La disposition de ces cotes abdominales est des plus remarquables chez le Saphsso-

saurus ThiolUeri qui laisse apercevoir, entre les cotes thoraciques, un certain nombre

de cesfausses cotes abdominales ossifiees, et tout a fait semblablesa celles du Saura-

nodon; aussi, pour moi, n'y a-t-il plus l'ombre d'un doutc que le Saphseosaurus

trouve par Thiolliere ne soil bienla meme espeee que celle qui a ete si heureusement

distinguee par Jourdan sous le nom, tres expressif, do Sauranodon incisivm.

L'appareil sternal de cette espSce serapproche infiniment plus de celui des vrais

Lezards ou des Hatteria que de celui des Crocodiles. Le sternum, en avant,alaforme

d'uu T dont les branches transvcrsales ont une Longueur de 14 milliniotres. L'epi-

sternum, ou la branche ante'ro-posterieure de ceT, a une longueur de 20 millimetres,

une largeur de 2 millimetres, et setermine en une pointe ovalaire assez aigue. Cet

os est plus etroit a sa partie anteneure qu'a sa partie poste'rieure.

En avant des branches transversales du sternum, viennent sereposer les clavicules

lon^ues de 15 millimetres et qui, par un tiers de leur longueur environ, sont en

rapport avec l'os sternal. La clavicule du cote gauche a ete lux<§e en dehors, aussi

son extremite extorno, qui n'est phis en contact avec les os de l'epaule, montre-

t-elle tres bien la courbure qui la caracte'rise.

De chaque cote des branches laterales du sternum etde I'episternum, s'etend un

vaste cartilage triangulaire, a pointe mousse, applique a repisternum sur la ligne

me"diane, echancre sur les parties laterales afin de se mettre en rapport avec les os

de l'epaule. Sur ses bords lateraux et posterieurs, ce cartilage emet des digitations

egalement cartilagineuses qui s'articulent avec les quatre premieres cotes.

L'omoplate est un os quadrangulairc, termine en avant et en dehors par unbord
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droit, tandis que le bord posterieur ct interne est convexe. II n'y a aucune trace de

cartilage ante'rieur. Lesbords late>aux sent concaves, de telle sorte que le diametre

median transversal, dans lapartie la plus retrecie, n'est que de 5 millimetres, tandis

qu'enavant il est de7ram
,50, et en arriere de 8mm ,50. La longueur de l'omoplate est

de 10 millimetres.

En arriere et en dedans do l'omoplate, l'os coracoidien est admirablement conserve

dans tous ses details. 11 a la forme d'une demi-circonference dont la corde serait

en avant et en dehors. Son grand diametre est de 13 millimetres et le diametre

transverse de 11 millimetres seulement. Le bord antero-externe, qui n'est que

tres legorement convexe, est en rapport en haut, avec l'omoplate, en has avoc

l'humerus. Le bord interne de l'os coracoidien est demi-circulaire, comme jc l'ai dit

plus haut. 11 presente deux echancrures triangulares, separees par une partie

mediane, dont la direction est absolumcnt transversal* >.. Cos echancrures out 4 milli-

metres de long, sur 3 millimetres de large a leur base. La digitation qui les separe'

a 3 millimetres de long sur 2 do large. Ces especes de fontanelles sont fermees par

des lamelles qui devaient etre fibro-cartilagineuses.

Les deux humerus sont parfaitement intacts (it ont garde tous leurs rapports

avec l'omoplate et l'os coracoide. lis ont une longueur de 30 millimetres, sur

3mm ,50 de diametre dans leur partie mediane. Latete articulaire a un diametre de

9 millimetres, et se termine en avant et en dehors par une forte apophyse crochue

dont la convexite" vient s'appuyer sur le coracoide et l'omoplate. Les humerus

montrent leur face anterieure. En has, ces os pr^sentent la tete articulaire inferieure

large de 10 millimetres, surniontee en dedans et en dehors par des tuberosites

st'p;irees par une excavation peu prononcee. Cette e'piphyse de l'humerus est

beaucoup plus petite, chez le Sauranodon, par rapport a la longueur de l'os, quo

chez la plupart des Sauricns de l'epoque actuelle. Chez eeux-ci, en effet, le rapport

du diametre transverse de cette extremite articulaire inferieure avec la longueur de

l'os est de 2,66 ; tandis que ce memo rapport, chez le Sauranodon, est en

moyenne de 3,33. Go caractere no manque point d'une certaine importance, car il

rapproche les Sauranodon des Crocodiles avec lcsquels ils ont, comme nous

l'avons dit plus haut, des points de ressemblance de [premier ordre.

Des deux cotes, les os des avant-bras sont vus en pronation, le radius croisant a

angle aigu le cubitus place sur un plan superieur.

Le radius est long de 20mra
,50, large de 4 millimetres a ses cxtremites superieure

et inferieure, et de 2 millimetres dans sa partie mediane. Les cubitus sont longs de

21 millimetres sans compter la region olecranienne qui n'est point visible. Les

extremites superieure et inferieure ont 4 millimetres de diametre. Les os du meta-
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carpe, du carpe, ainsi que les phalanges sont absolument semblables a ceux que j'ai

deja decrits pre"cedemment. Je n'y reviendrai done pas. Cette main, depuis la premiere

range"edu carpe, jasqu'arextremiteonguealeduquatriemo doigt, qui est le plus long,

mesure31mm,50, absolument comme chez le Sauranodon represente a la planche IV.

Le bassin est tout a fait intact, et les differentes parties qui le composent ont

conserve tous leurs rapports normaux. En avant, les pubis, articules sur la ligne

mediane, forment une symphyse pen etendue dans le sens antero-posterieur. Ces

deux os s'elargissent en effet considerablement en dedans pour former, comme chez

le Crocodile et VHatteria, de larges palettes destinecs a l'insertion de Faponevrose

fibro-cartilagineuse que soutiennent les cotes ventrales. Ge caractere pr6"sente une

tres grande importance : car, chez tous les Sauriens de l'epoque actuelle, les pubis

se terminent toujours sur la ligne mediane par une partie longue, etroite et souvent

presque aigue au niveau de la symphyse. Chez le Crocodile, aucontraire, ilsfigurent,

en dedans, des spatulcs tres elargics, servant aux insertions que j'ai signalizes plus

haut. En dehors, les pubis du Sauranodon se transformed en une masse penta-

gonals s'articulant avee 1'ischion en arriere, et l'ilion, en haut, ann de conoourir

a la formation de la cavite" gldnoidc.

La largeur des pubis est de 28 millimetres. Vers la symphyse, ils ont une

longueur de 9 millimetres, dans leur partie moyenne la plus rotrocio, 3 milli-

metres, et 11 millimetres d'avant en arriere au niveau de l'articulation avec 1'ischion.

En avant et en dehors, ils presentent, comme chez tous les Sauriens, une forte

(Vpine destinee a des insertions musculaires et aponevrotiques. Los deux bords ante-

rieur et post^rieur sont concaves; le premier, en avant, regarde la region abdo-

minale, tandis que le second, fortement entaille en arriere, contribue a former en

avant le grand trou obturate in-.

Les ischions pre'sentent une dimension transversal*! de 1 i millimetres. En dedans,

sur la ligne mediane, ilss'articulent I'un avec 1'autre par un herd legerement eonvexe

qui mesure 10 millimetres de longueur. En dehors, ils se terminent par vine tube-

rosity large de C>"
,m
,5, cireonscrite par deux surfaces se coupant presque a angle

droit et se soudent en avant avec le pubis, en arriere avec l'ilion. Le bord

anterieur de l'lschion, fortement concave en avant, liniite en arriere le grand trou

obturateur. Le bord posterieur est legerement concave et porte dans sa region

mediane une apophyse ischiatique tres de'veloppee, dirigee directement on arriere,

longue de<) millimetres et large de 4""",^ a sa base. Cette tuberosite aigue, mais

tres forte, est infiniment plus developpee que chez tous les Sauriens vivants

dont j'ai pu etudier les sqttelettes. La forme singuliere quelle presente ici parait

etre proprc au genre qui nous occupe.
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Les parties visibles de l'ilion ont une longueur de 23 millimetres. La zone pos-

terieure est pourvue d'une apophyse tres forte et presque aigue, longue de 12 milli-

metres et depassant le femur de 7 millimetres au moins. A sa base, ce prolon-

gement osseux a une epaisseur de 4 millimetres.

Les trous obturatcurs limites, ainsi que jo l'ai dit, par les pubis en avant, les

ischions en arriere, presentcnt une forme legerement elliptique. Leur grand

diametre, dirige transversalement, a une longueur de 10 millimetres; le diametre

antero-posterieur n'est guere que do 9""", 5. A travers 1'ouverture du trou obtu-

rateur, on apercoit l'aile anterieure de la premiere vertebre sacree. Gette

lame est bordec, en avant, par une nervure osseuse tres accentuee. Au-dessus

et [on arriere des apophyses ischiatiques, on voit distincteinent la scconde

vertebre sacree, dont le corps a une longueur do 10 millimetres, sur une largeur

de 6. Les apophyses transversa, ainsi qu'on pout nettement le eonstater (pi. Ill,

fig. 1), sont bilobees sur les parties lateralcs. La distance qui separe les extr6-

mites de ccs lames est do 26 millimetres pour les ailes posterieures, et de

24 millimetres pour les ailerons anterieurs. Ceux-ci sont diriges en dehors

et en arriere. lis ont uric largeur de 9 millimetres et une longueur de 3""n ,5 et

sont termines par une cxtremite arrondie, ressemblant entierement aux apo-

physes transverses des vertebres caudales suivantes. lis n'ont evidemment jamais 6t6

articules avec les apophyses de l'ilion. Les ailerons anterieurs de cette deuxieme

vertebre sacree sont longs et larges de 4 millimetres. A leur extremite externe

ils sont coupes carremcnt, ce qui me ferait supposer qu'ils dtaient reunis a la

base de l'apophyse de l'ilion par un fort ligament iibro-tendineux. Mais jo no pense

pas qu'ils s'articulaient directement avec le bassin, car sur la piece que je d^cris,

comme sur toutes les autres que j'ai sous les yeux, cette lame anterieure est

separee de la tuberosite de l'ilion par un espaco d'au moins 3 millimetres. Je ne

puis pas admettre que cet ecartement, qui est constant sur tons les individus,

soit du simplement a rckirasement ])lus ou moins complet des dilferentes parties

constituant cette partie du squelette. J'y vois la, au contraire, un oaractere extre-

mement remarquable, typique en quelque sortc, et qui separe nettement la famille

des Sauranodonles, aussi bien dela classe des Lfeards proprement dits, quo de cello

des Crocodiliens actuels.

Les femurs so presentent par leur face inferieure. Leur longueur est do 41mm ,5.

Leur epaisseur maxima est en haut de 8mm ,5 5
on l)as de 8 millimetres, et dans la

partie do la diaphyse la plus retrecie de 3 millimetres. lis sont tres legerement

incurves en S, leurs condyles sont arrondis, mais ont ele" (icrases a leur face infe-

rieure et externe.
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Les tibias ont uric longueur do 31 millimetres, une epaisseur de 7 millimetres en

haut, do 6 en has ot do 3 dans lour partie la plus retrecie, mais lour grand axe est

a peupres rectiligne. Les pcrones, dontlo droit seul estbien visible, ont une longueur

do 29 millimetres ; ils sont legerement rccourbes en S. Enbas, ils ont une epaisseur

de 4 millimetres, tandis quo la region moyenne do lour diaphyse n'a que 2 milli-

metres dc diametre. Les extremites superieures sont a demi cachees par los tibias.

Les piods, admirablement conserves, so montrent par leur face plantaire, mais

sont legorement luxes en avant. Les os de la premiere rangee sont au nombre de

deux : an os tibial, volumineux, irreguliercment trapezoide, elargi a son bout

postericur et externc, aminci et taille en crochet a son extromite anterieure et

interne; l'os peronicn est place en dedans et en arriero du tibial; il est presque

circulaire otprescnte un grand diametre do 6 millimetres.

Les osde la seconde rangee du tarso sont au nombre do quatre : un os triangulaire

qui est en rapport avec le cinquieme metatarsien. Plus en dehors, se trouvent trois

petits cuneiformes qui sont a peine visibles d'une facon distincte.

Le premier metatarsien est long de 10 millimetres, son extremite supericure est

volumineuse, large de 3
mm

,5; sa tete inferieure a 2mm,5 d'epaisseur; il est tres

elargi dans sa partie mediane. Le second metatarsien a 1G millimetres de long, le

troisieme 19, le quatrieme 20, le cinquieme 7 seulement. Ce dernier presente une

forme presque semi-lunaire a concavity anterieure et externc.

Les premieres phalanges des quatre premiers doigts ont apeupres 7 millimetres

de long; cello du cinquieme n'a que 6 millimetres. Les deuxiemes phalanges des

deuxieme, troisieme, quatrieme et cinquieme doigts ont une longueur dc 5 milli-

metres; les troisiemes phalanges des troisieme, quatrieme et cinquieme doigts onf,

une longueur de 4 millimetres, et enfin la quatrieme phalange du quatrieme doigt

a une longueur de 3ram,5. Les phalanges ongueales de tous les doigts sont fortes,

assez aigues el mesurent 3 millimetres. Le nombre des phalanges des pieds, en y

comprcnant oelles qui portent les ongles, pent done; s'exprimcr par la formule sui-

vante qui s'appliquo aussi aux autrcs individus que nous avons deja decrits :

2_.3_4_5_4.

Entre la sixieme et la dix-huitieme vcrtebre caudale, on apercoit un grand

nombre d'ecailles epideru.i.p.es de differentes grandeurs, mais dont la plupart son

quadrangulaircs. Quelques-unes, au niveau de la treizicune caudale, paraissent avoir

conserve leur position naturelle.
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5. SAUR'ANODON INCISIVUS, Jodrdan

L'individu repre'sente par la photogravure intercalee ici dans le texte (fig. 1-2)

Fia. 1.

Sauranodon incisivus, Jourda.n. Contre-emprointe. Grandeur naturelle.

est aussi certainement un Sauranodon incisivus qui a laissu dans le oalcaire compact
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et tres fin do Gerin un moulage on creux admirablement conserve et net. II est bien

regrettable qnele fossile <le cette belle contre-empreinte ne nous soil; point parvenu.

Cette piece montre la region thoracique et abdominale a peu pros complete, depuis

***

Pis. «

• . in.minN Moulaffs positif. Grandeur naturelle.
Sauranodon incisieus, Jourdan. im.uu.i»6= i

I'ertrfmiW anterieure du sternum jusqu'a la septieme vertebre caudate. La tete, les

Arch. Mus. t, V.
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membres anterieurs, les membrcs posterieurs et la queue manquent. Les ditfe-

rentes parties du corps qui sont imprimees sur le calcaire sont vugs par leur

face inferieure.

Sur la ligne mediane, on apercoit tres nettement I'^pisternum, long de 22 milli-

metres, presentant encore en avant ses branches transversales ainsi que l'origine des

clavicules. Les pieces cartilagineuses dn sternum sont difficilement reeonnaissables,

mais on distingue cependant, du cote droit, les premieres cotes ainsi que les carti-

lages intercalaires qui viennent les mcttre en rapport avec les bonis lateraux du

sternum. Sur les parties lateralis du thorax, les cotes dorsales ainsi que leurs carti-

lages sont disposes comme sur les pieces precedemment de"critcs; iL est facile dc voir

que les cartilages des cotes dorsales posterieures se reunissent les mis aux autres,

sur les parties late'rales, en une longue tige fibro-cartilagineuse qui vient se ter-

miner aux cornes posterieures de la zone cartilagineuse du sternum.

Cette face; inferieure de la cage thoracique et abdominale laisse encore voir la

singuliere organisation des cotes ventrales, disposition remarquable sur laquelle j'ai

deja plusieurs fois appole Fattention. Sur la ligne mediane, les arcs osseux, au

nombre de dix-huit ou vingt probablement et dont les extremites sont ecartees de

25 millimetres en moyennc, s'articulent a droite et a gauche et par lour Lord ante-

rieur avec un nombre £gal d'aretes osseuses, longues de 20 millimetres, et don I,

les pointes etaient probablement maintenues captives dans l'epaisseur d'une vaste

aponevrose vcntrale.

Le bassin est tres bien conserve, aussi les dillerentes parties ont-elles garde leurs

positions normales. Les pubis out les dimensions et la memo forme que ceux

do l'animal represents" a la figure i de la plancbc III. Les trous obturateurs

sont bien visibles. L'ischion montre une apopbysc posterieure tres developpee. Los

tuberositas posterieures des ilions ont une longueur de 7 millimetres, et, comme sur

les autres exemplaires, sont ecartees dc plusieurs millimetres des ailerons des

lames transverscs de la scconde vertebre sacree. Cette disposition est done abso-

lumont constante ainsi quo je I'ai deja signale. Chez tousles Sauriens de l'epo-

quo actuelle, cette articulation de la deuxieme vertebre sacree avec l'ilion est

serreeet pen mobile, ainsi que cela pent aussi se constater sur les Crocodiles. Sur

les Sauranodon, au contraire, 1'apoph.yse transverse de la deuxieme sacree est

toujours tres eloignee de l'ilion avec lequel elle ne devait etre r<*unie (pie par un

ligament fibreux, probablement assez lache. Cette disposition devait evidemment

donncr au bassin une mobilite infinimcut plus grandc par rapport a la colonne

vertebrale dorso-lombairc ; elle devait aussi augmenter I'etendue des mouvements

de laterality de la queue par rapport au bassin. N'est-cc point la un caractere qui
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pourrait appuyer l'idee que le Sauranodon incisivus ctait un animal surtout aqua-

tique, nageant vite et bien, malgre le peu do developpement des apophyses epi-

neuses de sa region caudalc ?

Les femurs ont une longueur de 39 millimetres, exactement cello que Ton constate

sur l'individu represents" a la figure 1 de la planche III. Le tibia a 31 millimetres

de longueur et le perone 29 millimetres.

Les six premieres vertebrescaudales sont tresbien conservees ct lours dimensions

concordent exactement avec cellos des individus deja decrits. Los empreintes laiss<§es

par les apophyses transvorscs sont tout a fait caracteristiques.

La contre-empreinte quo je viens de deerire est si nette et si finement modelec

que j'ai pu y couler de la sparine et on obtcnir directement un superbe moulage

positif (fig. 2), quo jo reproduis ici par la photographic. Les moindres details

peuvent y etre etudies avoc autant do precision que sur un squelette provenant

d'un animal actuellement vivant.

(i. SAURANODON INCISIVUS, Jouiidan

(PI. V, fig. 1 et 2).

Le Sauranodon incisivus represents, planche V, dgures 1 et 2, a 39 centimetres

de longueur jusqu'a l'extremitS do la partie caudale quia eto conserved
;
mais il

doit manquer evidemment un.c assez grande longueur de cet organo. On a ici sous

les yeuK le squelette d'un individu, jeune encore, dont la croissance n'etait point

achevee. La tete manque malheureusement et n'est visible que par les empreintes

des faces inferieure (fig. 2) et supericure (fig. 1).

Le moulage positif, en relief, qu'il est facile d'obtonir avec de la cire a modeler, de

la partie anterieure du corps dessinee a la figure 1, montre quo la tote a 6te tres

fortement endommagec ; malgro des fractures multiples, olio a conserve la forme gene-

rale representee a la planche IV, figure 1, quoique la region anterieure manque

entierement. Cette empreinte permet de constater, dans les parties craniennes

postenoures, la presence de cette apophyse disposeo on crochet, que j'ai signaleo

plus haut, et qui est probablement une dependance de l'os parietal.

Le moulage a la cire execute sur la contre-empreinte de la face; inferieure de la

tote, representee a la figure 2 de la planche V, montre que les maehoires inle-

rieures sont pourvues a leur extromitt; posteneure d'une apophyse terminalo tres

developpee et qui est constitute par l'os articulable. Sur la ligne mediano, on apercoit
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la trace laissee par les parties posterieures des palatins et des pterygoidiens. Au

cote gauche de la figure 2, parallelement au maxillaire inferieur, se trouve le sillon

laisse par la partie tranchante de la mandi'bule supericure constituant cette espece

de joue osseuse quo j'ai deja dcerite et qui vient s'appliquer sur le cote externe du

maxillaire inferieur.

Depuis la region occipitale jusqu'a la ceinture pelvienne, on compte vingt-deux

vertebres cervicales et dorsales. Leurs formes et leurs dimensions sont absolument

les memes que cedes des autres individus deorits prccedemment.

Les deux vertebres saerces ont 6t6 particllement ocrasees, cependant la seconde

montre encore tres nettemerit les apophyses transverses pourvues de leurs deux

ailerons.

Les lames transverses des vertebres caudales sont visibles jusqu'a la treizieme.

Les apophyses epineuses, les arcs infci-icurs hsemapophysaires, ainsi que les

sillons transversaux, indice d'une tendance au sectionncmont, sont aussi percep-

tibles a certaines regions de la queue dans laquclle on pout compter la presence de

quarantc vertebres.

En haut et a droite de la planche V, on peut voir, bien conserve, mais de'jete

loin de l'axe du corps de l'animal, l'episternum qui est reste isole par suite de

la disjonction des epaules et des membres superieurs. Get os a- une longueur

de 15 millimetres, et les deux branches transversales superieures presentent un

ecartement de 9 millimetres. Toujours a droite, mais plus en dehors, so montre

une des omoplates, quadrangulaire, longue dc 8 millimetres, large do 5 et pourvue

encore, sur l'un de ses petits cotes, du cartilage dont j'ai deja signale l'existence

sur d'autres pieces. Ge cartilage, ici tres complet, mesure 1'2 millimetres de long sur

8 dv large. Son extremite libre, arrondie, se presente sous la forme d'une large

palette. Plus a droite encore, se trouve l'humerus, long de 23 millimetres, puis le

radius et le cubitus, longs de 15""", 5, et enfin des debris de doigts des metatarsiens

et des phalanges plus ou moins disjointes.

Au niveau du bassin, les deux pubis sont visibles; mais, l'animal etant jeune, ils

offrent une forme un peu differente de celle que nous avons constatee sur les

autres exemplaires. Ils sont longs de 13 millimetres, larges de 4mm,5 a leur extre-

mite interne qui est taillee en spatule, de 7 millimetres a leur bout externe qui

est elliptique. Ges deux parties sont reunies par un col etroit, large seulcment de

3 millimetres.

A droite de la figure, Filionest visible. II est long de 16 millimetres et so trouve

encore en connexion avec le femur gauche qui a 28 millimetres dc longueur. L'extre*

mite inferieuro de cet os est restee presque en rapport av<!c le tibia et le perone,
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longs de 24 millimetres. On apercoit, plus on arriere, les os du tarse, du metatarse

et quelques phalanges; a droite du bassin, lo f^mur droit, le Libia et le perone"

du memo c&te, ainsi que des fragments dn pied.

I] requite des mesures indique"es plus haul, et <l<
v l'examen attentif des differentes

pieces <lu squelette, dont les epiphyses sont mal ossifieos, que cet animal etait

ieune et non encore arrive a l'age adulte comme ceux qui sont represented aux

planches 111 et IV; inais, malgre" ces legeres differences, la determination de l'espece

ne pout laisser le moindre doute.

Considerations generates sur l'organisation du SAURANODON

D'apres l'etude minutieuse des difi&rents squelettes que nous avons en notre

possession, il no nous parait pas possible de laisser le genre Sauranodon dans la

famillc des Sphenodontidse telle qu'elle a ete etablie tout recemment par Imminent

paleontologiste Zittel. 11 y a, en effet, entre les Sunnmodon, les Hatteria de la

Nouvelle-Zelande et les Homceosaurus de l'epoque jurassique, des caracteres

differcntiels de premier ordre et nombreux sur lesquels on me permettra d'insister

a nouveau.

La region cephalique sup^rieure Aw Sauranodon ne ressemble en nen,ni a celle

d'un Hatteria, ni a celle d'un Homceosaurus. La tele osseuse est, en effet, presque

completement fermee en arriere chez le Sauranodon, grace a la soudure et an grand

developpement des parietaux, du frontal posterieur, du temporal et des apophyses

posteneures des os parietaux qui out dans ce type une forme si caracteristique.

Les intermaxillaires des Sphenodontidse portent des dents d'une forme particu-

liere, les maxillaires sont pourvus de dents acrodontes et triangulares. Rien de

semblable chez le Sauranodon dont les maxillaires sont (ermines, en avant, par un

bee tranchant, ressemblant a celui do eertaines tortues, bee qui devait etre pourvu

d'une enveloppe cornee so prolongeant sur les cotes des mandibules superieures et

inferieures.

Les vertebres des Sauranodon ne sont point tiettement amphiceliennes comme

cellos des Hatteria. Sur differentes pieces, j'ai pu pratiquer des coupes qui m'ont

iudique tres elairement comment sont disposees les articulations des corps vertebra u\

les mis avec les autres, soit dans la region thoracique (pi. Ill, fig. 5), soit dans la

region eaudale (pi. Ill, fig. 6-7). On pourra voir aussi, dans mes dessins, combien

les apophyses epineuses des vertebres caudales different de celles de la plupart des

Sphenodontidte (pi. Ill, fig. 6), tandis qu'au contraire leur forme si singuliere
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rapprocherait le Sauranodon des Protosauridse et notamment du Palseohatteria

longicaudata deGredner 1
.

Ce double caract&re, fournipar la presence d'un bee oorne au lieu de dents et cette

forme caracteristique des apophyses epineuses caudales,pourrait bien faire remonter

I'espece de Cerina une epoque tres lointaine : aussi Jourdan avait-il deja saisi cette

analogic de structure cntre lo Sauranodon et quelquesSauriens anciens, car il ava.it

fait figurer sur la planche III, comme types de comparison, la tele de VOudenodon

Bainii (Owen), figure 10, provenant du Trias de Fort-Beaufort, dans l'Afrique du

Sud, et celle du Rhynclwsaurus articeps (Owen), figure 2, du Trias de Shropshire.

Le sternum du Sauranodon est tres doveloppe, pourvu d'un episternum solide

quirecoit cinq cartilages costaux; tandis qu'il n'y en a que trois seulement chez le

Hatteria. Dans cette derniere espece, le coracoide est simple, tandis qu'il est pourvu

de deux fontanelles chez le Sauranodon, dont le bassin, en outre, ressemble hien plus

a celui du Crocodile qu'a celui do YHatteria (pi. Ill, fig. 3 el; 0). De plus, les os du

bassin, chez tous les Sauranodon quo nous avons entro les mains, sont sondes d'unc

faoon intimc avec la premiere vertebre sacre'e seulement. Toujours, au contraire,les

apophyses transverses de la seconde vertebre sacre'e restent soparees des osiliaqucs

avec lesquels elk; n'elait reimie, Ires probablement,que par des ligaments fort laches.

Cette seconde vertebre sacre'e porte aussi, a son apophyse transverse, un aileron poste-

rieurtermine par unepointe elliptique qui reste constamment eloignee des os iliaques

et qui n'a certaincment jamais etc reunie directement aux os du bassin. Cette con-

formation tout a fait particuliere ne se rencontre ni chez ['Hatteria, ni sur les autres

Sauriens de 1'epoque actuelle, on sur les autres formes fossiles qu'il nous a etc. donne

d'etudier.

Chez le Sauranodon, cinq premieres cotes seulement se soudent directement au

sternum. Les autres se fixent, comme sur le Crocodile (pi. Hi, fig. 9), a deux carti-

lages lateraux qui vont cux-memes se rattacher aux branches terminales du

sternum afin de donner naissance a un xiphisternum (pi. Ill, fig. 3). Cependant,

il faut bien le reconnaitre, I'appareil costal ventral du Sauranodon a. la plus

grande analogie avec ce que Ton constate chez les Hatteria* et sur certaines especes

de Crocodiles actuels (pi. Ill, fig. 9).

La. carapace sous-cutan6e de l'abdomcn eta it infiniment plus complete et moins

reguliere chez le Sauranodon que chez YHatteria: elle se rapprochait evidemment

beaucoup, ainsi que me le fait remarquer M. Rutimeyer, de la carapace si riche en

1 Voir Zittel, llandbuch, der Palmontologie, Band III, p. 596, fig. 530.
2 Giinther, Contribution to the anatomy of Hatteria, pi. II.
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elements flottants des Plesiosaures on d'autres formes voisines. Gctte analogic! est

vraiment frappante, quoique le Sauranodon ait etc probablement un animal habitant

non la haute mer, mais le littoral d'un estuaire. Les vertebres du Sauranodon ne sont

point biconcaves comme celles de YHatteria; aussi ce caractere indique-t-il que

l'animal de Cerin etait moins bon nageur que YHatteria ou le Plesiosanrus

.

Enfin, une difference importante separe encore les Sphenodontidse des Saura-

nodon: le tarse des premiers est forme par deux gros os en haut, et par deux

pctits dans le second rang. Les Sauranodon, au contraire, out bien deux grands

osselets dans la premiere rangee, mais toujours trois petits os cunelformes dans

la seconde.

Tous ces caracteres, sur lesquels je viens de rappeler brievement l'attention, sont

il me semble, largement suffisants pour justilier la. creation d'une nouvelle familie

qui devrait recevoir le nom de Sauranodontidx, groupe qui serait caracterise par

un type extremement remarquable, intermediate entre certains reptiles anciens et

les rares formes encore actuellement vivantes, qui sont en quelque sorte les dernieres

epavos, parvenues jusqu'a nous, d'une faune aujourd'hui aneantie ou en voie de dis-

parition complete.

II

FAMILLE DES SPHENODONT1DES

Ouvertures nasales separees. Intermaxillaires armes d'une dent simple, tran-

chante. Maxillaires supeneurs pourvus d'une seule rangee do dents triangulares.

Vomer sans dents. Vertebres toutes amphicelienncs. Intercentra au moins dans les

regions cervicale et caudalo anterieure. Tarse forme par deux gros osselets a la

premiere rangee, et par deux pctits osselets a la seconde 1
.

1 Hermann von Meyer, Zur Fauna der Vorwelt, Reptilien aus dem lithographisohm Sohiefer, 1860.

Zittel, Handbuch der Palseontologie, vol. Ill, 181)0, p. 589.
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Genre H0M(E0SAURUS, Hermann von Mayer

Petits animaux a forme do Lezards, longs de 15 a 20 centimetres. Vertebres

amphiceliennes pourvues d'apophyses dpineuses faibles ct courtes. Vertebres presa-

cre'es au nombre dc vingt-trois, dont les cinq premieres, qui. sont cervicales, neparais-

sent point toujours porter des c6'tes. Toutcs les autres sont pourvues de cotes dont latete

s'articule avec une apophyso transverse tr£s courte. Les cotes tboraciques anterieures

sont minces ct raMaohe'es ;i des pieces sternales longues, mais incompletement

ossifie'es ; les autres sont artieulees avec des hremapophyses a demi oartilagineuses.

En outre, entre la ceinture thoracique ct le bassin, so montrent des coles ventrales

qui sont formees d'une partie mediane et de deux, aretes laterales. Deux vert6bres

sacrees munies de cotes courtes; la cote dc la vertebre saeree posterieure est clargie

et divise"e en deux ailerons. Vertebres caudales depassant le nombre de quarante, les

anterieures pourvues do fortes apophyses transverses et d'hamiapophyses ; les poste-

rieures presentent la trace d'un sectionnement vertical. 11 existe des intercentra entre

les d i (1'e rentes vertebres du cou, et entre celles qui constituent la partie anterieure de

la queue. Crane large on arriere, aminci en avant, ct termine" par une extremite

arrondie. (Invites orbitaires grandes; parietal presentant une crete mediane faible

et un petit trou parietal. Frontaux larges, accouples. Intermaxillaires reunis,

pourvus en avant d'une seule dent tranchante. Dents du maxillaire sup6"rieur acro-

dontes, comprim^es lateralement, terminees par une pointe a trois angles. Vers la

partie anterieure, les dents disparaissentpresqueentierement. Branches du maxillaire

inferieur relives a la. symphyse par un simple ligament, pourvues de dents acro-

dontes en forme de coin triangulaire. Ces dents sont fortes, surlout a la partie

posterieure de l'os dental, et deviennent plus petites en avant. Ceinture thora-

cique faiblement ossifie'e; episternum en forme de T. Clavicules en. baguettes

courbe'es en air ; coracoi'de petit, elliptique, sans fontanelles, mais presentant une

simple entaille an bord inferieur. Partie osseuse du scapulum, quadrangulaire

allongce, etroite ct legerement retrdeie au milieu. Humerus elargi a ses deux

ex.lrcm.ilos, pre"sentant un trou epicondylien. Radius et cubitus separes ct de meme
longueur que le bras, Carpe forme de dix a onzc ossclets. Pied de devant a cinq

doigts. Bassin semblable a celui du Sphenodon. Pieds posterieurs un peu plus longs

que ceux du devant. Tarse pourvu d'un gros astragale ct d'un calcaneum volu-

mineux. Formule des phalanges du pied : 2-3-4-5-4.
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Ce genre so rencontre dans le Jurassique superieur, a Kelhehn, a Eischstatt,

en Baviere, et, dans Le Kimmeridgien d'Ahlem, on Hanovre. L'Homceosaurus
se distingue du Hatteria vivant, de la Nouvclle-Zelande, par sa taille plus petite,

la faiblesse des apophyses e'pineuses des vertebres, l'absence des apophyses

uncinees aux cotes, et par la bifidito de la seconde cote sacree 1
.

1. HOMCEOSAURUS JOURDANI, Lortet

(PL VI, Bg, 1-5)

Stelliosaurus, Joukdan. Museum de Lyon.

Lc fossile reppesente a la planche IV, figure 1, et dont la contre-empreinte est

dessin6c a la figure '2, est un petit Saurien dont la longueur totale atteint 185 milli-

metres. Si la queue eta it entiere, cot animal aurait probableinent 5 centimetres en

plus. Dennis l'extremite do mnseaii jusqu'a l'apophyse post&ieure do 1'ilion,

VHomceosaurus Jourdani a 90 millimetres. A part, cette partie caudale m'an-

quante, l'animal est parfaitement intact et so pre"sente par sa face ventrale.

La tete osseuse, bien conserved, a une longueur do 26 millimetres. Sa plus

°'ran<le largeur an niveau do 1'os jugal, est do 19 millimetres. Poste>ieurement,

dans la region des os angulaires, elk; a encore 13 millimetres do large. Elie est done

beaucdup plus allongee, et relativement moins Margie quo cello de YHomceosaurus

Maximiliani, figuree par II. von Meyer a la planche II, figure 1, de son ouvrage

sur les reptiles du Jura; sa forme est d'ailleurs tedoment diflerente qu'il est absolu-

ment impossible do confondre cos deux especes.

Laplupart des pieces osseuses do la region pte'rygoido-palatine ont disparu, do

sorte que cc sont ceUes formant la voute cranienne que l'on aper§oit entre les branches

du maxillaire infericur. En avant, les intermaxillaircs et les nasanx tres allonges,

separentlos narinesqui sont en partie visibles. Les ouvertures nasales sent limitecs,

enarriere et en dehors, par des prefrontal tres etroits. En arriere de cos os,

so voient les parties internes des fosses orbitaires separees par des os frontaux

allonges et minces. Enarriere des frontraux, les parois de la partie posteriouro du

crane sont entierement brisecs et meconnaissables. Au milieu do ces fragments et

sur la ligne mediane, il est cependant facile de distinguer un basisphenoide de

forme trapezoide, long de 4 millimetres et large de 3 dans sa partie moyenne.

i Zittel, Handbuch der Palxonlologie, t. Ill, p. 589.

Arch. Mus. t. V.
I. -10
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En dehors de cette zone cephalique centrale, so voient les maxillaires inferieurs

qui sont intacts et dontune des branches est representee a la planche VI, figure 4,

dessinee a un diametre quadruple, afni de permettre d'en bien e"tudierla structure.

La branche de la mandibulo inferieure a une longueur de 25 millimetres, clepuis son

extremite anterieure jusqu'au bout posterieur qui est forme par un articulable peu

devcloppe\ Cette mahdibuleporte, en haut, unos comple'mentaire tres saillant, tandis

que le surangulaire, tres elargi, va so souder par un bord irregulierement sinueux

avec 1'articulaire. L'extremit^ anterieure du dentaire so recourbe fortement vers le

has en formant une sorte de crochet quo vient emboiter une courbe dispose'e en sens

inverse, qui termine la mandibule superieure. Los branches du maxillaire inferieur

e"taient certainement reliees entre elles, a la symphyse, par un simple ligament fibreux

qui leur pormettait de jouer facilement l'une contre l'autre. Sur la piece que nous

etudions, elles sont manifestement separees. Les branches du maxillaire inferieur

portent, implantees solidement dans l'os dentaire, quatorze dents acrodontes, en

forme de coin, faisant une saillie assez considerable du cote externe, et dont le

bord tranchant anterieur est toujours plus long que le posterieur (pi. VI, fig. 4).

Ges dents sont fortes, surtout a la partie posterieure de la machoire; les trois

anterieures sont au contraire petites et greles.

Les dents superieures sont aussi au nombre de quatorze;, mais presentent un grand

developpement surtout a leur bord posterieur. Elles sont coniques, Legerement

striees sur leur face externe. Les posterieures ont des dimensions bien plus consi-

derables que les anterieures dont les quatre premieres sont, au contraire, tres

petites. La machoire superieure se termine par un crochet, on vert en bas,qui emboite

l'extre'mite" courbee en sens contraire que deeritle maxillaire inferieur.

La colonne vertebrate cervicale est formee de cinq vertebres, longuos et larges

de 3 millimetres, et dont les deux dernieres portaient tres probablement de petites

c6tes laterales.

II n'est point possible do compter exactcment les vertebres dorsalcs, mais on pent

cependarit constater qu'elles sont toutes pourvues de cotes dont la tete s'articule

avec une apophyse transverse; tres courte. La region cervicale mesure 13 millimetres

de longueur, etla region dorso-lombairo 50 millimetres. Les cotes thoraciques ante-

rieures sont minces et viennent se rattacher a l'appareil sternal. Mais, d'apres la

piece qucj'ai sous les yeux, je ne puis dire avec certitude quel etait le nombre de

ces cotes sternales; je crois cependant qu'il etait de trois seulement. Les cotes pos-

terieures viennent s'articuler luchement avec des hsemaphophyses ventralcs qui

devaient etre osscuses au moins partiellement.

Les vertebres sacrees sont au nombre de deux et monies sur lours parties late-
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rales de cotes fort courtes; celles de la vertebre sacree posterieure sont elargies et

divisees en deux ailerons.

Les vertebres caudales visibles sont au nombre d'une tr'entaine environ; mai-s il

en manque probablement une douzaine. Ouelques-unes de ccs vertebres montrent

lcurs apophyses dpineuses et les arcs inferieurs haamapophysaires. Ellcs ne pre--

sentent point de trace de division verticale comme celles du Sauranodon.

Les os de la ceinture scapulo-humerale sont bien conserves et peuvent etre

etudies dans tous leurs details. L'omoplate est quadrangulaire, haute de 6 millimetres,

pourvue surlebord anterieur d'un cartilage qui devait etre considerable. A sabase, le

scapulum est large de 3 millimetres. L'os coracoide, long de 5 millimetres, large

de4mm ,r>, nresenteun bordexternelegerement conoave qui s'articule avec l'humerus;

un bord interne et posterieur convexo qui est en rapport aveclo sternum; etenfinun

bord anterieur portant deux legeres echancrures, dont l'externe est la plus considera-

ble. Ges entailles sont separees par une apophyse simulant une epine dirige"e en avant.

Les clavicules ferment un arc ouvert en avant et dont la corde serait de 14 milli-

metres. Les extremites anterieures et externes reposent eontre les omoplates, tandis

que les bouts internes, en forme de massuc, viennent sc souder I'un centre 1'autre

en s'appuyant sur la tele do L'episternum. Ce dernier est long de 11 millimetres

et, en avant, ses branches transverses ombrassont un espace de 5 millimetres.

Le cartilage sternal (pi. VI, fig. 5) parait avoir ete" tres developpe, et reuni dans

sa partie posterieure. a la membrane fibro-cartilagineuse occupant toute la region

ventralc et venant s'inserer, en arrierc, au bord anterieur des pubis. Cette

aponevrose soutient les cotes flottantes abdominales qui sont au nombre de vingt

et une. Elles sont formees d'une partie centrale disposee en arc, et d'aretes late-

rales, plus fines, qui vont, comme chez YHatteria s'appuyer eontre les cartilages

des cotes dorsales.

Les pubis out conserve leurs rapports normaux. lis out une largeur de 7 milli-

mMres, une longueur de 2 ',5 dans lour partie moyenne, et se terminent

exterieurement en une palette largement arrondie. Les ilions sont en place. lis ont

une longueur de S millimetres et portent a leur cxtremite posterieure, comme cela

sevoit chez les Lezards, une apophyse aigue. Les ischions sont peu visibles et

en partie brises.

L'hume-rus est long de 17 millimetres, large de 2 dans sa partie moyenne. Les

epiphyses anterieure et posterieure en sont tres volumineuses. Le radius et le

cubitus ont une longueur de 14mm ,5. Les tetcs articulaires sont fortement deve-

loppees. II est impossible do constater le nombre et de determiner la forme des

osselets du carpe.
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Les metacarpicns et les phalanges ont sensiblcmcnt les memes dimensions. Lo pouce

a une longueur do 6min
,5, le deuxicme doigt de 10, le troisieme de 11, le quatriemo

de 15, lecinquieme de 8mm,5. Les ongles sont faibles et a pointe presque mousse.

Les femurs sont longs do 23 millimetres, largos do 2mm,5 dans lour partie

moyennc qui est laplusamincie. La tetearticulaire a une epaissourde 5 millimetres.

Le tibia et le perone ont une longueur de 19 millimetres. Ges deux os sont 6pais et

bien plus solides queceuxde VHomceosaurus Maooimiliani figure par II. von Meyer.

Letarse prdsente un gros astragale (it un calcaneum tres developpe\ Le metatarsien

du cinquicme doigt est petit, ejoais et crochu. Celui du gros orteil est court. Gelui

du quatricme doigt est le plus grand, car il atteint une longueur de 9mm,5. Le

gros orteil est le plus court de tous les doigts; le second a. la memo longueur que le

cinquieme; le troisieme est un peu plus long, et enfin le quatriemo qui est le

plus fort donne au pied une longueur Male do 27 millimetres. La formule des

phalanges du pied est : 2-3-4-5-4. Les ongles des mombres posterieurs devaient

etre plus robustes, plus longs et plus aigus que oeux des mains.

La forme do la tote qui est infiniment pluslongue et relativement moins large quo

oelle do VHomceosaurus Maximiliani ne permet pas do confondre cette derniere

espece avec YII. Jourdani que nous venons de deerire. Dans le reptile de

Cerin, quoique le corps presente a peu pros la memo longueur que cello de

YH. Maximiliani, les os longs des membros anterieurs et post6rieurs sont plus

epais, plus solides ; la longueur des pieds posterieurs est aussi beaucoup plus

considerable que dans la forme etudiee par II. von Meyer.

Ce fossile a ete trouve a Cerin (A in).

2. HOMCEOSAURUS RHODANI, LORTET

(PI. IV, flg. 6).

Stelliosaurus, Jourdan, in Musoum de Lyon.

Cette jolio petite ospeco avait d6ja eto diff6r(;nci<^e par Jourdan qui en faisait une

seconde forme de son Stelliosaurus. L'exemplaire possede par le Museum de Lyon

est malheureusement fort incomplet. Lo bassin, les membros posterieurs et la queue

sont seuls conserves ainsi quo quelques doigts du membre anterieur droit.

Cot Homawsaurits doit etre partaitement adulte, car l'ossification de sonsquelette

est entierement terminoe, mais ses dimensions etaient bien plus petites que cellos

de YHomososaurus Jourdani. Le membre posterieur de cette derniere espece a une



DU BASSIN DU RHONE 73

longueur totale de 69 millimetres, tandis que celle du membre correspondant de

VHomoeosaurus Rhodani n'est que de 38 millimetres.

Le pubis, bicn visible, a une largour de4"im
,r>, surune longueur de l

mm
,,
r
), danssa

partie la plus retrecie. L'extremite extcrne se prolongs en une palette arrondie, en

tout semblablc a celle de Pespece pr^cddente. L'ilion a une longueur de 6 millimetres

sur une largeur de 2 millimetres; l'apophyse posterieure est tres accentuee. Get os

s'unit avec les lames transverses des deux vertebres sacreos. La seconde de ces

vertebres a ses apophyses costales largement et profondemont bifides. L'aileron

anterieur de ses os s'articule soul directement avec les os du bassin.

La queue parait complete. On pout y compter tresnettementtrente-six vertebres

distinetes. Les diseoidales sont tres petites et terminent l'organe caudal en pointe

fine etaiguc. Les apophyses epineuses sont visibles et tres developpees, relativement

a la petitesse de l'animal. Les lames transverses sont grandes, et aux premieres

vertebres caudalcs, d'une cxtremite a l'autre, presentont un ecartement de 7 milli-

metres. Les corps des vertebres de la queue ne montrent point la trace d'un

sectionnement vertical. La longueur totale de l'organe caudal est de 89 millimetres.

Ge fossile a ete trouve a Gerin (Ain), par Jourdan.

Genre EUPOSAURUS, Jourdan

Ce genre, cre6 par Jourdan, ofFre beaucoup d'analogie avec certaines formes des

Homoeosaurus et des Ardeosaurus decrits par II. von Meyer et Zittel, mais il

s'en s(>pare tres nettement parl'absence d'une armure ventrale, par la conformation

du crane i et notammentpar la presence de fosses temporalesfermees. Les dents sont

cylindro-coniques, aigues, recourbees en arriere, a la pointe.

1. EUPOSAURUS TITIOLLIERI, Lortet

(PI. VI, flg. 7-10).

Getteint6ressante espece a une longueur totale de 65 millimetres. Mais l'extre-

mite ultime de la queue parait manquer (pi. VI, fig. 7). La tete est triangulaire,

longuc de 9mm ,5, large de 5ram,5 dans sa partie posterieure. Sur la lignemediane,

• J'ai conserve le nom XEuposaurus crec par Jourdan; cependant il cut cle plus correct de le transformer ei

Eupodosaurus, e'est-a-dire : reptile aux. beaux pieds.
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les os nasaux ont dispam. En arriere do cet espace devenu vide par ['alteration du

fossile, on apergoit quelques fragments des pre-frontaux. Los frontaux sont etroits et so

continuent on arriere avec des post-frontaux qui. sont au contraire tres elargis. Los

pariotaux forment une espece de cuvette creuse qui n'est evidemment point due tout

entierea l'ewasement de I'aniroal (pi. VI, fig. <S et 9) et qui presente dans sa zone

m6diane, un foramen parietale de grande dimension, mais agrandi par des

fractures osseuses. En arriere et on dehors des pariotaux, deux fosses ovalairos

temporales sont fermecs. La cuvette parietaie est bornec, en avant, par une arete

osseuse saillante, demi-circulaire, a concavity post^rieure qui la sopare des

frontaux posterieurs. Sur les parties lalerales, cettc memo depression est isolee des

fosses temporales par des cretes osseuses, tres accentueos a concavites externes.

Les maxillaires superieurs sont reunis, sur la ligne mediane, par une symphyse

osseuse, et se continuent avec les pre-frontaux en dedans, les jugaux et les post-

orbitaires en arriere.

La cavite del'orbite est considerable, compare a la petitesse de ce Saurien.EUe

forme une ouverture elargie en avant et retrecie en arriere, pour former, au

contraire, un sinus etroit (pi. VI, fig. 9).

Les maxillaires inferieurs sont parfaitement fossilises. Lour symphyse osseuse est

disposde en angle aigu. Les dents anterieures qui seules ont eto conservecs, sont

coniques, aigues, ldgerement recourbees en arriere, a lour extromite, et fortement

implantees dans l'os maxillairc (pi. VI, fig. 10). Sept dents a pen pros semblables

se voient de chaque cote. En arriere, lo maxillaire inferieur est artioule aux os du

crane par un os carre mince, mais tres allonge.

Les vertebres cervicales sont au nombre de six. Elles ont une forme a pen pros

eubique, mais il est mallieureusemcnt impossible de pouvoir otudier les details de

lour structure. On peut seulement voir que les apophyses transverses sont epaisses,

solides et terminees par une extremite tres large.

Les vertebres dorso -lombaires sont au nombre de dix-sept. Elles sont elargies pos-

terieurement ot pre'sentent une apophyse epineuse qui paralt occuper toute la longueur

du corps vertebral. Cos vertebres soutiennent des cotes osseuses relativement fortes

et developpoes. Les cotes posterieures sont beaucoup plus courtes que les anterieures..

Les deux vertebres sacrees, qui sont un pcu plus elargies que les autres, portent de

chaque cote des cotes sacrees qui les (ixent directement aux os ilions.

Les vertebres caudales visibles sont au nombre de trento-quatrc, mais il doit en

manquer certainemont cinqou six. Les six premieres pre'sentent sur la ligne mediane

une apophyse epineuse longue, mais pern saillante, et sur les parties lateralcs, des

lames transversales, fortes, largos et terminees al'extorieurpar une extremite taillee
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carrement (pi. VI, fig. 8). Les vertebres caudalos suivantes sont cylindriques, min-

ces et relativement Ires longues.

La ceinture scapulaire est assez bien conserved, quoiqu'elle ait etc, plus ou moins

disjointe. On pent cependant y reconnaitre encore une omopla.te tres etroite, un os

coracoidien court, et vine clavicule qui devait se reunir a celle du cote oppose an

niveau du sternum. Dece dernier os, on ne trouve malheureusement" aucune trace,

[/humerus est faible, long a peine dc 4 millimetres. Le radius et le cubitus ont

3 millimetres dc long. Les osselets des mains n'ont laisse que des traces a peine

visibles sur la picrre.

Lebassin est forme par les deux vertebres sacrees qui onvoient a droite et a gau-

che deuxsolides apophyses Lransverses s'articulant avec les os ilions. Ges derniers,

allonges et etroits ne presentent rien de particulier a noter. 11 en est de meme des

pubis qui sont largos, tallies en forme de spatule. Les icbions ne sont point

visibles.

Le femur est mince; long de 5 millimetres, le tibia et le perone sont longs de

4 millimetres. Les pieds ont une conformation toutesp^ciale qui rappelle heaucoup ceux

du Ltjriocephalus scutatus actuellement vivant dans la peninsule Indienne. Les

doigts forment deux paquets tres nettement sopares :
en dedans, le pouce long de

5 millimetres, opposable aux autres doigts, qui vont en diminuant de taille depuis

l'indexjusqu'au cinquieme. Cet index est trts de>elopp6, car il atteint G millime-

tres de longueur (pi. VI, fig. 7-8). II est impossible de se rendre compte du

nombre et de la forme des osselets dutarse.

J'appelle aussi tout specialement l'attention sur la forme de^ dents qui sont tout a

fait differentcs dc colics des vcritables Homoeosaures.

Le reptile de Cerin ne pr^sente, malgre" la perfection dc sa fossilisation, aucune

trace d'un appareil ventral. Je crois done que cette armure n'existait pas, quand bien

meme, a certains points de vue, cet animal doit absolument rentrer dans la classe

des Sphenodontides de Zittel.

Ce fossile a etc trouve a Cerin (A in).

2. KUPOSAU11US GEBINENSIS, Loktet

(lis- 3, p. 76).

Cette jolie petite espece n'est represents que par une line empreinte qui permet

cependant de const ater une organisation des plus intercssantes. L'animal est long dc

73 millimetres, mais il doit manquer certainement 20 millimetres de la queue. Co
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moulage naturel, en creux, est celui do lapartie dorsale dc l'animal. Je crois que la

position du reptile, qui est vu par le dos, ne peutlaisser l'ombre d'un doute a cause

des traces laissees par les ilions qui sont tres visibles.

Via. 3.

Euposaurus Cerinenxix, Lortkt. Grandeur naturelle.

La tSte, longue de 14 millimetres, preserite une largeur maxima dc 10 millime-

tres, elleest elargie en arriere, et construite en forme de losange. Le museau est
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arrondi. Les cayites orbitaires, tres grandes, out une longueur de .

r
> millimetres sur

unelargeurde \ millimetres. Elles laissent aperceyoir a leur interieur des empreintes

re'gulieremont espacees qui tendraient a faire croire que cet animal possedait des

sclerotiques osseuses comme cela se voit chezun certain nombrede reptiles nocturnes.

En arrieredes cavils orbitaires, on peut aussi constater que ce petit Saurien portait

des preeminences osseuses comme cellos <lu LyriocepMlus scutatus; ou du Gonio-

cephalus chameleon!ina des Indes, Je crois done pbuvoir affirmer que YEupo-

saurus Cerinensisaya.it, comme la plupart des'Sauriens, nn iron parietal. Cepen-

dant, je me hate de le dire, ce n'est la qu'une presomption et non une certitude.

Uncaractere (res important aussi que Ton peut constater sur cette empreinte, e'est

que les losses temporales etaient formeos, et que, <le meme que sur YEuposaurus

Thiollieri, la zone oreipitale eta it tres courte

Les vertebres cervicale's sont an nombre de six, et les dorso-lombaires au nombre

dedix-sept. Les vertebres caudales minces et attenuees ne peuvent etre comptees,

1a queue ayant etc brisee. Les c6tes, dues et delicates, s^tendent depuis la ceinture

scapulaire jusqu'a .vile du bassin. Elles sent en tout semblables a (.dies de VHomceo-

saurus Thiollieri. Iln'y a aucune trace d'une armature ventrale. La ceinture sca-

pulaire n'est plus visible, mais des membres anterieurs on apercoit 1'lmmerus long

de millimetres, le radius et le cubitus longs de A- millimetres. Les mams ne sont

pas conserves'; mais on peut constater que les membres anterieurs sent courts et

faibles comme chez VHomceosaurus Thiollieri.

Les ilions sont les seuis 6s du bassin que l'on puisse aperceyoir
1

;
ils sont etroits

et allonges comme dans l'espece precedente. Le lemur qui est legerement contourne

en S a une longueur de «»»»,*. Le radius et le cubitus sont longs de 7 millimetres.

r •
-i , , i < l i.,Ac c-.; uin« tmri^ sin' la roclie, mais- elles sont cepen-

Lcs pieds u out laisse que de tres laU)ies Xiau s bin i.i iw
> x

dant sufflsantes pour aflirmcr que les membres posterieurs etaient semblables a

ceuxde l'espece precedente, et que le doigt exterieur devart etre opposable.

Cettejolie petite espece vient de Cerin-(Am):

3": EUPOSAU1UJS CERINENSIS, Lortet

(Fig. 4, p. 79).

L'animal, represents par la pbotogravure ci-incluse, a une longueur Male de

53 millimetres depuis l'extremite du museau jusqu'a ceUe de la queue qui est abso-

i t
•

j. > r l*l j- • i„;„„ mIUiisc a nne longueur de 8 millimetres, sur
lument mtacte. La tete, triangulaire, omuse, <* uuc w"g^u »

msion considerable qui est due probable-

*i. — 11

une largeur maxima do 7 millimetres, dime

Arch. Mus. t. V.
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ment a un ecrascment. Les cavites orbitaires sont ovalaires et tres grandes, comme

dans l'espoce precedente. Ici encore, on apercoit a leur interieur dos traces osseuses

regulieres qui peuvent faire supposcr que les solerotiques elaicuiL en partic

ossifieos.

On peut constater la presence d'un trou parietal, ct, plus enarriere,celle depetites

preeminences osseuses presque semblables aux appendices cephaliques du Lyrioce-

phale ou du Goniocephale, et qui se voient en avant do la zone occipitale. Sur les

parties laterales de cette meme region, il existe, de chaque cote, une saillie osseuse

aiguo presque semblable, mais en plus petit pourtant, a cellos qui herissent le crane

du Phrynosoma coronatum du Texas. Les vertebres cervicales sont au noinbre de

six, les dorso-lombaires au nombre de dix-sept. Les vertebres caudales ne peuvent

etre comptees. Les cinq ou six premieres de cette region portent des apophyses

transverses, relativement fortes ct semblables quant a la forme, a cedes de YEupo-

saurus Thiollieri.

Les cotes, tres dedicates, s'etendent depuis l'origine des membrcs anterieuis jus-

qu'au bassin, mais ne laissent apercevoir aucune trace d'une armature ventrale quol-

conque. La ceintuio, scapulaire a entierement disparu.

Ldmmerus a une longueur de 5 ,um
,5 ; le radius (die cubitus out 3mm,50 de lon-

gueur. La main, depuis le radius jusqu'a l'cxtremite du plus long doigt, a une lon-

gueur de 5 millimetres. 11 est impossible, a cause de la faiblesse des empreintcs

laissees sur la rochc, de voir quelle etait la longueur relative des doigts. Le bassin

n'est presque plus visible. On n'aperooit plus que quelqucs traces des os ilions qui

ont etc plus ou moins brises.

Le femur a une longueur de 6 millimetres ; le tibia et le peione une longueur de

r>
,nm

,5, et le pied, depuis l'extre'mite de la jambe jusqu'a cede des doigts, une lon-

gueur do 7""", 5. Les quatre doigts externes forment un paquet regulierement

deeroissant depuis le second doigt qui est le plus long jusqu'au cinquieme. Le pouce

est tres nettement separe* et opposable, comme chez YEuposaurus Thiollieri.

Certaines especes figurees par Hermann von Meyer, notamment cello decide sous

le noni de Homceosaurus NeptunV abien quelqucs points do ressemblance avec les

trois formes que nous venons de decrire. Mais la taille de Fanimal de Kelheim est

inliuiment plus grande, la dentition est entierement differente, ct Zittel accorde a

cette espece une armature ventrale qui manque absolument sur les fossiles de

Cerin, ce qui ne permet point d'identiiier cos deux reptiles.

Le fossile de Kelheim, appele Ardeosaurus brevijpes par II. von Meyer-, a aussi

i Hermann von Meyer, Fauna dor Vorwclt, t. Ill, pi. XII, fig. 3.

- Hermann von Meyer, loco citato, pi. XII, fig. A.
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quolques rapports avec les Euposanrus, surtout au point de vuc de la conformation

dc la region cranienno, mais tant d'autres caracteres separent ces formes que je me

Kit). 4.

Euposaurw Cerinenm, Loiwr. Double de grandeur naturelle.

crois absolument autorise a accepter cc nouveau genre tel qu'il avait etc gtabli, il

y a bien des amides deja, par mon maitre Claude Jourdan.

De l'etude minutieuse des Sauriens de Cerin, il resulte ce fait, que la famille des
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Sphenodontides pourrait peut-etre bien avoir ete e^ablie trop hativement par Zittel

au moyen de certains animaux proteges par une armuro ventrale, et par d'autres qui

en sont tres certainement depourvus. De nouvelles decouvertos nous permettront

done peut-etre d'apporter plus tard d'importantes modifications aux caracteres de cette

famille qui a ete si magistralement eludiee par l'eminent paleontologists de Miinich.

Genre PLEUROSAURUS, Hermann von Meyer

SAUROPII1DIUM, Jourdan

Corps presque semblable a celui d'un serpent, comprimo lateralement, long de

l
m
,5, peut-etre meme plus, pourvu d'extremite's loeomotriecs courtes. La queue

tres developpee, forme au moins les deux tiers de la longueur totale de l'animal.

Vertebres amphiceliennes pourvues d'apopbyses epineuscs allongees el, fortes. Ver-

tebres cervicales au nombrc de cinq, courtes el, ponrvues de petitesedtes. Les cotes

dorsales s'etendent jusqu'au bassinet sont au nombre de quarante-deux. Elles sont

terminees par une forte tele s'articulant au milieu du corps de eliaque vertebre. En

tout, il y a quarante-huit vertebres pre-saerees. Cotes ventrales s'etendant, ('omme

chez les Homceosawus,enive le sternum die bassin. Deux vertebres sacrees munies

d'apophyscs transverscs courtes et larges. Vertebres caudalcs depassant probable-

ment le nombre de 120, munies d'apopbyses epineuses tres developpees etdevenant

completement cylindriques dans la region posterienre. A la partie infe'rieure, ces ver-

tebres sont ponrvues d'hsemapophyses eu forme de V ferme et qui sont suspendues

entre les surfaces articulaires vertebrales. Crane legerement triangulaire, presque

deux fois aussi long que large. Museau pointn. Cavitos orbitaires grandes, ontie-

rement fermees on arriere. Maxillaire inferienr et superieur, garni de dents acro-

dontes, comprimecs transversalement, triangulares a la pointe, et fortement

inclines en arriere. Membres antericurs, posteneurs et extremity a pen pres sem-

blables a ceux de VHornceosaurus

.

Mains moins longues que les pieds. Les doigts des

membres anterieurs et posteneurs sont tres courts en comparaison de la grandeur

du corps.

Ce genre a etc trouve dans le Jurassique superieur de Dating et de Solenhofen,

en Baviere, et a Cerin dans le departement de l'Ain.
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PLEUBOSAURUS GOLDFUSSI, H. von Meyer

(PI. VII).

Saurophidium Tliiollicri, Jourdan, Lithographies de l'album <lu Museum do Lyon.

Pleurosaurus Goldfussi, II. von Meyer, in Nova acta Leopold, 1831, vol. XV, p. 194.

II. von Meyer, in Minister's Beitriige zur Pelrefactenkunde, 1839, pi. VI.

II. von Meyer, in Reptilian aits don tithor/raphischen Schiefer des Jura, p. 118, pi, XIV,

fig. 1.

Anguisaurus bipes, memo ouvrage, p. 118, pi. XIV, fig-. 2.

Anguisaurus Munsteri, WaGNER. Abliandlungen der K. Ahudemie von Miinclien, 1861, vol. IX. i< B partie, p. 38,

pi. IV.

Ce beau fossile est tres certainement an des plus interessants que possede le

Museum de Lyon. Sa conservation est parfaite, et le grain du calcaire si fin que

les differcntos pieces peuvent etre etudioes avec autant de precision que sur un

squelette fraichement prepare.

Le corps du reptile, tres allonge\serpentiforme, comprint sur les parties late"rales,

etpourvu d'une queue longue etpuissante, indique avec evidence an animal essen-

tiellement aquatique, done dequalite*s natatrices de premier ordre.

La longueur totale du fossile est de
m
,90, mais l'extremite de la queue fait

entierement defaut,aussi,"si Ton pent s'en rapporter au dessin d'Hermann von Meyer

(Die Reptilien aus dem lithographischen Schiefer des Jura, pi. XIV) concernant

la memo espece, il est probable qu'il manque au moins 40 a 50 centimetres a la

partie posterieure du fossile. L'animal aurait done, en supposant que cette hypo-

thec soil, exacte, une longueur totale de l
m,40.

Le reptile se presente par la region dorsale ; cependant il est, en avant, incline

sur le c6te droit; en arriere au contraire, a partir de la vingt lmitieme vertebre

dorsale, le corps et la queue sont logoroment devies sur le cote gauche.

Le crane est manifestement triangulaire.il est long de 8cra
,5, et posterieurement,

dans son point le plus elargi, au niveau des condyles du maxillaire inferieur, il pre-

sente une largeur de 3 centimetres, autant du moins qu'un ecrasement partiel permet

de mesurer les pieces qui la composent. La tete, qui devait etre presque trois fois

aussi longue que Large, se tcrmine par un museau tres aigu.

Les os intermaxillaires sont etroits, allonges, et limites anterieurement par

une extremite recourbee en bas, formant une sorte dc bee crochu, mais infiniment

moins prononce que chez le Sauranodon. Ces intermaxillaires ont une longueur de

;> centimetres, et s'artieulont, en arriere, avec des prolongcments aigus provenant

des os nasaux. Ceux-ei sont quadrangulaires, larges de 5 millimetres, et presentent,

dans leur zone postdrieure, vine fosse lacrymale profonde et ovalaire.
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Surlaligne mediane et en arriere, lc frontal, irrdgulierement triangulaire, a une

longueur do 3 centimetres. En avant, il s'articule avec lc nasal, en arriere avec lc

parietal, en dedans avecle frontal du cote oppose, en dehors avec lc prefrontal etle

post -frontal afin de concourir a la formation du bord super'ieur et interne de l'orbite.

Dans sa plus grande largeur, en arriere, le frontal a 1 centimetre; dans sa partie

mediane la plus etroite 3 millimetres seulcment.

Plus en arriere, le parietal est long de 2 centimetres, large de 7 millimetres. II

s'articule en avant avec le temporal, en dedans avecle parietal oppose, en arriere avec

le temporal, en avant avec le temporal et le frontal posterieur pour contribuer a for-

mer une fosse temporale clliptiquejonguo do 14 millimetres, large de 5 millimetres.

Sur les parties laterales anterieures,le maxillaire inferieur allonge, tres fort, a uno

longueur de 62 millimetres, snr une hauteur de 7 millimetres dans sa partie; moyenne.

Le bord inferieur portc treize dents acrodontes, triangulares aigues, comprimees

lateralement et tres fortement inclinees en arriere. Le maxillaire superieur concourt

a la formation du bord inferieur de la cavite orbitaire. En avant do cettc cavite, on

apercoit [e prefrontal qui est triangulaire, long do 14 millimetres, larges de 5 milli-

metres a son extremite anterieure.

Le jugal, articule en avant avec le maxillaire superieur, en haut avec le frontal

posterieur, a une longueur de 22 millimetres sur une hauteur maxima de 7 milli-

metres. En arriere de la' cavite orbitaire dont il forme le bord, le frontal posterieur

est represento par un os quadrangulaire, long de 17 millimetres, haut de 7 milli-

metres, articule en has avec lc jugal, en haut avec le parietal et le frontal, en arriere

avecle temporal. Le bord anterieur contribue, avee le jugal, a limiter le bord pos-

terieur de la cavite orbitaire. Le temporal est quadrangulaire, long de 15 milli-

metres, large de 5 millimetres dans sa partie moyenne. II s'articule en avant avec le

parietal etle frontal poste'rieur ; en has avec l'os carre, en arriere et en dedans avecle

parietal. En haut, il forme une partie du bord inferieur etcxternede la fosse temporale.

L'os carre est tres bien conserve sur le cote gauche de la tete. 11 est haut de

11 millimetres, large de 7 millimetres a la base qui s'appuye sur l'os temporal.

1 /extremite inferieure de cet os forme une double tete arrondie centre laquelle vient

tourner la cavite gleno'ide creusec dans le bord superieur du maxillaire inferieur.

Celui-ci est long dc 94 millimetres ; son extremite anterieure; est mousse et lege-

rement rccourbe'e en haut defacon a contribuer a la formation de L'espece do bee

anterieur que j'ai signale preeedemment. La partie posterieurc du maxillaire infe-

rieur est hautede6mm ,5 au niveau de l'apophysc coronoidc ; cette extremite se ter-

mine par un os articulaire et unsplenial qui depassent de 9,nm
,5 la. tete de l'os carre.

En sculptant la cavite orbitaire gauche, j'ai pu mettre a decouvert une certaine
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etendue du maxillaire inf6rieur. On peut voir que, dans cette zone moyenne, cet os a

une hauteur do 10 a 11 millimetres, et que, sur le bord supe"rieur, il porte des

dents acrodontes triangulares, comprimees late>alement et fortement inclinees en

arriere. Quatre des dents moyennes du maxillaire inferieur ont ete ainsi rendues

visibles an fond do la cavite" orbitaire gauche. Ge travail do decroutement montre

quo oos dents sont manifestement moins aigues queles superieures.

Cette cavite" orbitaire du c6te" gauche, qui est la seule qui soit bieri conserve'e, est

ovalaire dans sa partie inf&rieure, presque carree dans sa partie posterieure. Son

grand diametre est do 18 millimetres; le diametre vertical est do 12 millimetres dans

la partie mediane, do 9 seulement a l'extre'mite' poste'rieure.

Les vertebres visibles sont au nombre de 107 se de"composant ainsi : cervicales 5,

dorsales 43, saereos 2, caudales 57. Mais, ainsi que je 1'ai dit plus haut, il manque

un grand nombre de oes dornieres.

Les vertebres cervicales sont au nombre do. cinq et la premiere est tres eourte.

Los autres sont a pen pros toutes d'une egalo longueur, de 5 millimetres environ,

sur une hauteur do 10 millimetres, dontlamoitie est formed par l'apophyse e"pineuse.

Ges apophyses epineuses occupent toute la longueur do la vertebre, elles sonthautes,

entierement quadrangulaire, ct prdsentont un bord posterieur legerement sinueux.

Les cinq vertebres du cou portent toutes, memo l'atlas, de petites cotes

articuloes aux corps vertebraux. 11 y a done en tout cinq cotes cervicales do chaque

eotoavant a pen pros 7 millimetres de longueur.

Dans la region cervicale, les vertebres portent a lour face infericuro une forte

apophyse semblable a colic qu<' pre'sentent les corps vertebraux correspondants do

oertaines especes de Varans, mais infmiment plus developpees. A cause do la

torsion de cette region du cou, cos protuberances sont tres visibles; sur le fossile que

nous etudions, on les voit (pi. VII) entre les cotes cervicales; elles ont uniformement

une longueur de pros de 4 millimetres.

Les vertebres dorsales sont toutes amphiceliennes. Entre la ceinture scapulaire

et la polvicnno, elles sont au nombre do quarantc-trois, ainsi que je l'ai deja dit.

Les vingt-trois premieres sont dejete'es sur lo cote droit, les vingt dernieres, au

contraire, Font ete sur lo cote gauche. Ges vertebres suivent une progression regu-

liere do grandeur d'arriere en avant : celles qui sont placeos immediatemont apres

l'epaule ont 5 millimetres do longueur ct 10 de hauteur en y comprenant l'apophyse

epincuse. Dans la region dorsalo mediane, elles ont 8 millimetres de longueur et

14 millimetres de hauteur.

Les corps vertCbraux sont fortement oxcavCs sur les parties laterales afin de

s'articulcr avec la tote tres elargie des cotes dorsales. Entre le corps vertebral pro-
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prement (lit et l'apophyse 3pineuse, on voit un tubercule tres saillant que je n'ai pu

retrouver sur aucune des especes vivantes a ma disposition. Cos tubercules sont

aussi tres visibles et bien figures sur la planche XIV du grand ouvrage d'H. von

Meyer, planche figurant le reptile qu'il appelle Anguisaurus hipes et qui n'est

autre ehose qu'un veritable Pleurosaurus Ooldfussi.

Les apophyses epineuses des vertebres dorsales sont inflniment plus de>eloppees

en arrierc qu'en avant. Dans le voisinage de la ceinture scapula ire, dies ont

6 millimetres de hauteur et 6 de longueur dans lenr partie me'diane. Elles sont

done presque carries avec un bord posteneur legerement ondule. Dans sa partie

dorsale moyenne, elles mesurent G m,n
,.
r
> de hauteur et 6 de longueur, et leurborcl

superieurest presque rectiligne. Pres de la region sacree,los apophyses epineuses ont

7mm,5 de longueur et 8 de hauteur. Le bord superieur en est legerement convexe.

Les vertebres sacrees sont au nombre de deux, pourvues sur les parties laterales

de deux cotes sacreos qui devaient s'articulcr solidement avec l'ilion. La premiere

de ces apophyses transverses a 11 millimetres de long, sur 3 millimetres do large

dans sa partie moyenne. L'apophyse de la seconde sacrec a 14 millimetres de lon-

gueur, sur 4mm,5de large a son extrcmite articulaire avec l'ilion. Cette c6te sacree

porteen arriere, dans sa partie mediane, une forte apophyse triangulaire semblable

a cclle qui. se voit chez les Uromastysc.

La queue, visible en tres grande partie surle beau fossile du Museum de Lyon,

compte, ainsi que nous l'avons dejadit, cinquantc-sept vertebres, mais il en manque
evidemment trente ou quarante, peut-etre meme davantage. Get organc est delete"

sur le cote gauche, de telle sorte que les apophyses epineuses, ainsi que les h;«ma-

pophyses, sont parfaitement visibles.

Les corps des vertebres caudales prcsentent, dans toute la partie de la queue qui

a ete conserved, a peu pres les memes dimensions : longueur S"
,m

,r), hauteur 8 milli-

metres. La oinquantc-sixiemo vertebre caudale a encore 7 millimetres do long sur

6 de hauteur.

Les apophyses des quatre ou cinq premieres vertebres caudales sont tres deve-

loppees en hauteur et en longueur. Elles sont hautes de 9 millimetres, et larges de

5 millimetres a leur sommet qui est arrondi, en forme de palette. L'apophyse epineuse

de la sixieme caudale a encore 8 millimetres de hauteur, mais n'a plus que 3 milli-

metres de large a son sommet. Los apophyses epineuses de toutes les vertebres sui-

vantes ont a peu pros une forme identique ctles memes dimensions. Elles sont con-

stitutes par des lames dont la section transverse est ellipsoidale et qui. ont 8mm ,5 de

hauteur sur une largcur de l
mm

,5 au sommet. Get osselet est toujours taille en avi-

ron plus elargi a l'extremite superieure qu'alabase.La docroissance de ces apophyses
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epineusos se fait tres lentement, car a la einquante-sixieme vertebrc caudale les

dimensions que presentent ccs os sont encore les suivantes : hauteur 8 millimetres,

largeur ausommet 1 millimetre.

Les premieres des apophyses epineusos caudales ont une direction a peu pres ver-

ticale par rapport a l'axe de la queue. Les suivantes s'inclinent do plus en plus

en arriere. Toutes sont inserecs a l'extremite posterieure du corps vertebral.

A la partie inferieure de la queue, visible du cote droit chez 1'animal represento

a laplanche VII, on voit, regulierement espacdes, uneseric d'hsemapophyses extre-

mement developpees. Elles sont suspcndues au point de jonction de deux vertebres

consecutives, ayant la forme d'un V dont les branches dirigeesen haut ne sont point

ouvertes, maissontau contraire fermees par une piece osseusc transversale. L'apo-

physe hsemale artiouloe, entre la troisieme et la quatriemc vertebre caudale, a une

hauteur de 11 millimetres sur une largeur de 7 millimetres a la base. Les apophyses

hsemales, placees entre les dix-huitieme, dix-neuvieme et yingtieme vertebres, ont

etedesarticule.es et placees a plat. II est done tres facile de les etudier dans lours

moindres details. Lour hauteur est de 10 millimetres, et a la base leur largeur est

de5mm ,5. Cette base est ferm^e par une piece osseuse transversale qui est legere-

ment concave en haut a fin de mieux s'appliquer contre les disques intervertebraux.

L'haemapophyse place"e entre les einquante-sixieme et cinquante-septieme vertebres

a encore une hauteur de 8mm ,5. D'apres une piece figuree par II. von Meyer a la

plancheXIV de son grand ouvragc sur les Reptiles du Jurassique, il est tres cer-

tain que ces h&mapophyses no disparaissaient que vers les dix on douze dernieres

vertebres caudales. D'apres cette memo figure, on pout constater que tres probable-

ment la queue so terminal t assez brusqucment en unepointe epaisse et forte.

Les cotes dorsales sont au nombre dequarante-troispaires. Leur cxtremite interne

forme une tete articulaire, aplatie,et presentant, en son milieu, une depression lon-

gitudinale. Cette Ute articulaire vient s'appuyer contre une surface deprimee que

formentles faces laterales de chaque corps vertebral.

ha quatrieme c6te dorsale, en ne tenant point compte de la courbure, a une lon-

gueur de 20 millimetres; la tete articulaire a une longueur de 4 millimetres, tandis

que la cole a un diametre de 2 millimetres dans sa partie moyenne. La vingt-sixieme

cote a une tele articulaire large de 5 millimetres et une longueur de 40 millimetres.

Dans ses parties moyennes, la largeur de la cole est encore de 2 millimetres.

Lestrois dernieres c6tes sont relativement tres courtes et nioins courbes que les

anterieures. Elles ont une longueur totale do 23 millimetres seulement. La tete

articulaire a une longueur de 4 millimetres, et le corps une epaisseur de 2 milli-

metres dans sa region moyenne. Les extremites libres des cotes dorsales sont pres-

Arch. Mi;s. T. V.
* I. -12
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que toutes invisibles sur le fossile cle Cerin, ces extremites s'6tant 6troitement

imbriquees les unes sur les autres. Cependant il est facile de constater sur quelques-

unes qui sout restees ecartees, qu'elles sont aplaties et legerement elargies.

Notre beau fossile ne presents absolument aucune trace des cotes ventrales qui,

d'aprcs M. Zittel s'ctcndent, conime chez les llomceosaurus, entre le sternum et le

bassin. 11 est probable qu'elles ontdisparu durantla fossilisation de l'animal *.

La ceinture des membres antericurs a ete en partie disloquee. A. gauche, on aper-

coit une omoplate quadrangulaire longue de 7 millimetres, large de 8 ; en arriere,

un os coracoide long de 5 millimetres, largo de 0. Clot os, qui n'est certainement

pas complet, ne represente probablemcnt qu'un fragment du coracoide. A droite,

ur\os quadrangulaire, long de 6 millimetres, large de 9, doit etre une omoplate

encore pourvue d'une partie de son cartilage complementairc.

A gauche, au-dessus de Tome-plate et del'os coracoide, se trouvent le sternum et

la clavicule gauche formant un T, dont la longueur est de 15 millimetres et la domi-

largeur visible de 12 millimetres.

Les membres anterieurs sont parfaitement conserves, mais sc presentent dans des

positions inverses : a gauche, le bras a subi unmouvement de torsion et se montre

par sa face dorsale, de telle sorte que le radius et le pouce se trouvent en dehors ; a

droite, le membre est vu par sa face palmaire, aussi le cubitus et le cinqui&me doigt

se trouvent-ils en dehors.

L'humerus a 20 millimetres de longueur, 8 do large en haut, 7 de large en has,

et 3 millimetres d'epaisseur dans sa partie moyenno.

Le radius etle cubitus ont a peupresles memes dimensions, 14mia
,5 de longueur,

3 millimetres de largeur au niveau des extremites articulaires, et 2 millimetres

seulement dans la partie moyenno qui est la plus amincie.

Les osselets du carpe qui paraissent complcts a gauche, au hombre de 8, sont

petits, d'egales grandeurs et semblent de forme cuboide.

Les metacarpiens sont tous a peu pros d'egales dimensions, lis ont une longueur

de 4mm ,5, sauf celui du pouce qui est un peu plus court, mais qui presente une

extremite superieure notablement plus elargie que cello des autresos.

Les premieres phalanges ont une longueur de 5 millimetres, les sccondesde 3 milli-

metres, sauf celle du cinquieme doigt qui est un peu plus longue que les autres.

Les troisiemes phalanges ont 3 millimetres do longueur. La quatrieme phalange qui

i Le Musoe do Munich possodo plusieurs cxemplaires do Pleurosaurus Goldfussi; sur deux d'entre eux, d'apres

cc que m'eeiit M. Zittel, on peut tres bien voir les cotes ventrales, qui sont beaueoup plus fines que les veiitables

cotes, et qui se rejoignent deux a deux, sur la ligne mediane, en formant eomrne eelles de V II alien, i. un angle tres

ouvei't en haul.
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n'existe qu'au quatriemc doigt a aussi une longueur do 3 millimetres. Lcs

phalanges ongueales sont fortes etaigues. La formule des phalanges de la main

est done : 2-3-4-5-3 qui est aussi celle des espoces qui rentrent dans le genre

Homceosaurus . Les membres antdrieurs du Pleurosaurus sent excessivement

courts compares a. la grande longueur du corps.

La ccinture pelvienne a ete" disloquee en partie, et plusieurs des os qui contribuent

a sa formation ou e"te" deranges de lour situation naturelle. En avant, on apercoit

une partic du pubis large de 12 millimetres, longue de 11. En arriere, les ilions

sont tres visibles, longs de 24 millimetres, larges de 11 millimetres au tiers

antericur, termines, en avant, par une apophyse tres aigue, en arriere, par une

extremite arrondie.

A gauche, 1'ischion a fait saillic au milieu des autres os du bassin et mesure une

largeur de 15 millimetres et une longueur de 16 millimetres. A son bord posterieur,

il porte une apophyse longue et aigue.

Adroitc, on apercoit les deux apophyses transverses des deux vertebres saerees.

La premiere est longue de 12 millimetres, large de 3 millimetres dans sa partie

moyenne. Son bout externe est simple, mais un pen plus elargi. La seconde lame

transverse saeree est longue de 14 millimetres, largo de 5 millimetres a son

extremite externe qui est termineo en palette simple. Dans sa partie moyenne,

elle est large do 7 millimetres, et cette grande largeur est due surtout a la presence

d'une forte apophyse oomplementaire qui se voit au herd posterienr, et qui se ren-

contre ehez certains Sauriens, notamment chez les Uromastyx.

Les membres abdominaux se presentent par lour face dorsale, les ponces places

en dehors. Le femur a une longueur de 38 millimetres. L'extre'mite" supeneure a une

largeur de 10""", 5; le bout inferieur une largeur de 8 millimetres. Dans sa partie

mediane, qui est la plus retrecie, l'os a encore une epaisseur de 5 millimetres. La

tete femorale parait tres simple, cependant il est difficile de voir quelle est sa

conformation, car elle est en partie caeheepar I'ilion. 1/extremite inferieure du femur

a aussi une simplicity de structure des plus remarquables ;
elle a la forme d'une

palette regulierement ovoi'de et sa surface, absolument plane, ne montrc aucune

trace d'impressions musculaires.

Le tibia a une longueur de 22 millimetres ; en haut, une largeur de 6 millimetres

en has, une largeur de 5 millimetres, et, dans sa partie moyenne, une epaisseur de

3mm,5. L'extremite superieure est demi-circulaire ; l'inferieure est taillee en ligne

presque droite. Le perone a une longueur de 20 millimetres, une epaisseur de

3mm,5 en haut, et de 4mm ,5 en has. Les deux bouts sont aplatis en forme de

palette d'aviron.
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Les os du tarse sont reduits a trois. La premiere rangee ne compte que deux

os, un tibial et un peronien, tous deux a peu pros d'egale grandeur ct do forme

irregulierement triangulaire. Le tibial a 6 millimetres de longueur et, 4 do largeur.

Le peronien a 5 millimetres de longueur et 5mm,5 de largeur. La seconde rangee

du tarse n'est representee que par un seul. osselet central, irregulierement triangu-

laire ct dont, le diametrc maximum est de 3""",r>.

Les metatarsiens des premier et cinquieme doigts sont, ('.pais, elargis en spatulc,

longs do 7 millimetres, large de 4 aux extremites. Los trois autres metatarsiens,

plus etroits, ont une longueur de 8 millimetres. Les premieres phalanges out, une

longueur de .

r
> millimetres, cello du gros orteil est un peu plus considerable. Les

deuxiemes phalanges out une longueur de 4 millimetres ; cello du second orteil a

une longueur do 5 millimetres. Les troisiemes phalanges ont une longueur do 4""",

5

sauf cello du quatrionio orteil qui est plus courte que cello des deux autres doigts:

Enfin, la quatriemo phalange du quatrieme orteil est, longuc de 5 millimetres. Les

phalanges ongueales sont, tres elargies a leur base, ce qui les rend presque triangu-

laires. Elles ont une longueur de 5 millimetres, et une largeur de 3 millimetres.

Cello du cinquieme orteil est, la plus elargie. La t'ormule phalangienne des pieds est,

done la suivante : 2-3-4-5-4.

L'organisation de la queue do co reptile si remarquable a tous les points de vue,

les artic-ulations amphiceliennes des corps vertebraux, le grand de'veloppement des

apophyses epineuses et des luemapophyses prouvent avec evidence que le Pleuro-

saurus Goldfussi etait un animal fin nageur. Sa longuc queue, tres aplatie laterale-

ment, devait llageller les eaux avec vigueur. Le corps comprime, etroit, presque

eflile en avant, pouvait ainsi progresser rapidement dans rinterieur des eaux, afin

de saisir une proie vivante que les dents acorees et crochues dovaient rclenir

facilement dans la cavite buccale do ce bizarre Saurien.

PLEUROSAURUS GOLDFUSSI, II. von Meykb
(Fig. 5. p. 8!)).

En 1876, j'ai eu la bonne fortune de trouver, a Cerin, une plaque portant l'em-

preinte admirablement conservee d'un fragment considerable d'uno queue d'un Pleu-

rosaurus Goldfussi atlulte,laissant voir tousles details de la colonnc vertebrale ainsi

que des parties modes, des ecailles qui la protegcaicnt et de la crefe qui la surmontait.

Gette empreinte, dont le quart posterieur est represcnto de grandeur naturelle

par la photographie ci-incluse (fig. 5, p. 89), a une longueur do 30 centimetres, ct

comprend soixante-deux vertebres caudales parfaitement intactcs.
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La queue, d'apres la grandeur des vertebres et le developpemcnt des hsemapophyses

et des apophyses compares a cellos du squelettc que j'ai decrit plus liaut, parait avoir

Fia. 5.

Pleurosaurus Ooldpusn, U. von Meyer. Extremis de la queue. Gran

ete sectionnee dans son tiers posterieur. Cet organe qui n'a pas ele fortement

ecrase a une hauteur de 45 millimetres, dans sa partie antericure, et de 7 millime-

tres settlement a son extremite ultime qui so terminc par une pointe largo et arrondio.

Les corps des vertebres caudales anteneures (fig. 6, p. 90) out une longueur de

7
m
%5, et une hauteur de 6 millimetres dans lour partie moyenne. Les apophyses



Fig, 6.

Pleurosaurus Goldfnss/. H. von Meyer.
Fragment da queue. Grandeur naturelle.
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epineuses et les hsemapophyses, dirigees en arriere, ont a peu pros une longueur

uniforme de 6 millimetres a la partie anterieure.

La queue etait tout entiere recouverte de petites ecailles regulie-rement hexago-

nales, luisantes et nacrees, hautes de 3 millimetres, longues de 2 millimetres. Elles

sont un peu plus grandes dans la partie situde au-dessus de la colonne vertebrale.

Lc bord supdrieur do la queue est surmonte par

une forte crete, bien conservee, s'etendant jus-

qu'a la partie ultimo de l'organe, et formee de

grandes ecailles ovalaires, a extremite arrondie,

dirigee en arriere.

Les ecailles formant la crete ont, a la partie

anterieure de l'organe caudal, une hauteur de

6 millimetres sur une longueur de 8 millimetres.

Dans la zone de la queue situee au-dessous

de la colonne vertebrale, les ecailles cutanees

sont aussi hexagonalcs, saufcelles qui protegent

la ligne mediane inferieure. (lelles-ci sont pcntagonales et se recouvrent manifes-

tement comme les tuiles d'un toit, l'deadle anterieure empietant ldgerement sur

1'ecaille suivante.

Je no saurais trop appcler l'attention sur cette piece remarquablo qui montre

combienla queue du Pleurosaurus Ooltlfussi se rapprochait de celle de VHatteria

punctata. Seulement, comme on pout le constater en etudiant la belle figure de

cette derniere espece donnec dans le memoirc de Guntbor *,Ia crete du Pleurosaurus

etait infiniment plus developpee que celle de VHatteria; olio s'etendait sur toute la

longueur de l'organe caudal de l'animal, et les ecailles qui la formaient, au lieu

d'etre triangulares comme cellos de VHatteria, presentaient cette large surface

ovalaire-arrondie que Ton peut constater sur les figures tres exactes que j'en donne

ici (fig. 0).

Dans tous les cas, la belle empreinte do Gerin montre, une fois do plus, combien

sont importants et nombreux les caracteres qui rapprochent le Pleurosaurus Gold-

fussi d'H. von Meyer de certaines especes interessantes, vivant encore actuellement

dans la Nouvelle-Zelande et dans les iles Gallapagos.

1 Giinther, The Lizards of Australia and New-Zealand, London, 18G7, pi. 20.



ORDRE DES CROCODILIENS

Sous-ordre des EIJSUGIIIA, Huxley l
.

Vertebrcs amphiceliennes ou prooeliennes. Intermaxillaires courts. Ouvertures

nasalcs exterieures reunies a l'extremit6 ultimo (lit museau. Os palatins soudes

avec le sphenoide, sur la ligne mediane, do facon a constituer une voute palatine

close. Fosse temporale superieure fcrmee a la circonference. Parietal et presque

toujours frontal impairs. Clavicule nolle. Coracoide allonge presentant une petite

fontanclle. Pubis en forme de spatole no prcnant point part a la formation de l'ace-

tabulum. Main a cinq doigts. Pieds a qoatre doigts avec on moignon rudimentaire

representant le cinquiemo or toil.

Ill

FAMILLE DES ATOPOSAURIDES
8

Corps petit, laccrtiforme. Vcrtebres amphiceliennes. Gavites orbitaires plus

grandes que les fosses temporales soperieores. Oovertore des narines divisee en

deux par le prolongement des os nasaux. Dos convert de deux rangees longitudi-

nales de plaques allongees transversalcment.

1 Ku : bien; o-ouyoc : crocodile.

2 Gci'vais, Comptes rendus, 1871, n° 63.
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Genre ATOPOSAURUS \ Hermann von Meyer

Corps petit, lacertiforme. Queue tres longue formec de cinquante-trois vertebres

amphiceliennes. Apophyses epineuses allongees, aplatics, trilobees au sommet. Os

pubis en forme de spatule. Main a cinq doigts. Garpe construit comme chez les

Crocodilles. Pied a quatre doigts. Tarse a quatre osselets
2

.

1. ATOPOSAURUS JOURDANI, Hermann von Meyer

(PI. XI, flg. 8-16).

Hermann von Meyer, in Annales des sciences physiques et naturelles, pubises par la

fiocieti Rationale d''agriculture de Lyon, 1850-1851, p. 113, pi. [II, flg. 1.

Gervais, Zoologie et I'aleontologie francaise, p. 459.

Hermann von Meyer, Reptilien aus dem lithographischen Sohiefer des Jura, p, 113,

pi. XII, flg. 1.

Jc reproduis ici a peu pres textuellement la description fa itc par II. von Meyer,

de cot interessant fossile, modifiee cependant a certains points do vue, d'apres la.

piece ellc-meme, d^croutee avec un talent admirable par Jourdan. (Test sur ce

specimen ainsi travaille qu'a ete cxecuteo la belle figure de la planche XI. Gelle qui

avait ete publiee par Thiolliero etait trop grossierement dessinee et litbograpbiee

pour pouvoir montrer convenablement quclqucs-uns des caracteres osteologiques

de premier ordre.

Void la description d' Hermann von Meyer 8
.

Le squelette se montre par le cote droit. La partie anterieurc du tronc, la tete

et l'avant-bras manquent. La queue, apartir du dernier tiers environ de sa longueur,

est rcpliee sur elle-meme, de maniere a cc que l'extremite se trouvc dirigec en

avant. On voit d'ailleurs que cettc queue devait avoir une ccrtainc raideur.

VeHebresef, coles.— Lesneufdernieres vertebres dorsalessont visiblcs; leur corps

ne prdsente pas do convexite aux faces articulaires, et n'a pas tout a fait 2 milli-

1 'AToniffaupuj, Saurien bizarre.

- Zittel, Handbuch der L'aluaontologie, t. 3, p. 07.").

:; Dans one de ses lettres adressees a Thiolliere, H. von Meyer s'exprimait ainw : « Ce petit Saurien m'a vivement

surpris. Comme type de squelette, e'est une toute nouvelle forme, et qui presentc par consequent une haute impor-

tance. Des caracteres, que jusqu'a present l'on eroyait propres a did'crencler outre eux les lozards, les crocodiles

et les serpents, so Irouvent ici reunis. En sorte que l'apparition dam la science de cette petite creature, renverse d'un

seul coup les conclusions ou les regies que l'on avait deduites de l'etude des animaux vivanls de cos trois groupes. »

(Lettre du 17 novembre 1849.)
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metres de hauteur vers les articulations ; la longueur de ces vertebres, de meme

que celle des premieres vertebres caudales est de 2mm,5 leurs apophyses comprises,

elles ont5 millimetres de baut 1
. L'apophyse supe'rieure est aplatie lateralemcnt et

en haut presente trois dentelures dont la mediane est arrondie (pi. XT, fig. 10).

Fio. 8.

Atopsaurus Jourdani, H. v. Meyer. Grandeur naturelle.

Les lames articulaires montrent une disposition qui n'avait, jusqu'ici, jamais ete

rencontree chez les Sauriens. En effct, au-dessous do l'apophyse articulaire ordi-

naire, il s'entrouve une plus petite. On a ainsi dcuxpaires anterieures et deux paires

posteneures d'apophyses articulaires a chaque vertebre : structure caracteristique

1 Jo donne ici inclus une photogravure de cetie int&essante espece, bien qu'elle ait etc parfeitement dessinee et

lithographiee do la planchc XI.

Arch. Mus., t. V. *• "~ ^
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jusqu'ici des vertebres do Serpents. La direction que prennent les facettes de ces

lames est plutot horizontal, chez les apophyses inferieures, et plutot verticale, snr

les apophyses superieures.

Les apophyses Opineuses qui s'etendcnt sur presque toute la longueur du corps

des vertebres dorsales sont aplaties et se retrecissent graduellement pour se ter-

miner en pointe mousse a leur extr^mite" supdrieurc. Les cotes, du moins celles qui

sont encore visibles, n'ont qu'unc tete articulaire, elargie antero-posterieurement.

Elles sont faiblement courb6es, et se tcrminent inferieurement en pointe mousse.

On voit sous le femur gauche, pres du genou, quelques petits os longs ct fins,

evidemment deplac^s, et qui montrent que l'abdomen devait etre pourvu d'un appa-

reil de cotes. II n'est pas possible de dire quelque chose de precis sur la conformation

des vertebres lombaires. Les vertebres sacr^es devaient etre, tres probablement, au

nombre de deux, et je suis porte a admettre, dit M. Hermann von Meyer, quo la

vertebre qui se montre derriere la partie superieure du femur droit, etqui est un peu

s6par6e de la pr£cedente, est bien la vertebre sacrde posterieure.

II est probable que l'animal n'avaitpas plus de cinquante-trois vertebres caudales.

Cedes de la partie anterieure de la queue (pi. XI, fig. 11) ressemblent beaucoup a

celles du dos, surtout au point de vue de la conformation des apophyses opineuses

et articulaires. Quant aux lames transverses, qui sont faiblement accuses, elles

finissent par disparaitre entierement k partir de la dixieme vertebre caudale.Depuis

la huiti6me jusqu'a la vingt-quatriemc, un allongement presque imperceptibh^ a

lieu dansle corps des vertebres de la queue; au dela, e'est un raccourcissemcnt gra-

duel qui s'y constate;, de telle sorte que la longueur de la derniere vertebre visible;

n'est plus guere que d'un millimetre sur une hauteur do mortis* moindre. A mesure

que les vertebres se succedent d'avant en arriere, on voit les apophyses opineuses

se raccourcir peu a peu, pour disparaitre presque entierement (pi. XI, (ig. 13). On

peut pourtant encore discerner les doubles apophyses articulaires sur les vertebres

(pi. XI, fig. 12) qui sont placees au milieu do la serie caudale.

Les hfemapophyses des vertebres dela queue (pi. XI, fig. 11-12-14) s'articulent

entre les corps de deux vertebres consecutives, sans que celles-ci presentent d'apo-

physes particulieres pour les rccevoir. Elles consistent en deux branches formant

un Y, reunies inferieurcjment par un appendice qu'Hermann von Meyer croit plutoi,

cartilagineux qu'osseux.

Membres et bassin. — Les deux os de l'avant-bras, qui sont souls visibles, sont a

peu pres egaux en longueur et en force. Le earpe differe enti6rem(mt de celui des

Lezards et rappelle d'une maniere frappante l'organisation que Ton constate chez

les Crocodiles. Deux osselets allonges, mais elargis a lours extremity ant6rieures et
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postcrieures (pi. XI, fig. 15), constituent l'os cubital en dedans, et l'os radial en

dehors. L'extremite' inferieure de l'os cubital est en rapport avec un osselet qui re*suite

des troisieme, quatrieme et einquieme carpiens soudes ensemble. Le pisiforme qui

devrait so trouvcr a l'extrernite superieure de l'os cubital a glisse entre ce cubital et

le radial. Ce dernier os etait en rapport, en haut avec l'extre4nite inferieure du radius,

et en bas, avec les premieres phalanges des premier et second doigts.

Le nombre des articles dont chacun des cinq doigts se compose ne se rapporte

pas au type des Crocodiles, mais a celui des Ldzards, puisqu'a partir du pouce, la

serie des phalanges se formule ainsi. : 2-3-4-5-3.

Par contre, ce qu'on peut distinguer du bassin donne lieu de pcnser que la confor-

mation n'en etait pas semblable a celle des Le'zards. Dans cette region, on voit

s'avancer sous l'epine dorsale un os plat et faiblement courbeenarc qui est peut-

etre l'os des ties du cote gauche; celui de droite est place; sur les vertebres sacrees,

ct tellement confondu et comprime avecelles, que Ton ne saurait en reconnaitre les

contours. L'os pubis esttres visible; il repose sur le cote interne du femur gauche

et garde encore la position qu'il oocupait pendant la vie. On voit par Tangle obtus

que forme son extr<§mite articulahe que cet os etait relie tout a la fois avec l'ilium

et avec l'ischion. Elargi en eventail a son extremite opposee, il etait marque d'une

petite ^chancrure a son bord infeYieur.

Dans l'espace compris entre le femur et le tibia gauche, il semble que Ton aper-

coive quelque trace de l'ischion, qui devait avoir probablement la forme d'un

eventail, et etre pourvu d'une petite apophyse articulaire.

Le femur est encore place" dans la cavite cotyloide. Sa longueur est de 16mm ,5. La

tete est. limited par un col qui est court, et sous lequel est place: immediatement le

grand trochanter. Les os de la jambe sent serres l'un contre l'autre et presentent

l'apparence d'un seul os plus fort; leur longueur est de 15
mm

,5.

Le tarse n'a pas la forme qui appartient aux Le/ards, mais plutot celle que Ton

trouve chez les Crocodiles. Les plus gros osselets dont il se compose sont l'astragalo-

scaphoide et le calcaneum. Les cuboides de la seconde rangee sont au nombre de

deux et paraissent a peu pres spheriques.

Le pied, comme celui des Crocodiles n'a que quatre doigts complets, plus un

cinquiemc doigt repr^sente en dehors par un metatarsien rudimentaire (pi. XI,

fig. 16). Les premieres phalanges ne different que legerement les unes des autres

pour la longueur. Le doigt extericur, e'est-a-dire le quatrieme no presentait pas

d'ongle, comme cela se voit encore sur le ("rocodile. Le nombre des articles dont

chacun des quatre doigts se compose donne la serie : 2-3-4-4. Cost la meme

que celle de la plupart des Crocodiles.
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En meme temps que l'exemplaire trouve" dans le Bugey, (lit Hermann von Meyer,

j'ai recu un autre Atoposaurus provenant des schistes Hthographiques de la Baviere.

La tete qui nc manque pas a ce dernier echantillon, se rapproche dans son ensemble de

celledesLezards. La symphyse dela machoire inferieure rappelle cependant les Cro-

codiles actuels, et les dents sont construites surlememe type que cellesdes Geckos.

Ge singulier animal, qu'on ne peut assimiler a aucun des Sauriens connus, tant

vivants que fossiles, et qui presente une combinaison particuliere des differents

types admis jusqu'a present, devait se rapprocher probablement des Lizards par

la structure de l'enveloppe cutanee.

J'ai retrouve sur l'exemplaire bavarois, (lit en terminant H. von Meyer, tous

les caracteres que presente celui de Gerin. L'os des iles est tres visible ainsi que les

doitgs de la main qui sont intacts. On pout constater aussi la raideur qui devait etre

plus grande dans la partie caudale que dans la partie dorsale de la colonne verte-

brale. Enfin l'animal trouve en Baviere se distingue de celui du Jura francais, par

des membres dont l'cnsemble est plus allonge et plus mince, aussi est-il tres pro-

bable qu'il devra constituer une espece 6!Atoposaurus distincte de YA . Jourdani.

Dans ce cas, je proposerai de nommer A. Oherndorferi le fossile de Kelbeim.

(Herm. von Meyer, loco citato.)

2. ATOPOSAURUS JOURDANI, Hermann von Meyer

Le bel echantillon que je decris ici, et que je represento par une photogravure

(fig, 9), est des plus interessants, car il complete do la facon la plus heureuse celui

qui est repr6"sente, planche XIj figure 9. Le corps est absolument complet, lamoitie

posterieure de la queue manque seule entierement.

La longueur du tronc, depuis 1'extremite anterieure du museau jusqu'a la nais-

sance de la queueest de 79 millimetres. La tete est relativcment grande et j'estime

que ses dimensions longitudinales et transversales ont ete legerement augmentees

parl'ecrasement. Elle
-

a une longueur de27 et une largeur maxima de 1(5 millimetres.

Gonsideree dans son ensemble, elle a une conformation a peu pres semblable a celle

que presente VAliigatorellics Beaumonti, Les os nasaux sont tres allonges et pre-

scntent un angle aigu en avant. Les frontaux et les parietaux sont relativement tres

larges et forment un vaste toit. La cavite orbitaire, tres visible encore ma]gr6l'ecra-

sementde l'animal, a une longueur de 8 millimetres et une largeur de 5 millimetres.

Les dents ne sont point apparentes, et il est impossible de savoir quelle 6"tait la

forme exacte des maxillaires, qui, d'apres la structure generale de la tete, devaient

tres certainement ressembler beaucoup a ceux de VAlligatorellus

.
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Le cou ctait fort, et jc crois qu'on peut admettro au cote droit la presence de

debris des cotes cervicales.

La region dorsale a une longueur de 38 millimetres. II est impossible de

compter 1c nombre exact des vertebrcs dont quelques-unes montrent encore leurs

Atoposaurus Jourdani, II. v Meyer. Grandeur naturella.

apophyses transverses qui sont assez grandes et tcrminees carrement aleur extremity

externc. Les vertebres caudales laissent aussi apercevoir quclques Iwmapophyses

qui sont bien conserves.

Les cotes thoraciques anterieures presentent un caractere remarquable : a leur
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extremite" interne, elles sont termine'es comme ehez les vrais Crocodiles, par deux

branches tres ecartees l'une de l'autre. Une de cos racines va s'attacher a

l'apophyse transverse, tandis que l'autre vient s'appuyer sur le corps vertebral

lui-meme. Got Atoposaurus nous montre done un oaractere de premier ordre

qui le rattache nettement aux vrais Crocodiliens.

Les cotes dorsales sont au nombre de seize. Une disposition tres remarquable est

la grande dimension de la derniere cote placee avant le bassin ; elle est au moins

deux fois aussi longue que celle qui la precede et porte, a son extremite, une espece

de crochet dirige en dedans. II n'y a point, sur ce fossile, de traces de l'appareil

sternal ni des cotes ventrales.

Des os du bassin, les pubis sont souls visibles et ont (ite dejetes en dehors par

suite de la compression del'animal; ils sont allonges, et nous presentent la forme

reproduite dans la figure 9 de la planche XL Le femur est long de 15 millimetres.

L'extremite infe"rieure en est fortement elargie. Le tibia et le perone sont accoleY

intimement ensemble et ont une longueur de 14 millimetres. Les pieds qui ne se

laissent voir qu'a l'etat de contre-empreintes nous offrent les memes dimensions

et les memes dispositions anatomiques qui ont ete decrites en details a propos de

la piece precedente.

VAtoposaurus Jourdani est certainement une des especes les plus interessantes

qui se rencontrent dans le gisement do Cerin. II est sculement bien regrettable que

le mauvais etat de conservation do la tete ne permette pas d'en faire une etude plus

complete.

Genre ALLIGATORELLUS, Jourdan

Taille peu considerable. Tete triangulaire rappelant celle de Yllalteria. Cr&ne

couvert de fossettes miliaires. Gavite orbitaire presque trois fois aussi grande que

la fosse temporale superieure. Fosse temporale s'allongeant par cote en un golfe

relie a la cavite orbitaire. Narines tout a fait anterieures, mais pourtant se"parees

par des os nasaux triangulares, tres allonges. Dents coniques; cou court. Queue

tres longue, formee de trente vertebres, au moins. Extremites anterieures plus courtes

que les posterieures. Premiere ranged du carpc formee clc deux os allonges tres

forts ; seconde rangee pr^sentant deux petits osselets aplatis. Mains courtes, a cinq

doigts. Pieds semblables a ceux du Crocodile, mais avec un rudiment du cin-

quieme metatarsien relativement d6"veloppe. Cotes dorsales a deux tetes articulaires

reliees au sternum par des cotes sternales. Presence d'un appareil costal ventral.

Dos et queue recouverts, jusqu'a la vingt-quatrieme vertebre, par des paires de
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plaques presquc carrees ou legerement oblongues et se terminant a leur bord

ext6rieurpar unc forte carene. Sur les plaques de la queue, cette arete est repoussee

plus pres du milieu des Readies.

1. ALLIGATORELLUS BEAUMONTI, Jourdan

(PI. XI, fig. 1-8).

Jourdan, M ss in Album da Museum d'histoire naturello de Lyon

.

Geiivais, in Thiolliere, Description des poissons fossiles du Bugey, 1873, livraison II p. 25.

Zittel, Itandbucli der Palwontologie, vol. Ill, p. 070.

Ge superbc reptile, d'une conservation admirable, est unc des pieces les plus

precieuses de la galerie de paleontologie du Museum de Lyon. Jusqu'a ces dernieres

annees, l'indvidu dessin£ par Jourdan etait unique. J'ai eu la bonne fortune d'en

trouver un second specimen dont la conservation n'est pas moins remarquable.

La longueur totalo de l'animal dessine" planche XI, figure 1 , est de 237 milli-

metres, sur lesquels la queue repr6sentc une longueur de 132 millimetres. La forme

generale du corps estbien celle d'un jeune Crocodile en miniature.

La tete est triangulaire, arrondie a l'extrdmite anterieure. Posterieurement, sa

largeur est de 23 millimetres. Sa longueur totale est de 36 millimetres. Cette tete,

volumineuse par rapport aux dimensions du corps, rappelle un peu celle del'Hatteria

par sa conformation generale. Sur toute la surface superieure, lc crane est couvert

de petites excavations miliaires semblables a celles que pr^sentent les Crocodiliens.

La cavite orbitaire, 6norme, est presque trois fois aussi grande que la fosse temporale

;

sa longueur est de 10 millimetres, sa hauteur de 8 millimetres. La fosse temporale,

allongee d'avanten arriere, se trouve place'e, comme chez le Crocodile vulgaire, a

la partie anterieure d'uugolfe qui la relie a la cavite orbitaire. Elle a 5 millimetres

de longueur, sur une hauteur de4 millimetres.

Les narines sont tout a fait anterieures, a ouvertures triangulaires separees par

l'extr6mite des os nasaux qui sont developpes et tres allonges. Cesos ont une longueur

de 15 millimetres sur une largeur maxima posterieure de 4 millimetres. Sondes

sur la ligne me'diane, ils so prolongent, en avant, en pointes aigues qui separent les

deux ouyertures nasales. En arriere, ils se terminent aussi par une extremite angu-

laire qui s'articule, en dedans, avec les frontaux, en dehors, avec des pre-frontaux

tres petits qui concourent a la formation du bord anterieur de la cavite orbitaire.

Les frontaux sont fortement soudes sur la ligne mediane et formont une

l^gere excavation dont le grand axe est dirige dans le sens antero-posterieur. lis

presentent un angle aigu en avant, tandis que leurs extremites posterieures

constituent une large palette arrondie dont la convexite est placed en arriere. Ces
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os ont une longueur de 17 millimetres, et posterieurcment une largeur maxima de

5 millimetres. Leur bord externe, clargi en bourrelet, circonscrit la plus grande

etendue de la partie superieure de la cavite orbitaire. En arrierc, et sur les parties

latcrales, les frontaux posterieurs, allonges transversalement, contribuent aussi a la

formation de l'orbite en s'articulant en avant avec les frontaux, en arrierc avec les

parietaux. Ges derniers, longs de S millimetres, mesurent a cux deux une largeur

maxima de 8 millimetres, et se soudent en un large toit a concavite anterieure, a

convexite post^rieure, s'articulant en avant avee les frontaux anterieurs, et sur les

parties Morales avee les frontaux posterieurs et les mastoidiens. Ges deux derniers

os presentent un developpement extraordinaire. lis ont une longueur de 12 milli-

metres, une largeur de (> millimetres et contribuent, pour une tres large; part, a

donner a la partie posterieure de la tete de YAlligatorellus Beaumonti ce vaste

bouelier cephalique qui caracterise cette remarquable espece. Lc mastoidien s'articule

en avant, avec le frontal posterieur, en dedans, avee le parietal, tandis qu'en dehors,

avec le temporal ecailleux ou squameux et l'os carre, il contribue a former une

gouttiere large et longue qui sert areunir la fosse temporale avee la cavite orbitaire.

Sur les parties laterales de la tete, les intermaxillaires, triangulaires, a base

inferieure et a sommet superieur, circonscrivent le bord externe des ouvertures

nasales.

Le maxillairc superieur, long de 25 millimetres est epais et solide ; en arrierc, il

se continue avec un os jugal long de 10 millimetres. De meme que chez le Grocodile

vulgaire, cct os jugal envoie, en haut, une apophyse orbitale qui viont s'unir a une

apophyse descendante postorbitaire du frontal, do facon a former une colonne

osseuse qui separe la fosse temporale de la cavite de l'orbite.

En arriere du jugal, unos quadrato-jugal long do Gnnn ,5, large de 2 millimetres,

quadrangulaire, ferme par une de ses cxtremites Tangle posterieur de la fosse

temporale, tandis que, par son bord interne, il s'articule avec unos carre solidement

fixe aux os du crane (pi. XI, fig. 2).

Entre lc quadrato-jugal en avant et le carre" en arriere, on peut constater la

presence d'une temporal ecailleux ou os squameux, de forme losangiquc, long de

3 millimetres.

Les dents, visiblcs sur le maxillaire gauche seulement, sent au nombre de dix-

huit, mais il en manque evidemment beaucoup. Elles ont une longueur de 1 milli-

metre et presentent une forme tres regulierement conique. L'une d'entre elles a pu

etre extraite, et les coupes transversales qu'on en a faites montrent que leur struc-

ture est absolument la meme que celle des dents du Crocodile actuellement

vivant.
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Jl est impossible, d'apros l'examcn des pieces quej'ai sous les yeux, de dire

exactement quel etait le nombre des vertebres ccrvicales de VAlligatorellus. Je

penso, cependant, qu'il devait etre seulement de6au lieu do 7, commc chez le Cro-

codile vulgaire. Le con est court, trapu, large, forme qui est due surtout au «Tand

developpement des cotes cervicales. A la suite de l'atlas, dont il est difficile de

preciser la structure, les trois vertebres suivantes portent sur les parties laterales

de remarquables cotes cervicales en tout semblables a celles des Grocodiliens. Cos

vertebres sont pourvues de prolongements osseux, courts, dont l'un est implante sur

l'arc neural, tandis que 1'autre est fixe pres du bord inferieur du corps. Les cotes

cervicales s'articulent au moyen d'une double tete sur ces deux pieces qui repre-

sented en realite les racincs bifides d'une apophyse transverse. Commc chez les

Crocodiles, ces cotes cervicales antCrieures sont imbriqu^es et prennent la J'orme

d'un fer de hache dont la convexite serait dirigee en dehors. Les apophyses trans-

verses de la region cervicale sont tres developpees, ainsi que celles de la region

dorsale anterieure qui sont quadrangulaires et allongees transversalement. Ces

lames transverses, a partir de la einquiemo vertebre dorsale, sont cachees par

les plaques osseuses qui recouvraient probablement la plus grandc partie du corps

de l'animal. Les vertebres sacrees sont certainement au nombre de trois comme

chez les Alligators. Klles sont lCgerement plus etroites et plus courtcs que les

dernieres lombaircs et que les premieres caudales.

La queue, tres complete, mesure une longueur de 128 millimetres; elleest formee

de trente-trois vertebres, dont les premieres out 3 millimetres; les moyennes

4 millimetres, et la vingt-cinquieme 4 millimetres de longueur. Les dimensions

des dernieres diminuent rapidement.

Les haunapophyscs, visibles sur toute l'etcndue de la region caudale jusqu'a

la vingt-sixieme vertebre (pi. XT, fig. 6), sont surtout developpees dans la

region moyennc de la queue oil ellcs presentent une longueur de 4 millimetres. Elles

sont fixees a la colonne vcrtebrale, cntrc les corps des vertebres, et terminees

inferieurement par une surface un pen elargie ayant la forme d'une palette. Cette

disposition, qui se constate aussi tres nettement chez les Alligators, n'a point Cte

figurce exactement par notre dessinateur.

Le con, le dos et la. queue sont reconverts, jusqu'a la vingt-quatrieme vertebr,*

caudale, de plaques osseuses solides et quadrangulaires. A la region cervicale, les

deux premieres (pi. XI, fig. 3) sont, arrondies antCrieurement, laissant entre elles un

angle ouvert en avant; elles out 3 millimetres do long sur 2""n
,5 de large. Les deux

plaques suivantes out des dimensions beaucoup plus considerables : 3 millimetres de

3 cinq plaques suivantes decroisscnt tres sensiblement enlong sur 4 de large

Alien. Mus., T. V.

jes

I. — li
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largeur et en longueur. Les plaques dorsales augmentent au contra ire regulierement

de grandeur jusqu'au milieu du dos, oil elles atteignent 3mm,5 tie longueur sur

5 millimetres de large. Elles diminuent ensuitc dans la region lombaire et sacreo, et,

a. l'origine dc la queue, ne presentent plus que 3mm ,5 de longueur sur une largeur

de 2
mra

,5. Toutesces plaques osseuses dermiques (pi. XT, fig, 3, I, 5, 6) sent ter-

mineos sur leurs bords lateraux par de forts bourrelets arrondis.

A la queue seulement, a partir de la treizieme vertebre, ces cretes viennent se pla-

cer dans le milieu de chaquc plaque en formant deux carenes marginales tranohantes

separoes par un sillon median (pi. XI, fig. 6). II ne reste aucune trace des plaques

qui, tres probablement, devaient egalemcnt recouvrir les autres parties du corps.

Au niveau de I'omoplate, on apercoit deux cotes incompletes, aigues, dingoes

directement en arriere, etqui, semblables a colics de 1'Alligator et du Crocodile

vulgaire, n'atteignaient point I'appareil sternal auquel elles etaient peut-etre

simplement relieespardcsprolongements (ibreux. Les vraies cotes sternales sont au

nombrc de buit, comme chez le Crocodile et 1'Alligator. Les quatre premieres

se fixent aux vertebres par deux racincs tres nettement se"par6es, dont L'une

s'appuie sur le corps et l'autre sur I'apophyse transverse 1
. Les autres sont

lorniinees par nne double surface articulable, allongee, qui se soudc tout a. la fois

a l'extremite et au bord anterieur de chaque apophyse transverse. La troisieme

cote a. une longueur do 11""", 5; les autres cotes sternales ont toutes a pen pros les

memos dimensions. Les quatre dernieres qui, tres certainement, ont du etre flot-

tantes, ont une longueur de 8mm ,5 pour la premiere et de 4mm ,5 pour la demise.

Les buit (totes sternales sont terminees, en bus, par une teto le"g6rement rugueuso

s'articulant avec la premiere partie des cartilages de I'liaemapophyse. Ces cartilages,

qui ont un<; longueur de millimetres, sont uniformement lisses et ne presentent

point l'apparence annolee de ceux du Sauranodon ou des especes voisines.

Les cartilages de la premiere partie de Phsemapophyse s'unissent aux cartilages

de la seconde partie de l'hsemapophyse qui vont se souder a I'appareil sternal. Ce

dernier n'a malbeurousement laisse aucune trace de sa presence. Les cotes de VAlli-

gatorellus ne montrent aucune trace des apophyses uncinees si remarquablement

developpees chez les Crocodiles, les Alligators et VHatteria.

Mon ami, le professeur Zittel, n'a point eu entre les mains la piece originate du

Museum de Lyon, lorsqu'ila domic, dans son grand traite Trai/e de PaUontologie, la

diagnose 6u genre Alh'gatorellus. D'apres 1'examen des moulages qui lui out etecom-

1 Les figures 1 et 3 delaplanche XI ne rcpresentent pas exaotement celte disposition qui est absolument la meme
que celle que Ton peuUvoir cliez le Crocodile et 1'Alligator,
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munique's, il a puoroireque l'appareil costal ventral n'existait point. C'est la une

erreur regrettable que l'eminent paleontologiste do Munich ne pouvait eviter, jo mo
hate do le dire, sans avoir pu examiner, dans tous leurs details, les remarquables

fossiles do Ccrin. Sur les deux pieces que j'ai actuellemeut sous les yeux, ainsi que

sur leurs contre-empreintes, on apercoit tres nettement la presence d'unappareil costal

ventral forme de six cartilages tres allonges, minces et soudes sur la ligne me'diane

de fa eon a former une sorte do V ouvert en arriere. Les derniers de ces cartilages

(pi. XI, fig. 1) sont restes assez eloignes des os du bassin avec lesquels ils ne

paraissent avoir en que des connexions fibreuses semblables a cellos qui peuvent

se voir chez le Cameleon ainsi que sur d'autres reptiles.

La coin tore de l'epaule a cte fortement endommagec : cependant, du cot6 gauche,

on en apercoit encore des fragments importants (pi. XI, fig. 1 et 3). L'omoplate

ressemble d'une faeon frappante, quant a la forme, a celle des Alligators. Elle estlongue

de I.") millimetres ; large en haut, de 7 millimetres, on has, de 4mm ,5. Elle est dtrangle'e

fortement en son milieu, eta cet endroit, ne presente que 2 millimetres d'epais-

seur. L'cxtremite suporieure est fortement et regulierement convexe; 1'inferieure

presque angulaire. Co bout inferieur cache une partie du coraco'ide qu'il eut

ete bicn interessant de connaitro. Get os, a gauche, nous presente une pointe

sternalo large de 4 millimetres et terminee par un bord hemispherique formant un

bourrelet saillant. Un peu au-dessus de l'omoplate gauche, on apercoit (pi. XI,

lig. 1 et 3) l'os coraco'ide droit qui a chevauche sous le corps de l'animal et qui

parait etre complet. II a une longueur de millimetres, et ses deux extremites sont

renforceos par des bords regulierement convexes.

L'humerus gauche, long de 20 millimetres, est visible par sa face anterieure qui

est parcourue dans toute sa longueur par un sillon tres acccntue. II est a peu pres

rectilignc et n'a point la remarquable courburo de celui de l'Alligator. L'epiphyse

superieure est large do 4, et 1'inferieure de 3 millimetres.

Le cubitus a une longueur do IS millimetres et ses dimensions transvcrsales sont

notablement plus considerables que cellos du radius qui n'a que 16mm,5 de longueur.

Les deux os del'avant-bras s'articulent(pl. XI, p. 7) avecquatre osselets formant un

metacarpe en tout semblableaceluides Crocodiles et des Alligators. Le radius est en

rapport avec un os radial long do 5 millimetres, qui supporte lui-meme le premier

et le second doigt. Col ossclct est termine en haut par une surface hemispherique, en

has par une cxtremite taillee horizontalement par rapport au grand axe. Le cubitus

s'articule a l'os cubital par l'intermediaire d'un pisiforme absolument cuboide. En
avant de cet os cubital, un petit osselet a peu pres sph(3rique, et qui represente les

troisieme, quatrieme et cinquieme metacarpiens, sort d'appui auxtrois derniers doi^ts.
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Les premieres phalanges des quatre premiers doigts sont longues de ;>""", 5. Celle

du cinquieme doigt n'a que 2 millimetres de longueur. Les socondes phalanges des

quatre premiers doigts sont heaucoup plus courtes et a pen pros egales entre elles,

sauf celle du cinquieme doigt qui est plus petite. II en est de memo pour les troi-

siemes phalanges des deuxiemc, troisieme et quatrieme doigts, celle du cinquieme

etant beaucoup plus grele. Les quatriemes phalanges des troisieme, quatrieme et

cinquieme doigts sont tres courtes. Les phalanges ungu^ales des trois premiers

doigts sont tres developpecs, tandis que celles des deux, derniers paraisscnt a peu

pros atrophiees comme chezles Alligators et les Crocodiles. Cette main de VAlliga-

torellus est, comme on peut le voir, presque semblable a celle do VAlligator et du

Crocodilus, maisellecn differe cependant Increment par la formule phalangienne qui

est la suivante :2-3-4-4- 4 et, par consequent, elle s'eloignc notablcmen I, de celle

du Crocodile qui est :2-3-4-3-3. Cependant, je n'oserais affirmer cette diffe-

rence avec certitude : car, depuis que ce fossile a etc' dessine et audio sous la direc-

tion de Jourdan, il a malheureusement subi un accident qui rend impossible de

controler l'exactitude du dessin (pi. XI, fig. 7), admirablement execute du reste par

notretres habile et consciencieux dessinateur M. Gauthier. Dans tons les cas,il est

plus que probable que les quatrieme et cinquieme doigts etaicnt pourvus d'ongles

atrophies. Cette conformation indique un animal nageur surtout, comme 1'Alligator

et lc Crocodile.

II est fort difficile, en examinant la piece de Cerin, de so rendre un compte exact

de la conformation du bassin. On apercoit cependant tres bien l'ilion droit qui a une

longueur de 8 millimetres, mais dont, il manque eertainement 2 ou3 millimetres

en avant. Cot os presente une forme absolument semblable a celle de l'ilion de

l'Alligator. A gauche, se voit un fragment de pubis qui montre que cet os avait

la forme d'une palette et qu'il etait semblable a celui du Crocodile et de l'Alligator.

Les vertebres sacrees sont au nombre de trois (pi. XI, fig. 5), mais comme elles

sont encore recouvertes des plaques osseuses dermiques, on no peut sc faire une

ide"e exacte de Ieur disposition. II semble que l'apophyse transverse do la premiere

vertebre caudale, placed apres les vertebres sacrees, devait etre terminee par une

extremitebilobe'e.

Le femur gauche est bien conserve. Son ^piphyse supericurc seulc est cachee par

l'ilion gauche. Malgre cela, il est possible de mesurer sa longueur qui devait etre

de 24 millimetres. Get os est vu par saface postorieure, et les courbures qu'il presente

le font ressembler d'une maniere frappante a celui du Crocodile vulgaire, tandis que,

au contraire, ilolfre beaucoup moins de rapports avec l'os similaii'e de l'Alligator.

Le tibia et le pe'rone sont presque rectilignes. lis ont, l'un et l'autre, une longueur
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d'environ 24 millimetres, quoiquo le perone" paraisse mi pen plus court que le tibia.

Les dimensions transversalos do cos deux os sont a peu pros les memos, ce qui

differencie VAlligatorellus de 1'Alligator et du Crocodile, chezlesquels le perone est

infiniment plus mince; que le tibia. La difference de taille, que Ton pout du reste

constater entre cos deux os, est beaucoup moins prononcee chez lapremiere de ces

especes que sur la seconde.

Le tibia est en rapport inferieuroment avec un astragale elliptique horizontale-

nient (pi. XI, fig. 8), taille enligne droite a son Lord superieur, hemisphenque infe-

rieurement. En dehors, la premiere ranged du metatarse est completee par un calca-

neum presque spherique, et sur nos deux specimens no pre'sentant point ce crochet

externe si developpe chez les Crocodiles et les Alligators. La seconde rangee dutarse

estformee, chez VAliigatorellus, par trois cuboides dont les deux plus petits, internea,

sont en rapport avec l'astragale, en haut, et les extremes superieures des deuxieme

et troisieme mitatarsiens en has. Le troisieme cuboiide, relativement tres volumineux,

place du cote externe, est articule en haut, avec le calcaneum, et en has avec les

troisieme et quatrieme metatarsiens.

Les os du metatarse, comrne chez les Alligators, sont minces, allonges, et tons a.

peu pros do memos dimensions, lis ont une longueur do 10 millimetres, et dans lour

milieu une epaissour de 1 millimetre environ. La premiere phalange du premier

doigt est presque de la memo force que la premiere du quatrieme doigt. Les pre-

mieres phalanges des troisieme et quatrieme doigts, comme chez l'Alligator

sont absolumont de meme grandeur. Les secondes phalanges (pi. XI, fig. 8) des

deuxieme, troisieme et quatrieme doigts sont egales, ainsi que les phalanges

ungueales qui. sont semblables a tons les orteils. Le troisieme doigt est notablement

plus long que les autres. Sur VAlligatorellus , cette difference do longueur est

notablement plus acccntuee que chez les Alligators ou les Crocodiles.

En dehors des rangees dutarse et du metatarse, sc trouve un ossclet, do forme

triangulairc, a basesuperieure, long de 3 millimetres, largo de 2, et qui est le repre-

sentantdu cinquieme doigt, avorte chez VAlligatorellus comme chez les Alligators

et les types voisins actuels.

La formule phalangienne du pied de VAlligatorellus est done 2-3-4-3. Pour
l'Alligator du Mississipi, elle est de 2-3-4-4, et pour le Crocodile vulgaire que j'ai

sous les yeux, 3-3-3-3.
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2. ALLIGATORELLUS BEAUMONTI, Jourdan

(PI. IX bis).

Co magnifique exemplaire, trouve par moi, il y a quelques armies, complete tres

heureusement, a. certains points de vue, les lacunas que presente l'animal decrit

plus haut. II a, dcpuisrVxtremite de la queue, qui est entiere, jusqu'a celle du

menton, une longueur totale de 238 millimetres, Le reptile est couche" sur le flanc

droit, et sa tete, en partie tournee a droite, montre son bord gauche et sa face infe-

rieure, ce qui permet d'etudier dans tons ses details l'orgardsation du maxillaire

inferieur.

La tete est triangulaire, longue de 35 millimetres, et l'ecarlement qui separe les

extremite's posterieures du maxillaire inferieur est de 18 millimetres. Elle a 616

malheureusement tres ecras^e : on. apereoit cependant bien la cavite orbitaire

gauche dont l'ouverture presente une longueur do 10 millimetres, et plus en arriere,

l'apophyse orbital dujugal, ainsi que le prolongement post-orbitaire du frontal qui

ont e'te luxes en haul.. Le maxillaire superieur gauche porte neuf dents coniques

semblables a celles do VAlligatorellus typique.

Les maxillaires inferieurs sont forts en avant, amincis en arriere. Leur longueur

est de 37 millimetres. La symphyse est proportionnellement tres allongce, elle

a 5mm,5de longueur; aussi les deux os paraissent-ils avoir e'te solidement sondes l'un

kl'autre comme cela est le cas chez les Alligators; tandis que, chez les vrais Croco-

diles, la symphyse mentonniere n'est constitute que par engrenement r^ciproque, de

telle sorte que les maxillaires inferieurs presentent toujours une ccrtaine mobilite.

Sur notre reptile, un certain nombre de dents sont visibles a la partie anterieure

des mandibules.

Les vertebres cervicales sont evidcmmenl,, sur cette piece, au nombre de sept.

Elles sont hautes, larges et courtes, ce qui donne au cou une apparence trapue

tout a fait s])eciale. Elles sont terminees, on haul,, par une apophyse epineuse en

forme de palette arrondie, tout a fait semblable a celles de 1'Alligator. A la partie

inferieure de cette region cervicale do la colonne vertebrate, on apergoit une pre-

miere cote dirigee directement en arriere et en has, longue de 2 millimetres. Plus

en arriere, les cotes cervicales, au nombre de cinq, presentent la forme caractdris-

tique en fer de hache dont j'ai parle precedemmcnt.

On remarquera que, sur les deux reptiles trouves a Cerin, le cou etant extreme-

ment convexe en avant, concave en arriere, l'animal devait avoir la tete fortcment

\
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releve'e
,
placec probablemcnt, pendant la natation, au niveau de l'ean, tandisque son

corps etait entierement immerge.

Les vertebres dorsales sont au nombre de quatorze comme chez I'Alligator nette-

ment amphiceliennes, et ont a pen pros tine longueur uniforms de .'?""u
,5, Le corps

a une hauteur de 2""", 5. Les apophyses epineuses dorsales sont arrondies a leur

sommet, qui est legerement incline en arriere. La hauteur totale d'une vertebre

dorsale, y compris l'apophyse dpineuse, est do 7 millimetres dans la zone moyenne.

Dans la region caudale anterieure, les vertebres ont une longueur de 4 millimetres.

Elles portent en haut des apophyses epineuses, dont six a sept seulement sont bien

visibles, hautes de 2 millimetres, dirigcos en arriere et tres etroites, comme le sont

egalement celles de l'Alligator du Mississipi. En bas, cos vertebres presentent les

hsemapophyscs, longues de 3 millimetres, dingoes en arriere et ayant la forme d'unV

tres peu ouvert. A la partie superieure de la region caudale anterieure, on apercoit

vingt plaques osseuses dermiques montrant tres nettement les doubles carenes late"-

rales que j'ai decrites a propos du specimen precedent. La queue, absolument intacte

jusqu'a son extre'mite ultimo, est forme de quarante vertebres re'gulierement decrois-

santes en volume et en longueur.

Les omoplates, plus ou moins brisees, presentent cxactoment la memo forme et

les memos dimensions que sur l'animal precedent. L'omoplatc droitc a et6 lux6"c

eu avant eta gauche, et, plus en avant, on apercoit mi fragment osseux forme par

une plaque bilobee presentant un os aigu engage dans son milieu. Jc suis porte a

croiro que ce debris appartient au sternum et a l'^pisternum.

Les humerus sont minces, longs de 18 millimetres. Le radius et le cubitus,

presque d'egales grosseurs, ont une longueur de 15 millimetres. Les osselets du

carpe, du metacarpc et des phalanges sont disposes comme dans l'animal precedent

et ne nous presentent rien de particulier a noter.

La ceinture pelvienne a etc malheureusement tres ecrasee. On apercoit cepen-

dant encore distinctement le bord supe'rieur de l'ilion long de 8 millimetres, et,

en avant et en bas, les deux pubis, tallies en forme do palettes, longs de

9 millimetres, larges de 2""", 5 a leur extremite anterieure qui est arrondie

re'gulierement comme chez les Alligators, mais qui decrit un ovale infmiment plus

allonge que chez cette derniere espece.

Les femurs, longs de 23 millimetres, sont visibles tous deux, le gauche ayant

ete luxe en bas. La tete articulaire superieure a 4 millimetres de large, l'infe-

rieurc 5 millimetres. La conformation generale de l'os est tout a fait la meme
que celle que Ton peut constater chez les Alligators. Les tibias et les peron£s sont

ecrases a cot6 les una des autres, leur longueur est de 22""", 5. Les osselets de la
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region tarsienne, ceux du metatarse, ainsi que les phalanges ont ete tres alteres par

la compression. II est cependant encore facile de voir qu'ils sont disposes abso-

lument comme ceux de l'individu prdcedemment d<§crit, et que leurs dimensions

sont identiquement les memes.

Genre ALLIGATORIUM, Jourdan

Museau formant un moignon ante'rieur. Ouvertures des narines separecs par le

prolongement desos nasaux. Vertebresamphiceliennes. Voute cranienne presentant

de nombreuses impressions miliaires. Cavit^s orbitaires beaucoup plus grandes que

les fosses temporales superieures. Membrcs anterieurs pluspetits que les poste>ieurs.

Dos convert de plaques osseuses.

ALLIGATORIUM MEYERI, J our dan

(PI. X).

Alligatorium Mei/eri, Jourdan. Museum do Lyon.

Geuvais, in Thiolliere : Poissons fossiles du Bugey, liv. II, p. 24, 1873.

Zittel, Handbuch der Palseontologie, 1890, III, p. 075.

Le tres interessant reptile, figure" a la planche X, est a pen pres complet soit a

l'6tat de fossile positif, soit a l'etat d'une contre-empreinte montrant certaines

parties du squelette qui ont etc perdues par suite d'une fracture malheureuse que

presente la piece principale. Sur la contre-empreinte (pi. X, fig. 2), l'animal se voit

entierement, depuis l'extremite du museau jusqu'a celle de l'appendice caudal. La

longueur totale du reptile est de 395 millimetres. La queue devait etre epaisse et

courte ; elle a une longueur de 163 millimetres.

Latete, forte et massive, a une longueur de 62 millimetres. Sa largeur maxima,

en arriere, estde 35 milimetres. En avant, elle se tcimiine comme celle de certains

Crocodiles par une sorte de moignon qui supporte Torifice exterieur des narines. Ces

ouvertures nasales ne sont point reunies comme celles des vrais Grocodiliens, mais

sont aucontraire, comme chez 1'Alligator du Missisipi, separees tres nettement par

le prolongement des os nasaux. Ceux-ci sont longs de 26 millimetres, termines en

avant et en arriere par un angle aigu, separant les fosses nasales a la partie ant£-

rieure de la tete, et, en arriere, s'articulant avec les frontaux; en dehors, avec les

lacrymauxet les frontaux anterieurs. La plusgrande dimension transversale du frontal

est de 6 millimetres ; cct os est long de 20 millimetres ; dans sa partie moyenne, sa
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largeur est do 3mm ,5. Surla ligne me'diane, il s'articule avec le frontal du cote oppos^

;

en avant, avec le frontal ant&ieur; en arriere, avec le parietal; en dehors, il forme

la plus grande partie du bord externe et supdrieurde la cavite orbitaire. Le parietal

est quadrangulaire, allonge, long de 1-1 millimetres, a sa partie moyenne, large de

3mm ,5. Sur la ligne m6diane, il s'articule avec le parietal du cote oppose; en avant,

avec le frontal; en arriere ct en dehors, avec le mastoidien, et en dehors, il contribue

aussi a la formation du bord interne de la fosse temporale sup6rieure.

Les ouvertures des narines ont 5 millimetres de longueur, sur 2"'m ,5 de large;

la cloison qui les separo sur la ligne mediane a 2 millimetres d'epaisseur.

Les cavites orbitaires qui sont tres grandes comparativement a la petitesse de

l'animal, ont 17 millimetres de longueur, sur une largeur maxima de 13 millimetres.

Comme celles du vrai Crocodile, elles sont irregulicres. En avant, elles donnent

naissance a deux golfes separes par une sorte de cap forme par la reunion des bords

du frontal anterieur et du lacrymal, en arriere, a une paroi presque rectiligne qui est

due a l'apophyse post-orbitaire du frontal postel-ieur. En haut et en dedans, le bord

orbitaire d6crit une courbc re'gulierement concave, tandisquo, en bas, lebordinfe-

rieur et externe est faille en une ligne droite presque horizontalc. Dans son

ensemble, cette cavite orbitaire ressemble d'une facon frappante a celle du Crocodile

vulgaire ct surtout a celle de 1'Alligator du Mississipi.

Les fosses temporales inferieures, comme chez ces derniers reptiles, allongees,

quadrangulaires, sont en avant, en communication avec la partie posterieure de la

cavite orbitaire, dont elles constituent comme une sorte de golfe. La longueur de

cette fosse est de 20 millimetres, et sa hauteur de 5 millimetres dans sa partie

moyenne.

Les fosses temporales superieures, separees entre elles par un isthme large de

5 millimetres, sont longues cle 10 millimetres et larges de (> millimetres. Relative-

menttres grandes, elles depassent de beaucoup celles que presentent les Crocodiles

ou Alligators, meme lorsque ces animaux sont d'une taille plus considerable.

A travers l'ouverture de la cavite orbitaire droite, on apcrcoit une masse osseuse

formee par les palatins qui paraissent absolument disposes comme chez les Crocodi-

liens de notre epoque.

Le maxillaire inferieur droit, seul visible, est long de 63 millimetres. Sa hau-

teur maxima est de 10 millimetres. II montre, en arriere, un os articulaire taille

en angle droit, et un os angulaire presque rectiligne. A la reunion du cinquieme

posterieur avec les quatre cinquiemes anterieurs de la longueur de l'os, ce maxil-

laire presente une ouverture ovale, longue de 7 millimetres, large de 3 milli-

metres. C'est l'oriflce externe du canal maxillaire inferieur qui, relativement aux

Ach. Mus., T. V. I. - 15
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dimensions de YAlligatorimn, est beaucoup moins developpe que chez les Alligators

actuels.

Le maxillaire superieur montre (pi. X, fig. 2) trois grosses dents, coniques,

aigues, legerement recourbees en arriere, implantecs a des distances inegales, et

passant en dehors des dents du maxillaire inferieur. Ces dernieres sont au

nombre de onze, coniques, a pointes arrondies. La premiere, qui est visible sur la

figure 1 de la planche X, est beaucoup plus grande que les autres, plus aigue,

inclinee, et, comme chez les Crocodiles, glisse dans une depression que presente le

maxillaire superieur, en arriere de l'ouverture des fosses nasales. La structure

microscopique de ces dents, j'ai pu m'en assurer par des coupes, est absolument

la meme que celle des dents des veritables Grocodiliens.

Tous les os de la region cranicnne et faciale sont charges de tubercules miliaires

et creusfe de petites excavations fort regulieres et a bord circulaire. Cette disposition

est tout a fait differente de ce que l'on pent constater sur les Crocodiles ou les

Alligators chez lesquels les excavations osseuses, quoiquo de meme nature, sont tres

variables de forme et de dimensions.

Les vertebres cervicales, probablement au nombre de sept, sont a pcu pres

cubiques, longues et larges de 4m '",.r). Elles pre"sentent a leur partie ante"rieure des

cotes cervicales, semblables en tout a cellos des Crocodiles et forment des aiguilles

dirigees en bas et en avant. Leur longueur est de 8 millimetres pour les deux

premieres, et de 10 millimetres pour les deux suivantcs.

Les trois ou quatre premieres vertebres dorsales, seules bien visibles, sont

longues de 5 millimetres, larges de 6 millimetres et franchement amphiceliennes.

II est bien difficile de les compter exactement; cependant, en examinant attenti-

vement la contre-empreinte (pi. I, fig. 2), on pent dire qu'elles devaicnt litre au

nombre de 15 a 17. II est impossible de determiner, meme approximativement,

combien VAlligatorium Meyeri possedait do vertebres caudales. On pent aussi

constater, sur la contre-empreinte, que les haMnapophyses etaient longues et

d^veloppees. La queue parait avoir ete robuste, ^paisse et terminec par uric extremite

peu efflle'e, comme cela est presque toujours le cas pour les vrais Crocodiliens.

Les plaques osseuses recouvrent toute la surface supdrieure du corps de

l'animal. La troisieme cervicale, la plus grande de cette region, a 4""", 5 de lon-

gueur sur une largeur de G millimetres. Colics de la zone dorsale moyenne ont

une longueur de 6 millimetres et une largeur de 8 millimetres sur leur bord

posterieur qui est le plus developpe ; leur bord externe est legerement convexe.

Les quelques plaques osseuses caudales visibles sont presque carries, ont une

longueur de 8 millimetres et une largeur de 7 millimetres. Toutes ces plaques
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osseuses qui sont une dependance du systeme cutane, quelle que soit la place qu'elles

occupent, prdsentent des impressions miliaires semblables a celles qui existent a

la region cranienne.

Les cotes vraies sontau nombre de huitcomme chezles Alligators. Les ante'rieures

sont terminees par deux tetes articulaires dont la posterieurc vient so fixer sur

Fextremite de l'apophyse transverse, tandis que l'anterieure se dirige en bas pour

se souder au corps meme de la vertebre. Ces cotes sternales sont articulees avec

des cartilages plus ou moins ossifies qui se fixent eux-memes a des cotes osseuses

derivees du sternum et faisant corps avec lui (pi. X, fig. 2). Les apophyses

unciformes manquent entierenient, ou du moins je n'ai pu, malgre un examen tres

attentif, en trouver la moindre trace. Lc fossile de Gerin ne presente aucun reste

d'un appareil costal ventral quelconque.

Le sternum de VAlligatorium Meyeri ressemble d'une facon frappante a celui

des vrais Alligators. II parait avoir ete, comme dans ce dernier genre, osseux a

sa partie anterieure, cartilagineux en arriere. ChezYAlligatoriumAa. partie ossifi.ee

devait avoir une longueur totalc de 39 millimetres. L'extremite anterieure est

surmonteo d'une large palette ovalaire, en forme de spatule, tres visible sur le

fossile lui-meme, ainsi que sur la contre-empreinte (pi. X, fig. 1 et 2). Ge sternum

osseux, comme chez les Alligators vrais, se termine en arriere par un prolongement

cartilagineux probablement articule avec les cotes sternales.

La ceinture des membres anterieurs est absolument scmblable a celle de VAlli-

gator Mississipiensis. L'omoplate est presque en losange, longue do 14 millimetres

dans sa partie mediane, de 23 millimetres d'un angle a l'autre, large de 9 milli-

metres a ses extremity et de 4"'m ,5 dans sa partie moyenne qui est la plus retrecie.

En avant, la palette de l'omoplate forme un bord legerement concave destine'' a

s'articuler avec l'os coracoidien.

Le coracoide est long de 14 millimetres, large de 9 millimetres a son bout

suporieur, large de 7 millimetres a son extremity inferieure, et large de 3 ram
,5

seulement dans son milieu qui est le point le plus aminci. Le bord superieur, lege-

rement convexc est taille obliquement pour s'articuler avec romoplate. Le bord

inferieur, regulierement convexe, devait etre fixe au sternum par l'intermediaire de

forts ligaments. Les bords anterieur et posterieur sont concaves.

L'humerus, long de 35 millimetres, venait s'articuler a Tangle rentrant forme par

l'omoplate etle coracoide. L'quphyscsuperieurc est large de 8 millimetres, maisses

dimensions paraissent agrandies par un violent ecrasement. L'extremite* inferieure,

large do 7 millimetres, est taillee presque quadrangulairement. Dans sa partie

moyenne, l'os du bras n'a que 3 millimetres d'epaisseur.
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Le cubitus a une longueur de 31 millimetres, une largeur do 5 rani
,5 a sa partie

superieure, de 4 a son extremite" inferieure et de 2mra ,5 dans sa partie moyenne. II

presentc une double courburo antero-posterieure dansle sens de sa longueur.

Le radius est 16gerement reconvert par le cubitus sur le membro droit. II a une

longueur de 28 millimetres, une largeur de 2 millimetres en haut et en bas, une

e'paisseur de 1 millimdtrc seulement dans sa partie moyenne. Sa courburo longitu-

dinalo est la memo que celle du cubitus.

La main de VAlligatoriiim Meyeri ressemble a celle de 1'Alligator du Mississipi

de memo taille. Le carpc est forme do quatre osselets dont deux sont allonges : le

radial et le cubital, et dont deux sont presque spheriques : le pisiforme et l'osselet,

qui represcnte les troisieme, quatrieme et cinquieme carpiens. Le radial est le plus

grand de ces osselets, il est long de 9mm ,5. La tete superieure, la plus volumineuse,

est articulee avec le radius ; l'epiphyse inferieure avec les extremites postericures

des premier et deuxieme metacarpiens. Ilesttres aminci dans sa partie medianc.

L'os cubital est long de 6 millimetres. La tete postericure est reliee au cubitus,

et en dehors, avec un os pisiforme spherique. En avant, cet osselet est en connexion

avec une pyramidc osseuse, irreguliere, resultant de la soudure des troisieme,

quatri6mc et cinquieme carpiens. II est en rapport avec les trois derniers metacar-

piens (pi. X, fig. 3). Ceux-ci sont courts, larges et forts, celui du pouce etant leplus

volumincux.

Les phalanges n'offrent ricn de particulier a noter, si ce n'est qu'elles sont

absolument construites sur le plan de cellos de l'Alligator. La formule des doigts de

la main est la suivante : 2-3-4-3-2. Les ongles du pouce et do l'index parais-

sent avoir etc bien devcloppes, excepte aux deux ou trois derniers doigts, sur

lesquels ils scmblent manquer.

La ceinture pelvicnne fait presque entierement defaut. On pout voir neanmoins

(pi. X, fig. 1), un fragment de l'os pubis dont la forme est identique a celle qu'il

est possible do constater sur les Alligators.

Le membre postericur droit est soul visible; mais, cependant, la partie superieure

du femur qui manque sur le fossile peut etre etudiee sur la. contre-emprcinte (pi. X,

fig. 2). L'os de la cuisse a une longueur de 47miT
v~) et presentc, coinme chez

l'Alligator, une double courburo suivant les bonis et suivant les faces. La tete

articulable a une largeur de 8 millimetres; 1'oxtremite inferieure une largeur de

8 millimetres egalement, la partie moyenne une epaisseur de 4 millimetres.

Le tibia et le perone ont une longueur de 40 millimetres. L'epiphyse superieure du

perone est relativement volumineuse; elle a une epaisseur de 5 millimetres, tandis

que Pextremite inferieure n'aque 3
mm

,5; rextremite inferieure du tibia a une largeur
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de 6 millimetres. Ces deux os, considered dansleur forme generate, ont absolument

le memo facies que ceux des Alligators d'Amerique.

Le seul pied bien conserve a etemalheureusementtordu sur lui-meme; de sorteque

les os qui le composent, en partie luxes, ne prcsentent plus leurs rapports naturels. Les

tarsiens, senxblables a ceux des Alligators, doivent etre au nombre de 4 (pi. X, fig.

7
i): uncalcaneum, un astragale etdeux cubo'ides. Les metatarsiens ont vine longueur

de 20 millimetres. lis sontau nombre de quatre egalement, celui du cinquieme doigt

etant remplacc, comme chez les Alligators, par un osselet unciforme dont on voit

tres bion la presence dans la contre-empreinte (pi. X, fig. 2).

En resume, et a tous les points les points de vue, VAlligatorium Meyeri res-

semble d'une faeon si frappante a 1'Alligator du Mississipi, qu'il est impossible de

ne point admettre une parents directe entre ces deux types. Quant a moi, et

autant qu'on pout l'affirmer par l'etude du squelette seulement, je serais tente d'ad-

mettre que Ton se trouve ici en presence de deux especes ou plutot de deux genres,

descendant d'une memo forme ancestrale. Dans tous les cas, VAlligatorium Meyeri

est tres certainement le fossile secondaire qui se rapproche le })lus d'un des Croco-

diliens actuellement vivants. (Test a ce titre surtout que le fossile de Gerin est

remarquable.

IV

FAMILLE DES TELEOSAURES

Vertebres amphiccliennes . Museau allonge. Dents nombreuses, minces cffilees.

Os du nez separes par un grand espace des intermaxillaires qui sont tres petits.

Ouvertures nasales s'ouvrant a l'extremite posterieurc des os palatins. Orbites

fermes sur leur circonference, bien plus petits que les fosses temporales sup<§-

rieures qui sont tres grandes et irregulierement quadrangulaircs. Pre-frontal

petit, lacrymal developp6. En avant et sur le cote de la cavite orbitaire, ouvcrture

pre-orbitaire. Dents nombreuses, alternativement plus grandes et plus petitcs. Main

a peine de moitie aussi longue que le pied. Plaques osseuses dorsales grandes,

disposees sur deux rangs. Abdomen et llancs recouverts de plaques plus petites 1
.

1 Zittcl, Ilandbuch der Palieonlologie, 1890, t. Ill, p. (555
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Genre CROCODILEIMUS, Jourdas

Tete formant un peu plus du cinquieme de la longueur totale du corps. Extrdmite

du museau Margie en coeur. Dents longues, aigues, ayant a peu pros toutes la

meme longueur, au nombrc de vingt et une a chaque maxillaire inferieur, et de

vingt-quatre, de chaque cote, au maxillaire supericur. Queue relativement courte.

Cuirasse abdominale formee de plaques epaisses a quatre, cinq ou six cotes. Face

inferieure de la queue annee de plaques osseuses tres developpees.

CROCODILEIMUS ROBUSTUS, Jodrdan

(PI. IX).

Crocodileimus robuslus, Jourdan, Museum d'liistoire naturello <le Lyon.

Paul Gervais, in Thiolliere : Poissons fossiles du Jura, livraison II, p. 25, Lyon, 1873.

Zittel, Handbuch der L'alxontologie, vol. Ill, p. 606, Miinchen, 1890.

Ge remarquable Tedeosaurien est tres certainement lc plus beau fossile qui ait

jamais ete trouve dans lcs carriercs de Cerin. La conservation en est parfaite, et

son osteologie peut etre etudiee aussi facilement que si Ton avait entre les mains

un animal encore frais.

Le reptile est couche" sur sa face dorsale, les membres regulierement etendus, et

la machoire inferieure luxee en travcrs sur la superieure, ce qui permet d'aper-

cevoir certains details de la pari ie cranienne inferieure qui n'eussent pas ete visibles

sans cette circonstance heureuse.

Le Crocodileimus robustus a une longueur totale do 56 centimetres depuis

l'extre'mite du museau jusqu'a celle dcla queue. Cotnparativement a cette petite taille,

l'animal devait etre fort et vigoureux. Les machoires sont solides, lcs os des

membres e"pais, la queue large, etla surface entiere du corps, cuirassee d'une facon

remarquable^ pouvait evidemment offrir une resistance consi durable a Taction meur-

triere des dents portees paries gros carnassiers aquatiques de l'cpoque.

La tete, tres allongee relativement a ses dimensions transversales, a une lon-

gueur de 113 millimetres, mesuree depuis le bout du museau jusqu'a la face

posterieure du condyle de l'oceipital. Sa plus grande largeur, entre les angles

forme's par les maxillaires inferieurs, est de 56 millimetres.

En avant, on apercoit les os intermaxillaircs, c, rcnlles a leurs extr^mites et

fortement dojetes. en dehors, ce qui donne au museau une apparence cordiforme
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tout a fait caracteristique. En arriere, so voicnt les maxillaires superieurs, tres

allonges, et terminesposterieurement et en dedans par la grande ouverture palatine +".

Entre les maxillaires superieurs, et separantles ouvertures palatines, on apercoit les

os palatins, d\ allonges et tres minces en avant, malheureusement brises en partie.

Plus en arriere encore, les pterygoidiens, c" , fractures aussi, ne permettent qu'im-

parfaitcment de voir quelle etait leur forme primitive. Les extrdmites de cos os,

cependant bien conservees, montrent intactes les ouvertures, +', posterieures

des fosses nasalcs. Gelles-ci, a pen pres circulaires, ont un diametre antero-poste-

rieur de 4 millimetres, sur 2mm ,5 de largeur. La cloison mediane qui les separe est

osseuse, epaisse comme chez les Alligators. Je rappellerai ici que ce septum osseux

n'existe point chez le Gavial du Gange.

En dehors des pterygoidiens, sur le cote droit dufossile, setrouveun os transverse,

d', long de 16 millimetres, large de 6 millimetres. En arriere de l'os transverse, on

apercoit tres nettement le golfeposterieur, +', do la fosse zygomatique, limite a son

extremite par l'os tympanal ou carre, c", et on dehors par l'os jngal, d. Dans

son plus grand diametre antero-posterieur, l'os carre a une longueur de 16 milli-

metres, sur une largeur de 18 millimetres.

Les maxillaires inferieurs out une longueur de 120 millimetres; l'ecartement des

branches au niveau de Tangle est de 57 millimetres. La symphyse a une longueur

de 8 millimetres seulement. La hauteur de la mandibule dans sa partie moyenne est

de 6 millimetres. Kile est terminee par un renfiement considerable, g\ qui provient

de l'epaississement de l'os dentaire. Gette tuberosite, enorme comparativement a

la taille de l'animal, pr6sente un bord anterieur taillo en ligne droite. En arriere,

cet os dentaire, //', vient se souder a l'os articulaire, g, qui ressemble, quant a sa

forme; bien plus a celui des Alligators qu'a celui d'un Gavial.

Les dents sont longues, acuminees, ldgerement recourbees en arriere. Leur

hauteur est en moyenne de 6 millimetres. Elles sont presque toutes semblables les

unes aux autres; cedes qui sont portees par les renflements des maxillaires superieur

et inferieur sont cependant sensiblement plus grandes et simulent des canines.

Les tuberositas des maxillaires superieurs portent quatre de ccs dents de chaque

cotd. Au maxillaire inferieur, on n'en conipte que trois sur chaque branchc comme

sur le gavial du Gange. Les dents de la machoire superieure sont au nombre de

vingt-quatre, cedes de la machoire inferieure au nombre de vingt et une de

chaque cote.

Au cou, on pent compter facilement sept vertcbres. L'atlas, presque cubique,

a une longueur de 8 millimetres sur 7 millimetres de large. Gette vertebre montre

surle cote droit une cote cervicale relativement allongee,,;, simulant une apophyse
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transverse, longue dc 20 millimetres, large de 3 millimetres. Les deux, vertebres

suivantes portent aussi, du meme cote, des c6tes cervicalcs, / et j", prcsentant

deux totes articulaires comme celles des Crocodiles et des Alligators. Les cinq

dernieres vertebres cervicales ont une longueur uniforme dc 8 millimetres. Les

troisieme, quatrieme, cinquieme et sixiemc ont sur leur face infeneure deux petites

surfaces articulaires regulierement ovalaires.

Les vertebres dorso-lombaires sont au nombre de quinze. Ellcs ont une longueur

moyenne de 9""", 5, et deux d'entres elles, dans la region lombaire, pr6sentent une

apophyse transverse tres developpee et coupee carrement en dehors comme celles

des Alligators. Les plaques osseuses et deux vertebres de la region dorsale,

K et K', ont ete entaillees de faoon a laisser voir la forme dc i'articulation de deux corps

vertebraux consecutifs. Ces coupes montrent que les vertebres du Crocodileimus

robustus sont franchement amphicoliennes et biconcaves. Les deux vertebres sacrdes

I et /, ainsi queleurs apophyses transverses, developpees et robustes, complement la

ceinture pclvienne. Elles ont un corps long de 9 millimetres, et d'une extremite

d'une lame transverse a l'autre presentent une largeur de 43 millimetres.

La queue, relativement forte et robuste, est formed de vingt-cinq vertebres qui sont

egalement amphiceliennes et biconcaves, ainsi qu'il est facile de le constater par la

coupe pratique^, sur /' le corps de la quatrieme vertebrocaudalo. Cos vertebres sont,

en avant, longues de llmm,5, rentlees notablement aux surfaces articulaires, I",

et retr^cics scnsiblement au milieu du corps vertebral.

Le sternum est long de 43 millimetres, peut-etre meme plus allonge encore, car il

est possible que son extremite posterieure soit en partio cachee par les plaques

osseuses cutaneesthoraciques. Ilporte deux renflements : un, anterieur, quilui forme

comme uneespeco de tote; un; median, m, large dc Smm ,5 qui avec le premier con-

stituc une double concavite laterale dans laquelle s'articule l'os coracoide.

Sur les parties laterales du sternum, a droitc; et a gauclu;, on apercoit trois

fragments osseux que Jourdan croyait etre des cartilages costaux ossifies. Mais je

pense que cc sont plutot [les extremites internes de cotes dorsales qui prdsentent en leur

milieu un renfiement considerable, m', epaississement qui pourraitbien etre dua la

presence d'une apophyse unciforme ayant ici une disposition particuliere. II est malheu-

reusementbienregrettablcfpi'en ce point un ecrasement violentsubi par le fossile, ne

permette point de preciscr davantage la structure de l'appareil sternal, (le grand ster-

num osseux et tres fort, eloigneconsiderablementle Crocodileimus robustus des veri-

tables Teleosaures, dont le sternum petit et probablement cartilagineux n'est pas

encore bien connu \

1 Eugene Eudes-Deslongcliamps, le Jura normand, livraison \, p. 5, Caen, 1877.
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L'os coraco'ide,.M, tres developpe et puissant, s'articule avcc le sternum par un

bord alternativement convexe et concave. Sa plus grande longueur est de 15 milli-

metres, sa plus grande largeur de 20 millimetres. Le bord anterieur porte une apo-

physe tres developpee en dehors.

L'omoplate, intacte a gauche, a une longueur de IS millimetres, sur une largeur

maxima de 12 millimetres en dedans. Get os a une forme irregulierement triangu-

laire et differe considerablement de l'organe similaire des Crocodiles ou des Alliga-

tors. L'extremite interne sc prolonge en une large surface articulaire, ovalaire, qui

concourt avec une surface semblable, porte"e par l'os coracoide, a constituer un angle

rentrant dans lequel est rccue la tete de l'humerus.

L'humerus a une longueur de 42 millimetres. Son extremite superieure a une

largeur do 7 millimetres, l'extremite inferieure de 6 mm ,5; la partie m^diane la plus

mince a une epaisseur de 5 millimetres. La face anterieure, tres visible en p, porte

une apophysc des plus prononce"es, semblable a celle que Ton voit chez les Croco-

diles et les Alligators. An niveau de cette saillie, l'os a uric largeur de 10 millimetres.

Le radius et le cubitus sent separes par un espace interosseux triangulaire

considerable, du surtout a une courbure acccntuee du cubitus. L'ecartement

qui separe ainsi les deux os de l'avant-bras indique un systeme muscu-

laire tres developpe. Le radius, q', a une longueur de 28 millimetres, en haut

une largeur de4mm,5, en bas une largeur de 5 millimetres, dans la partie moyenne

une epaisseur de 3 millimetres. Cet os est a pen pres reotiligne dans son grand axe

comme chez les Crocodiles et les Alligators. Le cubitus q, a une longueur de 31 mil-

limetres ; 11 est, comme nous l'avons dit, fortement courbe sur son bord interne qui

forme, dans la partie mediane, un angle marque. L'extremite superieure a une

largeur de 10 millimetres, l'inferieure une largeur de 7""", 5, la partie moyenne une

epaisseur de 4 millimetres seulement.

La main est petite et courte, quoique large et forte.

Le carpe est forme de quatre osselets : un os radial, r, long de 10mm,5, a tete

post(3rieure tres developpee ; un os cubital, r, long de 6 millimetres ;
un os pisiforme,

r", long de 4 millimetres etregulierement ovalaire; un os carpien anterieur, r" , long

do 4 millimetres et irregulier de forme.

Les metacarpiens du pouce et de l'index sontles plus foils et les plus gros. lis ont

une longueur de 6 millimetres. Les metacarpiens du troisieme et du quatrieme doigt

ont une longueur de S millimetres, mais sont plus faibles que ceux des deux premiers

doigts. Le metacarpien du cinquieme doigt est mince;, et n'a que 5mm ,5 de longueur.

Les premieres phalanges des quatre premiers doigts ont a pen pres les memes dimen-

sions, quoique, comme force, elles decroissent regulierement depuis celle du pouce qui

Arch. Mus., t. V. 1- - 16
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est la plus large. Les autres phalanges n'offrent rien de particulier a noter si ce n'ost

quele pouce et 1'iadex avaient seuls des ongles, les trois autres doigts devaient tres

probablement en etre depourvus comme cela so volt aussi sur 1'Alligator du Missis-

sipi. La longueur des doigts chez le Crocodileimus robustus croit regulierement

depuis le pouee jusqu'au cinquieme, sauf pour le troisieme qui est plus court que les

autres. Ges longueurs, a partir du premier doigt sent les suivantes : 14mm,5-

16 millimetres -15mm ,
5 - IT millimetres- 19 millimetres. Cos dimensions relatives

ne sont constatees ni chez les ( Crocodiles, ni chez les Alligators. Elles indiquent que les

membranes interdigitales devaient etre tres developpees, etque, par consequent, ce

petit Teleosauricn etait un fin nageur. La formule phalangienne de la. main du

Crocodileimus est done la suivante : 2-3 -3-4-4.

J J( -s os formantlaceinture dubassin out etc malheureusementtres fractures, quoique

l'ilion du cote gauche soil assez bien conserve. Hpresente une longueur de 27 milli-

metres et so termine posterieurement par une apophyse aigue proeminente, o ;

l'ischion, d est long de 13 millimetres, large de£5 millimetres et porte, en dehors,

deux apophyses qui viennent s'articuler avec l'ilion. La tuberosity anterieure est

large, epaisse et forte; la posterieure est pointue et beaucoup plus mince.

Les pubis, o", out une forme absolument semblable a celle que Ton pent constatcr

chez les Crocodiles et les Alligators. lis out une largeur de 22 millimetres, sur une

longueur de 12 millimetres a leur extremite interne qui est taillee en forme de large

spatule.

La ceinture du bassin est complete par les deux cdtes sacrees ou apophyses

transverses qui unissent solidement le corps des vertebres pelviennes au bord do

l'ilion. Ges apophyses, I, I, sont longues, la premiere de 4 millimetres, la seconds do

5 millimetres, etlarges, la premiere de 1G millimetres, la secondede 13 millimetres.

Elles sont concaves dans leur partic moyenne.

Enavant des deux pubis, on apercoit en m" deux cotes abdominales osseuscs,

longues de 27 millimetres, tcrminees en dehors par une extremite a pointe mousse.

Les membrcsposterieurs, notablement plus developpesqueles anterieurs, sont forts

et trapus. Le femur, u, a une longueur de 55 millimetres, une largeur de 12 millime-

tres en haut, de 9 millimetres en has ; une epaisseur de 6
m m

,5 dans la partic moyenne.

Sa configuration generale estapeii pros la memo que celle que Ton pout constatcr chez

I'Alligator du Mississipi quoique, relativement a sa taille, l'os du Crocodileimus robus-

tus soit notablement plus fort. Le tibia, v, a une longueur de 39 millimetres, une lar-

geur de 9mm ,5 en haut, de 7 millimetres en has. Le perone a une longueur de 39 milli-

metres, en bas une largeur de 6 millnneres, etdans sa partie moyenne une epaisseur

de 3mm ,5. Ces deux os dclajambe sont a peu pros droits comme ceux des Alligators.



I)U BASSIN DU RHONE 119

Les osselets <lu tarse sont au nombre do cinq : un calcane'um, of, long et large de

8 millimetres, et presentant une articulation creusee en poulie reguliere en rapport

enhautavecleperone; un astragale, at, long de8mm ,5, large de 5mm,5; un cuboide,

as", irreguliorement triangulaire, long do 4mm,5, large de 4 millimetres; un cunei-

forme, ocT, qui est petit, polyodrique, mais non symetrique et cache en partie par

l'extremite de l'astragale; un cuneiformc et metatarsien, as"", soudes ensemble et

remplaoant le cinquieme doigt. Cet osselet en forme de losange est long de 9 milli-

metres et large de 5 millimetres.

Le metatarsien <!u premier doigt a une longueur de21 millimetres. II est plus fort,

mais plus court que le metatarsien des trois doigts suivants qui ont une longueur de

23 millimetres.

Les phalanges du pouce sont au nombre de deux ; ellcs sont epaisses, fortes, et

la seconde 6tait pourvue d'unonglc puissant. Les phalanges du second doigt sont au

nombre de trois, la derniere 6galement armce d'un ongle. Cello du troisiemo doigt

au nombre de quatre, la derniere protegee parun ongle. Les phalanges du petit

ortoil ou quatrieme doigt sont aussi au nombre de quatre. La derniere, tres petite,

de forme lenticulaire, n'avait point d'ongle et devait etre simplemont recouverte

par la peau. La formule des phalanges du pied est done 2-3-4-4 1
.

Cette description fait voir que le Crocodileirnits robustus 6tait un cuirasse" de

premier ordre, dispose admirablemcnt pour la resistance.

Quoique ce beau fossile ne nous presente que la face inferieure du corps, l'ecra-

sement eomplet, dans certains points, de son enveloppe defensive, permet de se

rendre compte de la disposition des plaques osseuses protectrices de la partie supe-

l-ioure. Ainsi en a, on apcrcoit une partie d'une des grandes plaques recouvrant la

nuque, et qui, pourla forme, parait absolumcnt semblable a cellos qui garnissent la

meme region chez le Gavialis Gangeticus. En a' a, on voit la face inferieure de

plaques arrondics exterieurement d'un diametre considerable et qui protegeaient la

region sacro-lombaire. En a" a", se trouvent ccrtaines plaques osseuses sup6*rieures

dela. queue vues aussi par leur face inferieure, et presentant, en avant, une saillie

mediane. Le bord ant^rieur do ces plaques est demi-circulaire, le bord posterieur

coup6 en ligne droite, de telle sorte que l'extremite externc forme un angle saillant

dirige en dehors et en arriere. Cette disposition ne se rencontre nulle part chez le

Gavial actuel.

Les plaques osseuses superieures du cou, des lombes et de la queue, ne formaient

que deux rangs sur la ligne mediane du corps.

1 Jourdan, Note accompagnant la planohe IX.
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Cellos du dos etaiont disposers en quatre fangs : deux principaux sur la ligne

moyenne, et deux formes do plaques plus pctitos sur les cotes du precedent, o. Gcs

plaques se recouvraient tres certainement comma les ardoises d'un toit, l'eeaille

anterieure s'appujant en partie sur celle qui la suivait.

En b, on apercoit un certain nornbre de plaques osseuses des parties laterales

du cou vues par leur face externe ; elles sent petites relativement a celles de la

region thoracique et irregulierement rhomboidales.

La region du thorax et de Pabdomen est protegee d'une (aeon remarquable par

unecuirassed'une force extraordinaire. Les plaques osseuses infericurcsdelapoitrine

et du ventre, disposees sur huit rangs, quatre de chaque cdte" de la ligne mediane,

sont engrenees entre elles pour constituer uric enveloppe d'une grande puissance

de resistance. Le premier rang, //, est forms' d'un certain nombre de plaques penta-

gonales, dont la base droite est soudec a celle des plaques ducote oppose, tandis que

le sommet saillant s'enfonce entre deux plaques de la rangee plus exterieuro. La

seconde serie, b", est formed de lames hexagonalcs dont les cotes, failles droit, s'arti-

culent avce les bords des plaques anterieures et posterieures, tandis que les angles

saillants internes et cxternes vont se souder aux angles rentrants formes par les

plaques de la premiere et par celles de la troisieme rangee. Les plaques moyennes

de cette seconde serie presentent deja line crete mediane epaisse et solidc. An

troisieme rang, h'" , les plaques sont, hexagonales, a pen pros de la memo grandeur

quo celles do la ranged precedente, mais portent toutes, sauf les posterieures, une

crete mediane longitudinale bcaucoup plus prononcee.

Le quatrieme rang, />"", termine la cuirasse-plastron sur les cotes. Ces plaques

sont pentagonales dans la partie moyenne, quadrangulaires en avant et en arriere.

Celle qui est placee en tete do cette ligne est triangulaire, terminec en avant par

une ligne courbe formant un angle droit dont les deux cotes determinent les bords

interne et posterieur de cette plaque. An point do reunion de leurs deux tiers

internes avee leur tiers externe, ces plaques sont courb6es a angle droit afin

de s'engrener facilement avec les dorsales correspondantes. L'angle du pli de

courbure est arme d'une forte crete saillante. En &'*, deux plaques du quatrieme

rang se sont soulevees vers leur bord interne et montrentleur tranche, ce qui permet

d'apprecier tr6s exactement leur epaisseur qui est de 3 millimetres. Cette force des

plaques est recllement chose extraordinaire sur un animal aussi petit que le (Jrocodi-

leimus dont la cuirasse etait presque aussi solide que celle des plus grands Toleosaures.

Les plaques inferieures do la queue, b", formentegalemcnt un organede protection

des plus remarquables. Les plaques moyennes, &"1
, sont quadrangulaires allongecset

serecouvrentlegerement de telle sorte que chacunc d'elles s'appuie sur la face info-
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rieure de celle qui suit. Elles constituent deux rangdes disposers symetriquement de

chaque cote" de la ligne moyenne. Les series medianes disparaissent entierement a

l'origine du tiers posteneur de la queue. Les plaques laterales de cette region, I/'
2
,

se terminent, sur les cotes, par des prolongements angulaires tres saillants. Pr6s de

leur bord interne, elles pr6sentent une forte crete longitudinale. A l'extremite

de la queue, les plaques, //", se recouvrcnt legerement Func l'autre, et

forment une seulerangee sur la ligne me'diane. Elles sont larges en arriere, etroites

en avant, limitees par deux bordslate'rauxobliqueinent disposes, donnant naissancea

des prolongements anguleux. Sur la ligne medianc, les dernieres sont fortifiees par

une crete formant un relief prononce.

Le Crocodileimus robustus est encore un de ces types de passage dont la station

de Gerin nous offre tant d'cxeinples interessants. I/extremite" renilee de ses

maxillaires superieur et infeYieur, la forme et la disposition de ses dents, enfin son

epaisse et puissante cuirasse en font un Tclcosaure vrai. Mais la petite longueur de la

symphyse des maxillaires inferieurs, l'organisation des membres locomoteurs, et

surtout la forme et les dimensions du sternum rattachent cet animal remarquable

aux Crocodiles et aux Alligators.

Chezle CVocodYfemwseomme sur les Crocodmens actuels, lespalatins etles ptery-

goides se remnissent pour former un plafond etendu, qui repousse tres en arriere

l'ouverture posteneure des fosses nasales (pi. X). Chez les Crocodiles, les Alli-

gators et les Gavials, ces fosses nasales, ordinairement separ6es en arriere par

une cloison osseuse plus on moins epaisse, donnent naissance, par leur reunion,

a une ouverture dont le grand diametre est transversal, tandis que l'antero-posterieur

est tres petit. II n'en est pas de meme chez les veritables Teleosaures, dont l'ouver-

ture nasale post^rieure est non senlement rejete'e en avant, mais forme un ovale-

lanceole" ordinairement tres allonge, presentant le grand diametre dans le sens

antero-posterieur, tandis que le diametre transverse est toujours relativement

beaucoup plus petit *. A ce point de vue, notrc fossile se rapproche singulierement

des Crocodilens actuels et de ceux de l'epoque tcrtiairc.

Mais les vertebres du Crocodileimus sont bien celles d'un veritable Teleo-

saure, concaves en avant eten arriere, dans touteMendue de la colonne vertebrale,

organisation qui devait permettre a cet animal, malgre son epaisse cuirasse, de

(lagcller l'eau avec force afin d'activer une progression qui devait etre rapide.

Chez les Crocodiliens actuels, la longueur de la main est, a tres peu pres, la

moitie de celle du pied. Chez les Teleosaures, la main est relativement beaucoup

Voyez fig. in Gaudry : Les Enchainements du monde animal, p. 263.
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plus courte. II en est dc memo chez lc Grocodileimus dont lc pied a 65 mil-

limetres de longueur, tandis que la main atteint a peine unc longueur de

25 millimetres.

Le Grocodileimus, comme les tortues de Cerin que nousavons Audioes plus haut,

forme done un type de passage des plus rcmarquables, rattache par certains carac-

teres aux vraisTeleosaurcs, animaux marins, pard'autres caracteres, aux vraisCro-

codiliens vivant dans les eaux fiuviales. G'etait done certainement un reptile

habitant les estuaires saumatres, et montrant dans son organisation anatomique les

caracteres des especes marines rdunis a ceux des animaux vivant dans les eaux

douces. Co Grocodileimus est un des exemples les plus intercssants que Ton puisse

citer d'un reptile qui se modifie dans certaines limites afin d'adapter son organisme

aux exigences d'un milieu special et de triompher ainsi plus facilement dans les

luttes pour l'existence.

V

FAMILLE DES GAVIALIDES

Vertebres proceliennes. Museau tres allonge formant la prolongation des parties

craniennesanterieures. Dents nombreuses a peupres d'egales dimensions, pointues,

legerement courbees, tranchantcs, finement strides. Os naseaux sdpares des inter-

maxillaires par un espace considerable
1

.

GAVIALINUM RHODANlj Jour dan

(PI. VIII).

Jourdan, Museum dc Lyon.

Get interessant fossile a ete trouve dans les couches du bathonien formant les

puissantes assises des carrieres dc Villcbois, sur les bords du Rhone, dans le depar-

tement de l'Ain. La seule piece ddcouverte a ete le rostre forme par la mandibule

superieure dessinee a la planche VIII.

La longueur totale de la piece que nousavons sous les yeuxest de280 millimetres.

1 Zittel, Eandbuch der Palxontologie, vol. Ill, p. 674.
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mais il manque certaincment un fragment de 10 a 15 centimetres qui devait supporter

la tuberosite" formee par les intermaxillaires et qu'il out etc Lien important de

connaitre. Le diametre transversal anterieur est de 22 millimetres, la hauteur

de 12 millimetres. En arriere, le diametre transverse est de 50 millimetres, la

hauteur de 30 millimetres au niveau de l'extremite ante>ieure des os nasaux. Ces

derniers sont encore visibles en partie, quoiqu'ils n'aient malhcureusement pas dte

reprfecntes sur la planche VIII, figure 1. I/extremite" postcrieuro de ce rostre se

releve insensiblement en arriere pour se souder a la region cranienne.

La face infdrieure du rostre, planche XIII, figure 2, montrc dans sa zone mediane

les traces de la soudure des maxillaires supericurs, et de chaque c6te\ les deux

sillons longitudinaux qui accompagnent cette suture chez les Gavials. En arriere,

a l'endroit ou le rostre s'epaissit pour s'uuir au crane proprement dit, on apercoit

l'extremite anterieuro des palatins dont la disposition parait la meme que celle que

Ton rencontre sur le Gavial du Gange.

Surles parties lat6rales, s'alignent les alveoles dentaires ne pre'sentant plus, malheu-

reusemont, que quelqucs debris des dents. Sur le fragment du fossile qui nous a ete

conserve, le norabrc de ces alveoles est de trcnte-trois. II en manque evidemment

heaucoup qui devaient etre placoes sur le maxillaire et, en avant, sur les intermaxil-

laires. Le nombre considerable de ces organes dentaires separe tres nettement le

Gavialinumdu Gavial du Gange qui n'estarmo, sur les maxillaires superieurs, quede

vingt-quatre dents de chaque cote. Mais de meme que chez les vrais Gavials, les dents

du Gavialinum Rhodani etaient implantees dans des alveoles tres larges oh ces

organes sont maintenus solidement en place par une epaissc couche de matiere

cenienteuse.

L'exLremitd posterieure du fossile, planche VIII, figure 3, montre une section du

canal forme par les fosses nasales. Go canal, arrondi et large en haut, se retrecit

brusquement en has ; sur le fossile, il est divise en deux parties par une cloison

verticalc, mince, qui, par suite d'une erreur, n'a pas etc representee par le dessi-

nateur. La figure 4 montrc une coupe de la region moyenne du rostre : au milieu,

sont les cavites nasales ; sur les parties laterales, les sinus, et, tout a fait en

dehors, les alveoles dentaires. La figure 5 represente une section de la region

anterieure.

II est assez difficile de savoir cxactement a quelle famille appartenait le Gaviali-

num Rhodani; cependant, la conformation du rostre est telle, que je ne crois pas

qu'on puisse placer cette inte'ressante espece autre part que dans la famille des

Gaviolidse vrais. Notre fossile, quoique provenant des couches Jurassiques de Ville-

bois, a les plus grands rapports avec une espece pliocene des monts Siwaliks dans
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les Indes, le Charialis hysudricus, decrit parLydekker, ct qui pre'sente lui-memo

des caracteres de parente tres etroite avcc le Gavial du Gange 1
.

En 1842, Hermann von Meyer, dans le Journal de mineralogie , et plus tard

"Wagner, dans les Abhandlungen de l'Academie de Munich 8
, ont docrit les restes

d'un Teldosaurien appcle Glaphyrorhynchus Aalensis qui para it se rapprocher

beaucoup de l'especc trouvee a Villebois. Les restes du Glaphyrorhynchus ont ete

rencontres dans la couche /3 du Jura brun de "Wasseralfingen en "Wurtemberg.

Sur cette espece, les sillons longitudinaux qui parcourent, d'avant en arriere,

la face inferieure du rostre sont beaucoup plus accentues que chez le Gavialinum

Rhodani; les dents sont plus grosses, bien moms rapproehees les unes des autres.

Elles pre*sentent, dans leur region basilaire, une section tres elliptique. Sur le

Gavialinum, au contraire, les dents ont une section absolument circulaire vers la

racine, et de plus, dans la region posterieure des maxillaires, elles sont nombreuses,

petites et tres rapprochecs les unes des autres. Ce sont ces differences qui m'engagent

a conserver a l'espece de Villebois le nom generique oree par Jourdan. Je no puis

cependant me dissimuler combien peut etre fragile la validite d'uno espece 6tablie

sur des parties squelcttiques aussi incompletes.

1 Lydekker, Paleontologia Indica, serie X, vol. Ill, p. 222 et pi. XXXII, fig. 1.

2 Hermann von Meyer, Jahrbuch fur Miner-alogie, 1842, p, 303.

Wagner, Die fossilen Ueberreste Gavialartiger Saurier aus dam Lias, Formation in der K. palxonlolo-

gischen Sammlungen su Munchen, p. 589, tab. XXII, fig. 7.

Zittel, Eandbuchder Palxontologie, vol. Ill, p. 062.



ORDRE DES AMPHIBIENS

Sous-ordrc des 8TEGOCEPHALBS

Amphibiens semblables aux Salamandres ou aux Batraciens, pourvus d'une queue,

proteges en partie par un dermato-squelette solide. Voute cranienne perforee par

les orbites et les ouvertures nasales. En arriere, plaques supra-occipitales ;
sur les

parties laterales, plaques epiotiques ; en arriere des orbites, plaques post-orbitaires,

et enfin un gros 08 tympaniquc ou supra-temporal. Les narietaux laissent entre eux

une ouvcrture pariedale (foramen parieiale). Dents coniques,'aigues, simples,

formdes d'une substance eburnee plus ou moms dure, separee en segments flexueux

dus a l'interposition de couches d'email, egalement dexueuses, qui rentrent dans

les parties centrales de la dent. Golonne vertebralc quelqucfois semblable a une

gousse de legumineuse, perforee par une corde dorsale. D'autres fois, cette colonne

est formoe do vertebres osseuses ampbiceliennes. A la gorge et a la poitrine, trois

plaques osseuses. Membres anterieurs un peu plus courts que les posteneurs. Cinq

doigts. Nombreuses squames osseuses sur les avant-bras .

Le crane do Mastodonsaurusgiganteus, de Jaeger, represente aux figures 3 et 4

i Gervais, Zoologie et paleontologie franfaises, V&ris, 1859, p. 50*.

Gredner, Die Stegocephalen (Labyrinthodonten), Berlin, 1881.

Zittel, Handbuch der Pakvontologie, vol. Ill, p, 344, Miinchen, 1890.

Arch. Mus., t. V. 17
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de la planche XII, n'offre plus aujourd'hui d'interet, ayant ete reproduit dans un

grand nombre d'ouvrages de paleontologie. Mais a l'epoque oil Jourdan a fait litho-

graphier cette tete d'apres le moulage da fossile conserve aii Museum de Stuttgardt,

la plupart des naturalistes pensaient que les traces de pas d'un animal inconnu,

nomme Cheirotherium par Kaup, devaient etre rapportees a la forme de Stegc6-

phale appelee Mastodonsaurus giganteus par Jaeger.

Les empreintes representees a la figure 1 et 2 de la planche XII sont intercssantes

pour nous, car ce sont les premieres qui aient ete signalees dans le bassin moyen du

Rhone. Elles sont tres delicatement moulees, de telle sorte que, en les examinant

avec un instrument grossissant, on peut etudier, d'une facon tres complete, la forme

et la disposition des papilles cutanees des pieds et des mains d'un animal qui est

encore un probleme pour les naturalistes.

L'examen tres minutieux de la region plantaire du Cheirotherium me conduit a

adopter pleinement l'opinion de M. Gaudry 1

,
qui pense que l'animalqui alaisse ces

empreintes n'4tait pas un Batracien. Les diffe'rentcs especes de ce groupe n'ont

ordinairement point de papilles cutanees, et lorsquelles existent, elles sont extre-

mement espacees, irregulieres et de dimensions variables, comme on peut le con-

stater sur un certain nombre de types actuellemcnt vivants.

La disposition et la forme de ces papilles epidermiques, ainsi que la grandeur rela-

tive des membres anteneurs et des membres posterieurs, ont fait aussi attribuer les

empreintes laisse"es par le Cheirotherium, a une forme d'animal appartenant pcut-

etre k la classe des Marsupiaux. Gertaines especes de Kangouroos, ont en effet aux

pieds et aux mains, des papilles qui ressemblent beaucoup a cedes du Cheirotherium;

cependant, unexamen attentif m'a montre qu'elles sont toujourslegerement concaves

dans leur partie- centrale, et non convexes comme cedes des empreintes dont nous

parlons. Puis la forme des doigts, oedematises en quelque sorte sur le fossile du

Keuper, montrant des articulations peu nettes, sans ongles terminaux, ne permet

absolument point d'admettre cette hypothese.

Mais quelques especes deSauriens de l'epoque actuelle, ont, aux pieds et aux mains

des papilles cutanees disposees absolument comme chez le Cheirotherium, et de

plus, certains types presentent les doigts en massue, d'une structure bizarre

ainsi qu'un tres grand developpement de l'eminence thenar qui caracte>ise on

quelque sorte le mysterieux Cheirotherium. Je pense done qu'il est tout a fait

logique, jusqu'a ce que de nouvelles decouvertes vienncnt eclairer cc point

Gaudry, Les enchainements du monde animal, fossiles secondaries, p. 173.
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interessant, d'admettre l'opinion de M. Gaudry qui attribue les traces de pas du

Cheirotheriimi a un animal appartenant, non a la classe des Stegocephales, mais

a celle des Dinosauriens.

Un fait cependant qui me laisse encore certains doutes a cet egard, c'est que

sur les plaques de Lodeve que possede le Museum de Lyon, et dont les empreintes

sont absolument semblables a cellos qui ont ete trouvees dans le bassin du Rhone,

on voit, a cote des traces de pas d'animaux arrives evidemment a l'age adulte, un

tres grand nombre d'autres, beaucouppluspetitcs,et dues a des animauxplusjeunes.

Elles ont ete evidemment imprime'es au meme moment, sur le sol humide, par des

families de Cheiroi/ierium, composees d'adultes et do lour progeniture marchant a

cdte" les uns des autres sur les sables d'un rivage. Or, je nc crois pas que l'onpuisse

citer un seul genre de Sauriens ou de Batraciens ayant des mceurs semblables; car,

jusqu'ici, ces promenades en famille doivent etre considers comme etant l'apa-

nage des Mammiferes. Les jeunes reptiles, au contrairc, ne vivent pas en commu-
naute avec les animaux adultes de leur espece etne cheminent jamais accompagnes

de leurs parents.

Les belles empreintes laissees sur la dalle representee planche XII, figure 2, sont

interessantes aussi a etudicr au point de vue physiologique, car elles demontrent

avec evidence que l'animal qui les a laisses, le Cheirotherhm%, se plaisait, le plus

souvent a marcher l'amble, en placant ses raembres antdrieurs et posterieurs sur

une ligne presque droite.

Los plaques conserves au Museum de Lyon, ont ete trouvees par Jourdan, la

premiere, a Vincelle, canton de Sennecy-le -Grand, dans le de"partement de Saone-

et-Loire; la seconde au Mont-d'Or Lyonnais, dans le departement du Rhone.

Toutes deux p roviennent du Keuper inferieur.



ORDRE DES PTEROSAURIENS

Corps semblablc a celui des oiseaux, dc taille plus ou moins grande, pourvu

d'unc queue longue ou courte. Vertebrcs et os dcs extremites creuses de vacuoles

aeriennes. Con fort, long, formant un angle droit avec l'axe du crane. Vertebrcs du

dos et du cou proceliennes. Vertebres de la queue amphioeliennes. Vertebrcs sacrees

3-5. Premieres cotes tboraciques portant deux tetes articulaires. Presence de

cotes ventrales. Crane semblable a celui des oiseaux, arm<5 d'un bee aigu. Sutures

indistinctes. Mandibules pourvues ou depourvues de dents. Dents a alveoles. Os

carre, allonge, soude. Posses temporales laterales, ferraees par un cerclc osseux

.

CavitL orbitaires ordinairement pourvues d'un arineau osseux sclerotidien. Sternum

grand, en forme de plastron, prescntant une pointe en avant. Pas de clavicules.

Main transformed en organe de vol, grace au grand developpement du cinquieme

doigt charge de soutenir une membrane alaire. Osselets du tarse disposes en deux

ranges. Metatarsiens greles et faibles. Pieds a quatre ou cinq doigts. Peau nue 1
.

i Zittel, Uandbuch der PalsBontologie, t. Ill, p. 773.

Gaudry, Let enchalnements du monde animal, p. 235.
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Genre PTERODACTYLUS, Cuvier

1. PTERODACTYLUS GERINENSIS, Hermann von Meyer 1

(PI. V, fig. 3).

Sauna, Thiolubrb, Sur les gisements a poissons fossiles situfe dans Ic Jura da Bugey, in Societe d'agriculture

de Lyon, 1850, vol. I, p. 128.

Pterodactylus, HERMANN von Meyer, in Jahrbnch far Mimralogie, 1852, p. 832.

Pterodactyl™, Hermann von Meyer, Ueber die Reptilien und Saugethiere der verschiedenen Zeiten der Erde, 18o2,

p. 134.

Pterodactylus Cirinensis Hermann von Meyer, Reptilien aus dem lithographischen Schiefer des Jura, 1860, p. 66,

pi. VII, fig. 5.

Zittel, Ilandbuch der Palseontologie, vol. lit, 1890, p. 793.

Dans le travail de Thiolliere, cite plus haut, Imminent pal&mtologiste deLyon,

signale la decouverte de ce fossile par la phrase suivante : « Os de la jambe ou du

bras, d'un Saurien d'une taille beaucoup plus developpee que ceux des especes

trouv^es jusqu'a ce jour. Les deux tetes de cet os, long de 85 millimetres, ne

montrent pas distinctement les details de leurs faces articulaires. Le diametre du

milieu du canon est de 10 millimetres. » Gette piece envoyee, en aout 1852, a

M. Hermann de Meyer, fut de suite reconnue par lui pour etre un humerus droit

d'un Pterodactylc.

Les deux extremites do l'os ont malheureusement ete brisees sur les parties

laterales, de telle sorle qu'iln'est pas possible de les mesurer cxactement. On peut

assurer neanmoins que ces deux epiphyses devaient etre tres elargios, tout en

tenant compte de l'ecrasement. La diaphyse, dans sa partie moyenne, presente un

diametre do 11 millimetres. Ici, l'augmentation des diametres provenant de la pres-

sion a du etre plus sensible, car les parois du canal osseux so-nt evidemment tres

minces. Un sillon, duaune fracture longitudinale, semontre dans toute l'etenduede

l'os ct indique nettement la situation du canal ae>ifere central. Le fossile est d'un blanc

brillant semblable a ceux dumeme genre qui ont ete trouvesa Kelheim, en Baviere.

Get os n'atteint pas tout a fait la longueur de l'humerus du Pterodactylus

secundarius que Wagner a decrit dans les Annates del'Academie de Baviere. Le

fragment de Gerin, malgre sa longueur moindre, est plus fort et surtout beaucoup

plus large a ses extremites. Ceci demontre qu'il appartenait a un animal robuste, a

peine plus petit que le Pterodactylus vullurinus (Wagner), de Kelheim. Chez le

Pterodactylus rhamphastinus dc Wagner et de H. von Meyer, l'humerus est

< Hermann de Meyer a 6crit Cirinensis. Jo retal.lis ioil'orthographe cxacte qui doit Stre : Cerinemis.
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presque d'un tiers plus petit, et proportionnellement bien moins fort. Ily a plus de

ressemblance entre le fossile de Gerin et l'humerus du Pterodactylus Wilrtem-

bergicus, de Quinstedt, qui n'a que 65 millimetres, de longueur, mais dont l'extreniite"

inferieure e'tait a peine moins large que celle de l'humerus du Pterodactylus

Cirinensis. On ne saurait done douter que le fossile de Gerin n'ait appartenu tres

probablement a une forme speciale \

PTERODACTYLUS CHRINENSIS, Hermann von Meyer

(PI. v, fig. 4).

Get os long est tres certainement un tibia caracterise par son extremite articulairc

inferieure. Iletait e\idemment pourvud'un canal aerien dans sapartic centrale, vido

qui a amen6 un ecrasement considerable dans le sens de la longueur. II est long de

130 millimetres. Son extremite superieure est large de 18 millimetres, son extre-

mite inferieure de 12 millimetres, et il a 7 millimetres d'epaisseur dans la partie

la plus mince de sa diaphyse.

Les cretes qu'il presente sur les bords lateraux me font penser qu'il est vu par sa

face posterieure. Cependant j'avoue que je n'aipas de certitude absolue a cetegard

manquantd'ele'ments de comparaison . L'extre'mite superieure est elargie, legerement

convexe. L'epiphyse inferieure presente une double poulie bornee en dedans et en

dehors par un tubercule simulant une malleole.

En comparant les dimensions de l'humerus droit decrit precedemment, a celles

du tibia gauche dessine planche V, figure 4, ainsi qu'aux pieces appartenant au

meme genre ou a des types voisins de'erits et figures dans les ouvrages ou les

memoires d'Hermann von Meyer, de Zittel et de Seeley 1
et autres, je crois pouvoir

affirmer que les deux fragments possede"s par le Museum de Lyon, appartiennent

a la meme et unique forme qui a recu le nom de Pterodactylus Cerinensis par

H. von Meyer. Cependant, comme il me semble bien temeraire de creer une espece

sur des fragments aussi peu nombreux, je crois qu'il est prudent d'attendre denou-

velles decouvertes a Cerin,avant de regarder ce typo comme serieusement etabli.

1 Hermann von Meyer, Zur Fauna der Vorwelt (Reptilien aus dem lithographischen Schiefer des Jura p. 06.
H. vonMeyer, Fauna der Vorwelt, t. IV, 1860).

Zittel, Paleeontographica, 1882- 1883, p. 47.

Lyddeker, Catalogue of the Fossile Reptilia, in the British Museum 1888, p, h.

Seeley, Researches on the structure, organisation, and classifiation of the fossile Reptilia (Philosophical trans-
actions of the Royal Society of London, t. CLXXIX, p. 59).
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Fia. iO.

Pterodactylus grandis, Cuviee, Radius de grandeur naturelle.
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PTERODACTYLUS GRANDIS, Cuvier

Cuvier, Ossements fossiles, 3« edition, 1825, t. V, part. 2, p. 381, pi. XXIII, fig. 8.

Pterodactylus grandis H.v. Meyer, Polxontologica, 1832, p. 116-251. Jahrbuchfiir Min0ralogie,i8i3, p. 583.

Zittkl Eandbuch der Paleeontologie, 1890, vol, III, p. 792.

Ornithocephalus grandis, Wagner : Akad. zu Munchen, vol. VI, part. I, 1851, p. 190 et vol. VI, part. 3, 1852,

p. 683, pi. XIX, fig. I.

Pterodactylus grandis, II. v. Meyer, Fauna der Vorwelt.t. IV, 1800, p. 01, pi. VII, fig. 7.

L'os long qui est represents Lei est bien un radius d'une tres grande especc de

Pterodactyle qu'il est logiquc, jusqu'a nouvel ordre, d'assimiler au Pterodactylus

grandis de Cuvier ou Pterodactylus giganteus d'Oken.

Cetosa une longueur de 167 millimetres. Bnhaut, sa largeur est de 29 millimetres;

en bas, de 25 millimetres; dans sapartiemoyenne, la plus etroite, de 10 millimetres.

Ges dimensions sont un peu moindres que celles du meme os qui a ete decrit et

figure par Cuvier et II. von Meyer, et qui presente une longueur de 169 millimetres,

mais dont les dimensions transversales sont a peu pros les memes. Cependant, le fossile

de Cerin ressemble d'une facon frappante avec celui qui est figure a la ])lancbe XIX

du memoire de Wagner, quoique le radius dessine par le savant paleontologistc de

Municb soit un peu plus long, puisqu'il mesure 182 millimetres.

L'epiphyse superieure de l'os de Solenhofen presente aussi tres exactement cette

espece d'epitrochl6e saillante que montre si clairement notre fossile. 1/cxtremite

inforieure du radius de Cerin est tout a fait identique aussi a l'epipbyse similaire de

l'os figuree par Wagner et qui est en elfet taillec carrement d'une laeon tout a fait

caractlristique. Jusqu'a plus amples decouvertes, jc pensc done qu'on pent identifier

la grande espace de Pt(>rodactyle trouvee a Cerin, a celle qui a etc rencontrde

plusieurs fois deja a Solenhofen.
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II est aujourd'hui facile, apres les travaux remarquables de Tbiolliere, Jourdan,

G-ervais, Dumortier, de Saporta et Palsan, de se faire une id6e exacte du tableau que

presentait ce point du globe, durant la longue suite de siecles, pendant laquelle se

deposaient les puissantes couches jurassiques qui soparent la region lyonnaise de ce

qui devint plus tard le bassin du Leman.

L'6tude paleontologique que nous venous d'en faire demontre avec la plus grande

certitude que, a ces epoques reculecs, Gerin etait 1'estuaire d'un deuve majestueux

qui, a cet endroit, melait ses eaux douces aux dots sales de la vaste mer Jurassique,

en accumulant dans son lit les immenses quantites delimons arrachecs a ses rives

lointaines. De grands Selaciens voraces, amies de lours aiguillons osseux, le Spa-

thobatis 'Bugesiacus, le Belemnobatis Sismondse, vivaient dans la vase de ce

profond bassin, cote a (tote avec des especes ichtyologiques variees, mais vraiment

marines, comme, encore de nos jours, des formes analogues se rencontrent a l'em-

bouchure des grands cours d'eau de l'Am6rique intertropicale ou de FAsie, des

Amazones ou du (Jange.

D'elegantes fougeres, le Stenopteris desmomera, le Lomatopleris Cirinica, le

Cycadopteris Brauniana poussaient en touffes vigoureuses sur les bords mareca-

geux du fleuve. Des Gycad^es, tres voisines du Cycas revolufa ou d'autres especes

qui croissent actuellement dans la peninsule Indienne ou au Japon, le Zamites

Arch. Mus. t., V. 18
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Feneonis, le Z. articulata, le Z , pumilus, le Cycadites Lorteti, etalaient lours

frondes symetriques, teintees d'un vert sombre, au-dessus des eaux tranquilles, dans

lesqaelles, des myriades de tortues intermediates entre les Emydes, les Chelydes

et les Chelone'es marines, prenaient leurs ebats.

Les IdiochelysFitzingeri, a test arrondiet tresaplati, voraces et habiles nanuses,
pouvaient fendre rapidement les eaux, ou courir sur le sol sous-aquatiquepour fouiller

lestouffes epaisses dos plantes immergees . Elles devaient probablement, en troupe

nombreuse, sur les bords plus ou moins eleves dos criques vaseuses, se chauffer

paressousement au soled, tout coinine les Emydes de notre epoque, pour se precipiter

rapidement, a lamoindre alerte, etse cacher profondement dans les eanaux bourbeux

couverts d'une vegetation tropicale luxuriante. Une autre tortue, YHydropelta

Meyeri, type de passage encore plus accentue, et representant, dans toute son orga-

nisation, une Emyde adapteea une vie presque marine, devaitmener une existence

semblable, tout on ne se rencontrant que dans des regions ou les (lots avaient

probablement une salure plus considerable. VEurysternum crassipes, au contraire,

etait une tortue a pen pres terrestre, maisquicependant, par suite des modifications

subies par ses principaux organes, pouvait tout a la fois marcher sur un sol ferine,

nager rapidement dans los ondes douces ou salees et so cramponner aux corps sous-

aquatiques afin de chercher dans la vase les vers et los mollusques.

Au milieu de ces marecages, enfoncant profondement leurs racines vigoureuses

dans un sol noiratre et fetide, de grands Coniferes, le Bmchyphyllum Falsani, do

bizarres Araucarias, les PachyphyHum rigidum et uncinatum, une Sequoiee,

YEchinostrobus Stembergii, tres voisine de YArthrolaxis laxi/'olia de la Tasmanie,

etalaient leurs rameaux fins et delicats au-dessus dos eaux tranquilles, comme le

font encore actuellement, dans d'autres regions chaudes ot humidos, les Cypres de

la Louisiane et do la Floride.

Des coups de vent violonts, dos tornados semblables a cellos qui devastent si

souvent los regions tropicalos, rompaiont les branches, arrachaiont les fouillos,

semaient cos debris a la surface des Hots, qui, lontemont, les deposaient entre les

couches de la vaso tine qui nous los rend aujourd'hui si admirablement conserves.

Presdosrivos,la oil l'ostuaire etait pen profond, nageait le Sauranodonincisivus,

co reptile bizarre dont los machoires, terminees par un boo crochu sont destinees

tr6s probablement, comme celui dos tortues, adilacerer dos matieres animales plus

ou moins putrefiees, ou peut-etro tout simplement a trancher dos substances voge-

tales. Ge saurien, la conformation do sos articulations vertebrales lc prouve, etait

nageur mediocre et devait, comme un de ses parents de l'epoque actuelle, le Hatteria

punctata, habiter les rivages et les marais plutot que la pleine eau.
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Sur les sables de la rive, sur les arbres, sur lcs delaisses du fleuve, sc montraient

de petits sauriens pen different*, en apparence, de certaines des especes vivant autour

de nous, ("etaient VHomceosaurus Jonrdani, YH. Rhodani, YEuposaurus Thiol-

lieri, YE. Cerinensis. Cos derniores formes, pourvues de gros yeux, et dont la

membrane scl6rotidienne eta it soutenue par un cercle osseux, devaient probablement

mener vine vie nocturne ou erepusculaire.

Dans les parties profondes et saumatres, un reptile serpentiforme, nageur de

premier ordre, le Pleurosaurus Goldfussi, arme" de dents aigues, poursuivait rapi-

dement, grace a la puissance de sa longue queue natatrice, les poissons qu'il

retenait ensuite facilement dans la gueule au moyen de ses dents acrodontes,

fortement crochues et inclinees en arriere. Les membres locomoteurs de ce reptile,

atrophies en quelque sorte, pouvaient seulement permettre a l'animal de se trainer

peniblemcnt sur les banes de sable ou sur les rochers. C'est la qu'il se rencontrait

souvcnt ayocVA toposaurus Jourdani,!''Alligatorellus Beaumonti, YAlligatorium

Meyeri, charmants petits crocodiles en miniature qui, comme les especes actuelles,

se couchaient sur les vases, dormaient au solcil, pour fuir a la moindre alerte, ouse

precipitei' dans le fleuve afin de saisir une proie vivante passant a leur portee, en

nageant avcc une allure tout a fait sp^ciale, le corps immerge, la tete etendue a

la surface de l'eau, ce qui semblc demontrd par la courbure si particuliere que

present*; leur region cervicale.

A cote deces especes remarqnables, le Crocodileimus robustus fend vigoureuse-

ment les flots a la poursuite des animaux plus faibles qui ne pourront resister a

Faction puissante de ses dents acer^es. Ce reptile offre le bizarre assemblage des

caracteres que pr^sentent les vrais Crocodiles actuels unis a ceux des Teleosaures d'un

monde passe. Sonepaissecuirasse, construite d'une facon remarquablement solide, lui

permet do resister aux plus fortes pressions des redoutables machoires des autres

grands carnassiers aquatiques de l'epoque. Dans les parties les plus profondes de

I'estuaire, la on l'eau plus dense renferme une proportion considerable do substances

salines, les Crustaces, YEryon arcliformis, le Macrourites Cirensis, se glissent sur

la vase a cote du Cid<iris pustulifera et de YAmmonites bifurcatus, tandis que,

dans les grands fonds oil n'arrivent plus qu'cn tres faible proportion les rayons luini-

neux, la superbe Grinoide, YAntedon Thiollieri, un des ancetres probables de

YAntedon Eschricktii, h.6te actuel des mors profondes du G-roenland, balance ses

dix bras prets a saisir les vers et les petits crustaces que lcs courants font passer

dans son voisinage.

Sur les grands arbres des forets ambiantes, les reptiles volants, les Pterodactyl us

Cerinensis et P. grandis accroches probablement, jtendant la clialeur du jour, aux

j^ta
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grosses branches, la tfite en has, comma les Cheiropteres de riotre epoque, se

laissent, lc soir, tomber du haut de leurs demeures afin de prendre facilement un

vol rapide et prolonge, grace a la membrane alaire puissante dont ils sent

pourvus. Leur gueule, largement ouverte, leur permet de s'emparer facilement

•les Coleopteres, des Batraciens, peut-etre meme des petits Marsupiaux, ces pre-

curseurs des mammiferes, qui commencent a paraitre, dont ils se nourrissent, mais

dont les restes n'ont point encore etc rencontres dans cette Localite.

Tel etait le spectacle strange que presentait cette partie du bassin du Rhone a

I'epoque on se deposaient, il y a des myriades de siecles, lentement, an fond des eanx

saumatres, les conches kimmeridgiennes de Gerin et de Creys.
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PLAN CHE I

Fig. 1. _ Idiochelys Fitzingeri (H. v. Meyer) (Chelonemys ovata, Claude Jourdan), face
dorsale. Fossile provenant de Cerin (Ain).

Fig. 2. - Idiochelys Fitzingeri (H. v. Meyer) (Chelonemys plana, Claude Jourdan), face
ventrale. Fossile provenant de Cerin (Ain).

F.G. 3. - Idiochelys Fitzingeri (H. v. Meyer) (Chelonemys plana, Claude Jourdan), face
dorsale. Fossile provenant de Cerin (Ain).
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PLANCHE II

Fig. 1. — Idiochclys Fitzingem (H. v. Meyer) Face dorsale. Jeune individu. Fossile

provenant de Cerin (Ain).

Fig. 2. — ldiochelys Fitzingeri (II. v. Meyer) Sternum del'individu represent a la figure 1.

Cetorgane, vu par sa face superieure, a ete mis a nu par la sculpture d'une partie

de la carapace. Gette belle preparation permet de constater tres nettement la forme
de l'hyo, del'hypo et du xiphoplastron, ainsi que la grandeur et la forme de la

fontanelle mediane. Fossile provenant de Cerin (Ain).

Fig. 3. — Ilydropelta Meyeri (II. v. Meyer) (Achelonia Meyeri, Thiolliere). Fragments de
la carapace et du plastron, vus par la face inferieure. A droite, sur le bord de la

figure, on a dessine isolement l'entoplastron qui se trouve tres visible au milieu des

fragments osseux dans le liaut de la figure. Fossile provenant do Cerin (Ain).

- Eurysternum crassipes (Wagner). Tete, partie anterieure de la carapace et os

des merabres. Fossile provenant de Cerin (Ain).

— Hydropelta Meyeri{ll. v. Meyer) (Chelomssum, Jourdan). Face inferieure de la

carapace. Fossile provenant de Creys (Isere).

Fig. 6. — Euryslemum crassipes (Wagner) (Chelonessum, Jourdan). Mains d'un individu

jeune, vues par la face inferieure. Fossile provenant de Cerin (Ain).

Fig. 7. — Eurysternum crassipes (Wagner) Membre ante>ieur droit ayant appartenu a un
jeune individu. L'os pisiforme, tres developpe et rejete en dehors est tres visible

'ainsi' que dans le specimen precedent. Fossile provenant de Cerin (Ain).

Fig.

Fig. 5.
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PLANCHE U BIS)

hurys'emum cmssipes (Wagner). Membre anterieur gauche d'un animal adulte. L'os

pisiforme, fortement developpe, fait une saillie remarquable en dehors du cubi-

tus. Fossile provenant de Cerin (Ain).
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PLANG1I.E [I'™>

Saumnodon incisivus (Jotjrdan). Un pen plus petit que la grandeur aaturelle. Cerin (Ain).
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PLANGHE III

Fig. I. — Sauranodon incisivus (Joordan). Face inferieure. Grandeur naturelle. —
Cerin (Ain).

Fig. 2. — Rhynchosauvus articeps (Owen). Tete, — Trias (In Shropshire.

Fig. 3. — Sauranodon incisivus (Joordan). Thorax et region ventrale restaures. Gran-

deur naturelle.

Fig. A. — Sauranodon incisivus (Jourdan). Tete et cou. Face inferieure. Diametre double.

Fig. 5. — Meme fossile. Vertebres thoraciques et cotes. Diametre double.

Fig. 6. — Meme fossile. Coupe des vertebres caudales. Grandeur naturelle.

Fig. 7. — Meme fossile. Vertebres caudales de 3-6, vues en dessous. Les haemapophyses

-

' sont simplement indiquees en pointille. Grandeur naturelle.

Fig. 8. — II. vulgaris (Covier). Epaule, thorax, region ventrale et bassin vus en dessous.

Grandeur naturelle.

Fig. 9. — Crocodilus vulgaris. Sternum, epaules, thorax, region ventrale et bassin vus en

dessous. Dessine au quart de la grandeur naturelle.

Fig. 10. — Oudenodon Bainii (Owen). Trias. — Fort Beaufort (Afrique du Sud).
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PLANGHE IV

Pia. i. _ Sauranodon incisivus (Jourdan). Face superieure. Grandeur naturelle. Gerin

(Ain).

Fig. 2. — Meme fossile. Partie anterieure de la tete, sculptee et detachee de la roche, mon-

traat la conformation de la partie inferieure des maxillaires et du rostre. Grandeur

naturelle.

pIG . 3. __ Mandibule inferieure sculptee et detachee de la roche. Grandeur naturelle.

Fig. 4 et 5. — Memes parties representees a un diametr*; double.

Fig. 6. — Sauranodon incisivus (Jourdan). Jeune individu. Grandeur naturelle. Cerin

(Ain).
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LANCHE V

Fro. 1.

Fig. 2.

— Sauranodon incisivus (Jourdan). La partie anterieure de l'animal est representee
eu creux par la contre-empreinte de la face superieure. La partie posterieure, en
relief, montre la face inferieure du Saurien. Grandeur naturelle. Cerin (Ain).

— Sauranodon incisivus (Jourdan). Meme animal que celui figure plus liaut, repre-
sentant sur un autre fragment derochele fossile en relief, vu par sa face superieure, et

ayantimprime en creux la partie anterieure du fossile figure au n° 1. Grandeur natu-
relle. Cerin (Ain).

Fig. 3. — Pterodactylus Cirinensis (Hermann von.Meyer). Humerus droit. Grandeur natu-
relle. Cerin (Ain).

Fig. 4. _ Pterodactylus Cirinensis (Hermann von Meter). Tibia gauche. Grandeur natu-
relle. Face posterieure. Cerin (Ain).
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PLANCH E VI

Fig. 1. — Horn oeosaurus Jourdani (Lortet). Vu par sa face inferieure. Grandeur natu

-

relle. Fossile provenant de Gerin (Ain).

Fig. 2. — Le meme fossile dessine d'apres la contre-empreinte, montrant certaius details

qui sont plus visibles que dans la piece precedente.

Fig. 3. — Tete du meme animal, grossie d'un diametre, vue par la face inferieure.

Fig. 4. — Maxillaires superieur et inferieur du meme animal, agrandis quatre fois.

Fig. 5. — Epaule, sternum, episternum, armature ventrale et pubis du memeanwnal. Des-

sines a un diametre double.

Fig. 0. — Homceosaurus Rhodani (Lortet). Membres posterieurs et queue. Grandeur

naturelle. Fossile provenant, de Gerin (Ain).

Fig. 7. — Euposaurus Thiollieri (Lortet). Vu par sa face superieure. Grandeur naturelle.

Fossile provenant de Cerin (Ain).

Fig. 8. — Le meme fossile dessine a un diametre double.

Fig. 9. — Le meme fossile. Tete dessinee a un diametre quintuple.

Fig. 10. — Le meme fossile. Maxillaire inferieur montrant la forme des dents et leur mode

d'implantation. Diametre decuple.
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P LANG HE VII

Fig. 1. — Pleurosaurns Goldfussi (Hermann von Meyer) (Pleurosaurus). Grandeur

naturelle. — Germ (Ain).

Fig. 2. — Meme fossile. Tete grossie do deux diametres.

MUSEUM DE LYON

']•. V. — I



hives '' de T.V_P1.VII

s**'.: .

7r^*«#V

Lepa£n<
.

Dr Jourdan .Direxit.

P\.ei ' ssi v d : Bassin du Rhone.





PIANCIIE VIII

Fig. I. — Gavialinum Rhodani (Jourdan). Rostre vu par sa face superieure. Grandeur

naturelle.

Fig. 2. — Gavialinum Rhodani (Jourdan). Machoire superieure vue par sa face inferieure.

De chaque cote le fragment du fossile presente trente-trois alveoles dentaires. Gran-

deur naturelle.

Fig. 3. — Rostre vu par son extremite cranienne. Grandeur naturelle.

Fig. I. — Coupe de la partie raoyenne du rostre. Grandeur naturelle.

Fig. 5. — Coupe de la partie anterieure du rostre. Grandeur naturelle.

Fossile provenant du Bathoiiien de Villebois (Ain).
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PLANGHE LX

Crocodileimus robustus (Jourdan). — Cerin (Ain).

Enveloppe exterieure.

a Plaques osseuses superieures du cou, vucs en

dessous

a' Plaques osseuses superieures dcs lombes, vucs ega-
lement en dessous.

a" Plaques osseuses superieures de la queue, rues par
la nieme (ace et presentant une saillie moyenne et

anterieure.

Lcs plaques osseuses superieures du cou, dcs

lombes et de la queue, ne formaient que deux
pangs sur la ligne moyenne du corps; celles

du dos en formaient probablement quatre,

deux principaux sur la ligne moyenne, et

deux de plaques plus petites sur les cotes des

precedents,

Ces plaques superieures se recouvraient par
leur extremite posterieure, la plaque plus

en avant recouvrant celle placee plus en

arriere.

6 Plaques osseuses inferieures du cou, vues par leur

face exterieure.

V Plaques osseuses inferieures de la poitrine et de

1'abdomen disposers sur hint rangs, quatre de

chaque cote de la ligne modiane et formant ainsi

une carapace d'une tres grande solidite.

b' 1 Premier rang joignant la ligne moyenne et

celui du cote oppose : les plaques sont penta

gonales
I/ 2 Deuxieme rung : plaques hexagonales avec

un commencement de Crete longitudinale au
milieu.

b' 3 Troisieme rang: plaques hexagonales avec

des cretes medianes et longitudinales beau-

coup plus prononeees.

i' 4 Quatrieme rang terminant la carapace sur

les cotes. Les plaques sont pentagonales, mais

courbees a angle droit, au point de reunion

de leui'S deux tiers internes avec leur tiers

externe, I'angle du pi j de courbure est arme
d'uue crete.

b'4 x Deux plaques du 4" rang sont soulevees

vers leur bord interne, et i trout leur epais-

seur d'environ 3 millimetres.

Plaques osseuses inferieures de la queue, b" 1 Les

plaques moyennes de forme carree so recouvrant

un peu. b"' Plaques laterales se terminant sur

les cotes par dcs prolongements angulaires. Cos

dernieres plaques existent seules pres de 1'extre-

mite de la queue.

Plaques de 1'extremite caudale. Ges plaques sont

uniques sur la ligne modiane, elles presentent

une-crete sur- leur milieu et des prolongements

un peu anguleux sur les cotes. Elles se recouvrent

un pen.

Squelette.

c Crane, condyle de l'occipital.

<' Os basilaire a fortes apophyses.

c" Os tympanal on Carre,

c'" Os pterygo'idions a la partie posterieure desquelles

se trouvent pereees les ouvertures des fosses

nasales.

d Os jugal.

d' Os transverse.

d" Os palatins.

X Ouverture posterieure des fosses nasales.

X' Fosse zygomatique.

Grand* ouverture palatine.

e Os maxillaire saperiettr, vu par sa face palatine.

e' Os intermaxillairerenrtea s"on extremite anterieure.

f Dents de la rnaehoire superieure, au nombre ile

vingt-quatre de chaque c6te

f Grosses dents de 1'extremite anterieure de la rna-

ehoire simulant des canines.

a Os articulairc de la rnaehoire inferieurc.

b"

b'"

<f

h

h'

i

j

f

j"

k
!<•

I

I'

m'

r

MUS EB M DIO I

Os dentaire de la rnaehoire inferieurc.

Renllement de l'os dentaire a son extremite ante-

rieure.

Dents de la rnaehoire inferieure, au nombre de vingt-
iiiic de chaque cote.

(i losses dents de I'extremite anterieure de la rna-

ehoire inferieure simulant des canines,

Vertebres cervicales au nombre de sept.

Ajiophyse transverse de l'atlas, espece de cote cer-

vicale allongee.

Apophyses transverses des cinq dernieres vertebres

du cou ; especes de cdtes cervicales.

Une do ces apophyses transverses detaehee et mon-
trant sa double articulation.

Vertebres dorso- lornbaires, au nomhi'e de quinze.

Coupe du corps de vertebres dorso -lornbaires pour
montrer qu'elles sont legerement biconcaves.

Lesdeux vertebres sacrees et leurs deux apophyses
transverses completant lebassin.

Les quatre premieres vertebres caudales, la qua-
trieme montrant par' une coupe du corps qu'elles

sont biconcaves.
Lcs vertebres caudales suivantes renflees aux faces

articulaireset retrecies au centre. La queue compte
vingt-cinq \ ertebres.

Sternum puissant fracture en plusieurs points.

()s allonges et renfles au milieu, remplaoant les car-

tilages costaux.

Coles abdominales anterieures accompagnant les

pubis,

Os coracoi'dien tres puissant s'articulant avec le

sternum.
Os omoplate.
Os dcs iles.

Ischion.

I 'llhis.

I lumerus.

Cubitus.

Haihus.

()s radial du earpe.

( >s cubital du earpe.

Os pisiforme

Os carpien anterieur.

Os metacarpiens au nornhi'e de cinq.

Phalanges au nombre dedouze pour les quatre pre-

miers doigts : deux pour le pouce, y compris
l'ongle; trois pour 1'indes y compris la phalange

ungueale ; trois pour le medium. II est douteux
qu'il y ait eu pour ce troisieme doigt urn: phalange

ungueale; quatre pour- le quatrieme doigt sans

phalange ungueale.

Le cinquieme doigt, le plus long de tons, a quatre

phalanges, mais sans phalange ungueale. Hans

cette main, c'estle doigt du milieu ou le troisieme

qui est le plus court.

Konmr.
Tibia.

_

1 'crone.

Caleancuni.

Astragale.

Cuhoide.

Cuneiform*.
Guneiforme et metatarsien soudes remplaoant le cin-

quieme doigt.

Premier- metatarsien du gros orteil.

Les trois mitatarsiens suivants.

Phalanges des trois premiers orteils au nombre de

neuf: deux, y compris la phalange ungueale,

pour le premier on le gros orteil; trois pour le

second, ongle compris; quatre pour- le troisieme,

la phalange ungueale egalement comprise.

Phalanges du petit orteil ou dernier, au nombre de

quatre. La derniere tres petite, comme lenticu-

laire, n'avait point d'ongle et devait etre envc-

loppoe par la peau,

YON
T. v. — I
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PLANCH E X

Fig. 1. - - Alligatorium Meyeri (Jodrdan). Grandeur naturelle. — Cerin (km).

Fia. 8. — Gontre-empreinte du meme fossile montrant cependant en relief la ceinture de

l'epaule, le sternum et un membre anterieur. Grandeur naturelle.

Fig. 3. — Meme fossile. Main gauche. Diametre double.

Fig. 4. — Meme fossile. Pied droit. Diametre double.

MUSEUM UK l.VON
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PLANCHE XI

Fig. 1

Fig. 2

Fig. 3

Fig. A

Fig. 5

Fig . 6

Fig. 7

Fig. 8

Fig. 9

Fig. to

Fig. 11

Fig. 12

Fig. 13

Fig. 14

Fig. 15

Fig. 16

— Alligatorellus Beaumonli (Jourdan) . Grandeur naturelle. — Gerin (Ain).

— Tete. Diametre double.

— Partie anterieure du meme animal, cou et thorax. Diametre double.

— Plaques osseuses cutanees de la region dorsale moyenne. Diametre double.

— Bassin et femurs. Diametre double.

— Vertebres caudales de la i'J
1

' a la 2('f, et; plaques osseuses cutanees. Diametre

double.

— Main droite ; face dorsale. Diametre double.

— Pied droit. Face plantaire. Diametre double.

— Atoposaurus Jourdani (Hermann von Meyer). Grandeur naturelle. — Gerin

(Ain).

— Vertebres dorsales moyennes. Diametre double.

— Vertebres caudales anterieures. Diametre double.

— Vertebres caudales posterieures. Diametre double.

— Dernieres vertebres caudales. Diametre double.

— Haemapophyse caudale. Diametre double.

— Radius, cubitus et main du cote droit. Diametre double.

— Pieds, tibia et perone du cote droit. Diametre double.

MUSK1IM DE LYON
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PLANCH E l\ {m)

Alligatorellits Beaumonti (Joordan). Grandeur naturelle. — Gerin (Ain).
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PLANCHE XI <™

Alligatorellus Beaumonti (Jodrdan). Gerin (Ain).

I'hototypie grandeur naturcilc, destinee a completer la lithographie X[ (bis)

M USEUM 1)1! LYON

T. V, — [.
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BLANCHE XI

Fig. I. — Cheiroterium. Empreintes de pas provenant du Keuper de Vincelle, canton de

Sennecey-le-Grand (Saone-et-Loire).

Fig. 2. — Cheiroterium. Empreintes de pas provenant du Keuper du Mont-d'Or lyonnais

(Rhone).

Kro. 3. — Mastodonsaurus giganteus (Jaeger). Crane yu par sa face inferieure. Reduction

an 1/5. L'original est au Musee d'histoire naturelle de Stuttgard. Keuper inferieur ou

Lettenkohle.

Fig. 4. — Le meme, vu par sa face superieure, Reduction au 1/5.

MUSEU M DE LYON

^\

- I



- du Museum, d'histoire naiurelle de Lyon T.V-P1III

;
'- . '.-' '•'

• ...

. -: ,
' "* *' ",

A.

"--*sBSj

•

0.

L Gauthier del. et lith.

ImD.A.Roux, Lyon D r Jourda-n., Direxit

atraciens fossiles du Bassiri du Rhone



LA

FAUNE DE MAMMIFERES MIOCENES
DE LA GRIVE-SAINT-ALBAN (isere)

ET DE QUELQUES AUTRES LOCALITIES 1)U BASSIN DU RHONE

Documents nouveaux et revision generale

Le D h Charles DEPERET
1' II O V ESSH1III A L A F A COL T I! MS SCI K NCES UK LIOS

INTRODUCTION

La faune do Vertebras terrestres des argiles rouges avec minerai de fer piso-

lithique qui remplissent les fentes des carrieres ouvertes dans le calcaire Bathonien,

aux alentours de la station de la Grive-Saint-Alban (Isere), a deja donne lieu a des

travaux assez nombreux. On sait que celte faune se rapporte tout a fait au debut

de la periode miocene (etage Langhien) et qu'elle se place a pcu pres au niveau de

la celebre faune de Sansan, avec une tendance le'gerement plus rdcente que celle de

cot horizon du Sud-Ouest.

Le savant paleontologiste lyonnais, Jourdan, ancien Directeur du Museum de

Lyon, a l'un des premiers attire l'attention sur ces debris fossiles *, et a fait connaitre

un genre inte>essant de la famille des Canides, le Dinocyon.

M. Filhol a public 2 une etude sur les Carnassiers de ce gisement, dans laquelle

se trouvent decrites plusieurs formes nouvelles.

M. E. Ghantro 3 a decouvert a la Grivc et fait connaitre sommairement la

presence du Pliopitheque et du Mastodon angiislidens.

1 Jourdan. Des terrains siderolithiques (Comples rendus Ac, Paris, 1861, vol. LIII, p. 1099). — Id. Descr. de

deux grands mammif., l'un du genre llhizoprion, Vauire du genre Dinocyon, del'ordredes Carnassiers et de

la famille des Canities (Comples rendus Ac, Paris, 1861, vol. LIII, p. 959).

2 Filhol. Arch. Mus. Lyon, vol. Ill, 1883, p. 43ctp. 56.

3 E. Chanlre, Soo. Anlliropol. de Lyon, 1884, t, III, p. 187.

Arch. Mus., t, V. II. — 1



2 INTRODUCTION

J'ai entrepris a mon tour 1

, dans un memoire d'ensemble sur les Vertebrcs

miocenes du bassin du Rhone, l'etude des animaux de IaGrive ou j'ai signals et

decrit en 1887, environ quarante-deux especes do Vertebres, parmi lesquels trente-

quatre especes de Mammiferes.

Depuis cette epoque Sexploitation continue des carrieres de IaGrive, notam-

ment de celles de MM. Peyre et Beau, et de M. Bercher, a amene la decouverte de

poches nouvelles contcnant des documents nouveaux et importants pour la connais-

sance de cette faune. Je signalerai en particulier de nombreuses pieces de Carnas-

siers, d'lnsectivores et do Rongeurs nouvelles ou plus completes que celles prece-

demment d<§crites, et surtout la trouvaille d'un squelette du Macrotherium, dont

les os des membres ont ete recueillis dans la memo fente qu'une tete entiere du type

Chalicotherium, ce qui rend a pen pros certaine l'hypothese de M. Filhol sur l'iden-

tite de cos deux formes animales en apparence si distinctcs.

L'etude de toutes ces pieces nouvelles ayant amene quelques complements et

rectifications, pcu importantes du reste, aux faits signaled dans mon memoire de

1887, j'ai cru devoir entreprendrc ici une revision generale de la faune du gise-

ment de la Grive, en y introduisant au fur et a mesure les documents nouveaux

recueillis depuis cette epoque et en renvoyant aux descriptions et figures anterieures

lorsqu'il n'y avaitlieu de faiera leur egardaucune modification.

J'ai en outre complete co memoire par l'etude des ossements recueillis, dans

des conditions de gisement et d'age identiqucs a celles du gisement de la Grive, en

quelques autres points du bassin de la Saone, notamment a Gray (Ilaute-Saone) et

au Mont-Ceindrc, dans le petit massifjurassique du Mont-d'Or lyonnais. La decouverte

de ces nouveaux giscments temoigne de la ge"neralite du pbenomene de remplissage

des fentes par des argiles rouges a minerai de for, pendant la duree de la periode
i

Langhienne dans cette region dela France.

Je prio MM. les Directeurs du Museuim de Lyon d'agreer l'expression do mes

vifs remerciments pour l'obligeance avec laquellc ils ont bien voulu me communiquer

les belles pieces qui viennent d'enrichir encore leur belle collection de Vertebres

tertiaires et pour la precieuse hospitalitc qu'ils m'ont offerte dans leurs Archives

pour la publication de ce nouveau mdmoirc.

Lyon, Juillot 1891

Gir. DEPERET
Professeur de Geologie a la Faoulle

de3 sciences de Lyon.

1 Deperet, Arch. Mus. Lyon, 1887, t. IV, p. 64 et suiv.
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I. Faune de la Grive-Saint-Alban et parallelismes.

La faunc do Mammifercs do la Gfrive-Saint-Alban , dans l'ctat actuel de mes

connaissanccs, comprcnd les especcs suivantes :

Singes. Pliopithecus antiquus ,Lartet,race Chan-

trei Deperet.

Chiropteres. Vespertilio Grivensis, n. sp.

— Vesperugo noctuldides, Lartet.

Carnassiers. Machairodus Jourdani, Filhol.

— (Eluvog-aXe intermedia, Filhol.

— 1'seudxlurus quadridentatus , Gcrvais.

— transitorius , n. sp.

— Lutra Lorteti, Filhol.

— — dubia, Blainville.

— Martes FUIloU, Deperet.

— —
i Delpliinensis, n. sp.

— Trochictis hydrocyon, Lartet.

— Plesiclis (Haplogale) mutatus, Filhol.

— Plesiclis, sp.

— Ilerpestes crassus, Filhol.

— Viverra aff. steinheimensis, Fraas.

— — leptorhyncha, Filhol.

— Progenetta incerta, sp., Lartet (nov.

gen.)

— Binocyon Thenardi, Jourdan

.

—

.

— Guriaehensis, Toula (Lau-

rillardi Pomel).

— Amphicyonl major, Blainv.

Insectivores. Erinaceus sansaniensis, Lartet.

— Galerix exilis, Blainv. (Parasorex so-

cialis, v. Meyer).

— Tal/pa telluris, Pomel.

Insectivores. Bimylus paradoxus, v. Meyer.

— Sorex pusillus, v. Meyer, race Griven-
sis, Deperet.

Rongeurs. Sciurus spcrmophilinics, Deperet.

— Myoxus (Eliomys)Sansaniens is , Lartet.

,

— Cricetodon Kkodanicum, Deperet.

— — medium, Lartet.

— — minus, Lartet.

— Prolagus Meyer i, Tschudi.

— Lagomys (Lagopsis), verus Ilensel.

Proroscidiens. Mastodon angustidens, Guv.

— Binotherium giganteum Kaup, race

levius, Jourdan.

Paciiydermks. Anchitherium aurelianense,

Guvier.

— Rhinoceros sansaniensis, Lartet.

— — brachypus, Lartet.

— Macrotherium grande, Lartet, race

lihodanicum, Deperet.

— Listriodon splendens, v. Meyer.

— Ilyotherium Scemmeringi, v. Meyer,

race Grivense, Deperet.

Chacromorus pygmozus, n. sp.

Ruminants. Protragocerus Chantrei, Deperet.

— Hyeemnschus Jourdani, Deperet,

— Palceomeryx magnus, Lartet.

— Micromcryx Flourensianus, Lartet.

— Bicrocerus elegans, Lartet.

Gette lisle comprend quarante-sept especcs de Mammifercs au lieu de trente-

quatrc quo comprenait la listo que j'ai publico en 1887 (Arch. Mas. Lyon, t. 4,

p. Gi). II faut joindre a ce clii:ffre,pour avoir unc idee complete dcla faunc terrestre

dcl'epoqnc, d'assez nombreux ossements d'oiscaux, do Cheloniens et do Lezards,

dont j'ai fait connaitre qaelques types en 1887, et dont l'etude demanderait aujour-

d'hui a etre completee.
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Parmi ces quarante-sept especes de Mammiferes, vingt-trois ou la moitie* sont

communes avec la faune de Sansan (Gers), ce sont lcs suivantes:

Pliopithecus antiquus, Vesperugo noctulo'ides, Pseudselurus qicadridentatus,

Lutra dubia, Trochictis hydrocyon, Progenetta incerta, Amphicyon major,

Dinocyon Laurillardi, Erinaceus Sansaniensis, Galerix exilis, Talpa telhiris,

Myoxus Sansaniensis, Cricetodon medium et minus, Prolagus Meyeri, Mastodon

angustidens, Anchitherium aurelianense, Rhinoceros Sansaniensis, Listriodon

splendens, Macrotherium grande, Palseomeryx magnus, Micromeryx Flouren-

sianeus, Dicroccrus elegans. Plusieurs autres appartiennent a des genres identiques

dans les deux gisements, niais representent toutcfois des variations susceptibles

d'etre considerees comme specinques, tellcs que Sciurus spermophilinus voisin de

S. Gervaisianus, Cricetodon Rhodanicum voisin de C. Sansaniense, Cliceromorus

pygmmts voisin de C. Sansaniensis, Ilgcemoschus Jourdani, proclie parent de

H. crassus, etc.

Ainsi que je l'ai deja indique en 1887, la presence a la Grivc du Rhinoceros

brachypus et du Dinotherium, qui manquent a Sansan, mais se rctrouvent dans

l'horizon un peu plus eleve de Simorre (Gers) annonce des affinites importantes

entre la faune de la Grive et celle de cette derniere localite, sur laquelle nos

connaissances sont malhcureusement fort ineompletes. Ce dernier parallelisme est

d'autant plus probable que, ainsi que je l'ai deja indiqu6, les animaux de la Grive,

tels que lo Pliopithecus, le Machairodus Jourdani, la Lutra Lorteti, le Criceto-

don Rhodanicum, le Protragocerus Chantrei paraissent representor dans leur

ensemble un degre devolution legerement plus avancc que celui des especes repre-

sentatives dans le gisement de Sansan.

Une rcmarque analogue a cello que jo viens de fairo pour Sansan s'applique

a la faune des sables de VOrleanais.

Le gisement des sables de Steinhcim (Wurtemberg) doit otre considere comme

l'equivalent exact de celui do la Grive. En effet, sur les quarante-sept especes de

la Grive, dix-scpt se trouvent aussi a Steinheim : ce sont :
Galerix exilis, Lutra

dubia, Viverra Steinheimensis, Lagomys Meyeri, Cricetodon medium et minus,

Mastodon angustidens, Rhinoceros sansaniensis et hrachgpus, Macrotherium

grande, Hyothervum Scemmeringi, Listriodon splendens, Cliceromoruspygmxus

,

Anchithereum aurelianense, Dicroccrus elegans, Micromeryx Flourensianus.

Co chiffre represente plus de la moitie de la faune do Steinheim, qui comprend

seulement vingt-neuf especes.



MAMMIFERES MIOCENES DE LA GftlVE-SAINT-ALBAN 5

Les autrcs giscmcnts de Suisse, d'Allemagne ou d'Autriche que Ton peut

considerer comnie a peu pres synchroniques de celui de la Grive-Saint-Alban sont

:

les lignites do Goriach (Styrie); Georgengsmund ; Gunsburg et les sables a Dino-

iherium deBavi&re ; Ellg, Kapfnach; Ries (Nordlingen) ; Vermes (JuraBernois);

mais la faune de ces diverscs localitds est beaucoup pluspauvre que colle des autres

giscmcnts precites.

II. Faune des fentes de carriere du Mont-Ceindre, pres Lyon

Les carrieres aujourd'hui presque abandonees ouvertes dans le calcaire a

entroques du Mont-Ceindre, dans le petit massifdu Mont-d'Or lyonnais, et notamment

au-dessus du vieux Gollonges, pr<§sentent frequemment des fentes verticales plus ou

moins profondes, aux parois corroddes, semblables a cedes des carrieres de la Grivc-

Saint-Alban, et remplies comnie elle d'une argile rouge avec grains de minerai de fer,

qui resulte evidemment de la lente dissolution des calcaires jurassiques pendant la

longue periode continentale du Langbien.

Quelques-unes de ces poebos argileuses contiennent en abondance des ossements

de vertdbres terrestres, dont le Museum de- Lyon possede une importante serie,

compos^e surtout de petites especes de Ghiropteres, d'lnsectivores, de Rongeurs, de

Lacertiens, etc. J'ai pu m'assurer 1 que cette formation, de facies siderolithique, con-

tenait la plupart des types de la Grive-Saint-Alban et devait etre considerde comme

absolument syncbronique de ce dernier gisement. La difference la plus importante

entre la Grive et le Mont-Ceindre est la presence en ce dernier point de nombreux

debris de Ghiropteres qui sont extremement rares a la Grive et appartiennent

d'ailleurs a des formes differentes de cedes du Mont-Ceindre. Ce fait s'explique aise-

ment du rcsto par le cantonnement et le mode d'babitat special des Chi ropteres, dont

les debris dans les fentes de carriere du vieux Collonges sont tellemont nombreux que

l'on doit, jepense,considdrer ces fentes comme de veritables groltes & Chauves-Souris

de l'epoque langhienne.

Uoporct, Comptes rendus Acad. sc. Paris, 15 juin 1891.
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La liste des especes quej'ai reconnues au Mont- Ceindre est la suivante :

Singes. Pliopithecus antiquus, Lartet.

Chiropteres. Rhinolophus Lugdunensis, n, sp.

— — Collongensis, n. sp.

Carnassiers. Dinocyon Ouriachensis, Toula.

— Trochictis hydrocyon, Lartet.

— Ilaplogale mutata, Filhol.

— Martes Filholi, Deperet

Insectivores. Galcrix exilis Bl. (I'arasorex

socialis v. Mcy.).

— Sorex pusillus, v. Mey., race Grivensis,

Dep.

Rongeurs. Sciurus spermophilinus , Deperet.

— Myoxus(Eliomys) Sansianensis , Lartet.

— Cricctodon Rhodanicum, Deperet.

— — medium, Lartet.

— minus, Lartet.

— Lagomys (Prolagus) Meyeri, Tschudi.

Pachydermes. Chasromorus pygmoaus, n. sp.

Romimants. Mioromeryx Flourensianus, Lartet.

— Dicrocerus olegans, Lartet.

— Ilycemoschus, sp.

— Oiseaux,Torlues,13alraciens, Lizards.

A part les deux Rhinolophus, qui sont speciaux au gisement du Mont-Ceindre,

toutes les autres especes de cette liste se trouvent dans le gisement do la Grive-Saint-

Alban, ce qui ne laisse aucun doute sur le synchronismc des deux localites, et ce qui

me dispense de revenir sur les parallelismes g6neraux dc cette faune langhienne.

III. Faune des fentes de rochers de la citadelle de Gray (Haute-Saone)

Le phenomene de remplissage des fentes des calcaircs secondaires semble avoir

ete general dans les vallecs du Rhone ct de la Saone pendant la periode continentale

du Langhien, car on retrouve jusque dans la haute valine de la Saone, a Gray, une

petite faune terrestre de cette epoque enfouie dans les fentes de rochers portlandicns,

dcrriere la citadelle dc cette ville/dans des circonstanccs de gisement identiqucs a

cedes de la Grive et du Mont-d'Or lyonnais.

J'ai pu eludier les pieces de ce gisement conscrvees au Mus6c de laville de Gray,

grace a l'obligeance du Directeur M. Caradot, et j'y ai rcconnu les especes suivantcs,

qui bien que pen nombreuses, sufflsent a attcster 1'agc miocenc de cette faune et son

synchronisme avec la Grive.

Talpa telluris, Lartet.

Lagomys (Prologus) Meyeri, Tschudi.

Steneofiber Sansaniens is, Lartet.

Incisives Nllysirix on dc Castor.
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Les deux premieres especes appartiennent a la faune de la drive ;lc Steneofiber

Sansaniensis est le type le plus interessant, parce qu'il se rapporte a unc espece de

Sansan qui n'a pas etc encore rencontree dans les autros gisements du bassin du

Rhone.

Enfln quelquos incisives a email fortement colore en jauno indiquent un autre

Rongeur du groupc des Castors ou des Pores-epics, mais plus grand que le precedent.





DESCRIPTION DES ESPECES

Ordre des SINGES

Genre PLIOPITHECUS, Gerv.

1. PLIOPITHECUS ANTIQUUS, Lartet

Race Chantrei, Dep.

(PI. II, fig. 14-14' ).

(Voir aussi Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 120, pi. XIII, f%. 1-1 et 56.)

J'ai decrit anterieurement (foe. cit.J le fragment de mandibule du Pliopitlieque

recueilli par M. Ghantrc a la (xrive-Saint-Alban : ce fragment montrait en place les

trois arriere-molaircs, <lont la premiere en partie brisee. J'ai attribue a la meme

espece un premier metacarpien de singe du meme gisement. Le Pliopitlieque du

bassin du Rhone m'a para constituer une race locale du Pliopithecus aniiquus de

Sansan, race que j'ai designee sous le nom de Chantrei.

Aucun debris nouvcau du Pliopitlieque n'a etc" recueilli a la (Jrive. En revanche,

j'ai trouve moi-meme dans les argiles des fentes de carriere du Mont-Ceindre un

fragment de machoire superieurc d'un jeune sujet de singe, qui appartient tres

probablement au Pliopitlieque. J'ai fait ligurer ce fragment (pi. II, lig. 14-14") qui

correspond a la partie m&liane et anterieure du museau, e'est-a-dire a l'os incisif ou

intermaxillaire. On apercoit sur cette piece l'incisive externe droite en place, puis en

dedans de cette incisive l'alveole de l'incisive mediane,separ£ederalveolesymetrique

du cote gauche par un intervallc sensible, coimne cela a lieu chez les jeunes singes.

En arricre de l'incisive externe on voit apres un intervalle ou barre assez notable,

Palvdole de la canine, brise en arricre.

Aitcn. Mus., t. V. n. — 2
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La petitesse de co fragment, l'existence d'un intervalle notable; entre les incisives

medianes, enfin la forme meme de l'incisivc externe non usee et pourvue d'un

bourrelet d'email en arriere et en dedans, indiquent que Ton a affaire a un jeune

sujet. Gettc piece ressemble d'adleurs a celles des jeunes Gibbons auxquels j'ai pu la

comparer.

G-isbme'nt. — La Grive-Saint Alban (coll. Mus. Lyon); Mont-Geindrc (coll. Fac.

sciences Lyon). Etage langbien.

Ordre des CHIROPTERES

Jourdan a deja signale la presence de Chiropteres dans la faune de la Grive-Saint-

Alban. Jusqu'a ces derniers temps, il m'avait ete impossible de mettro la main sur

des debris de ces animaux; le triage, au Museum de Lyon, d'une belle serie de petits

ossements a fait decouvrir quelqucs fragments de mandibules qui attestent l'existence

a laG-rive de deux esp&ces appartenant a deux sections distinctes de la famille des

Vespertilionides

.

D'autre part, les fentes de carriere du Mont-Ceindre contiennent de tres

nombreuses mandibules et meme des portions de cranes de deux especes de la

famille des RhinolopMdis.

Ges documents nouveaux constituent une contribution importante a la connais-

sance des Chiropteres miocenes.

FAMILLE DES VESPERTILIONIDES

Genre VESPERTILIO, L.

Le genre Vespertilio (s. str.) comprend les especes pourvues de trois premolaires

aux deux machoires, a Pinverse des Vesperugo ou il n'existe que deux premolaires.

Les Plecotus ont le meme nombrc de molaircs inferieures que les Vespertilio.
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1. VERPERTILIO (PLECOTUS) GRIVENSIS, n. sp.

(PI. II, flg. 2-3). •

Descriptions. — L'espece repose sur deux fragments de mandibule qui se

completent l'un l'autre. Un premier fragment (pi. II, fig. 3-3*) correspond a la partie

posterieurc de la mandibule aveeles deuxieme et troisieme arriere-molaires enplaee;

l'apophyse coronoide est brise'e, l'apophyse angulaire est remarquable par son fort

developpement et par sa position plus abaissee que dans les Verperiilio, et a peu

pres semblable a celle des PlccoMs. Dans les Rhinolophus, l'apophyse an-ulaire est

encore plus dejetee en bas.

Le deuxieme fragment (pi. I, fig. 2-2a

) permet d'etudier la serie des molaires. Les

arriere-molaires, au nombre de trois, out la conformation babituelle des Vespertilio.

c'est-a-dire que leur lobe anterieur est a peine plus eleve que le lobe posterieur,

contrairement a ce qui u lieu chez les Rbinolophes.

La troisieme pre"molaire porte deux racines distinctes et sa couronne composee
d'une pointe unique est moins raccouroie d'avant en arriere que dans les especes

actuelles que j'ai pu etudier;elle porte a sa base un bourrelet d'email qui forme en

avant un talon burn marque. Les deux premieres pre"molaires ne sont representees

que par leur alveole unique pour ebaeune d'elles; l'alveole de la deuxieme est plus

petit que celui de la premiere et dejete legerement en dehors de la rangee dentaire.

En avant, on voit en outre l'alveole de la canine et (-01111 des deux incisives

externes.

La longueur de la serie des six molaires est do 0,006, ce qui correspond aux
dimensions du Vespertilio Daubentonii actuel.

Comparaisons.— En laissant de c6te les especes des phosphorites, remarquables

par l'allongement de la partie incisive do hi mandibule, el, pour lesquellesM. Schlosser

a propose recemment le nom genenque nouveau de Vespertiliavus, le nombre des

especes fossiles connues du genre Vespertilio est des plus restreints.

IT. v. Meyer (Neues Jahrbuch, 1845, p. 798) a decrit de l'oligocene de Weissenau,
pros Mayence, deux especes V. prsecoco et insignis, dont M. Schlosser a publie" les

figures.

I,e V. prsecoco (Schlosser, Die A/fen Lemuren...d.europ. Tert., part. I, p. 75,

pi. 2, fig. 48-49) repose sur line domi-mandibule oil les dents no sont representees

(pie par les alveoles. Gette piece a de grands rapports avee le V. Grivensis par ses

premolaires an nombre de trois, la derniere Stant biradiculee ; la deuxieme promo-
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lairo a du. etre plus petite que la premiere et placet; sur la range'o dentairc, tandis

qu'elle est un pen dejet^e en dehors dans le V. Grivensis. Lataille du V. prsecox

est du reste d'un tiers plus forte que eelle du type de la Q-riye, caractere qui suffirait

a empecher la reunion de ces deux especcs qui appartienncnt pcut-etre a un me'me

groupc naturel.

La deuxieme espece, V. insignis (Schlosser, he. cit., p. 76, pi. 2, fig. 43,

44, 54) n'est encore connue que par des os des membres isoles et doit etre consi-

de>eo comme douteuse

Le V. murinoides Lartet, de Sansan (Gervais, Zool. et pal. fr., p, 16, pi. 44,

fig. 5, 7) est bien distinct du type de la Grive p?y sa forte taille qui depasse celle

du V. murinus actuel, et surtout par sa troisieme pre'molaire qui n'a qu'une seule

racinc an lieu d'etre biradioulee.

Le V. noctulo'ides Lartet, du memo gisement, nVque deux premolaires et appar-

tient en consequence an g. Vesperugo

.

En resume, le V. Grivensis est caract^rise par sa faible taille (celle du V. l)au-

bentoni actuel), par sa troisieme premolaire rclativoment allongee, par sa deuxieme

premolaire plus petite que la premiere et l^gerement devie'e en dehors de la rangee

dentaire. Par la position dejetee en has de l'apophyse angulaire de la niandibule,

le V. Grivensis presente beaucoup d'analogie avec les Plecol/us actuels.

GlSEMENT

.

La Grive Saint-Alban. Etage langhien.

Genre VESPERUGO, Keys et Blasius.

1. VESPERUGO NOGTULOIDES, Lartet.

Syn. : Vespertilio noctuloides Laet., Notice Sarn-an, p. 12. — Id., Gervais, Zool. et pal. fr., 2<~ edit., p, 15. — Id.,

Filhol, Mammif. Sansan, p. 19.

le reeunis provisoirement a cette espece de Sansan un fragment de mandibulc,

qui montre en avant de la premiere arricrc-molaire trois petits alveoles qui

re pendent sans doute a. deux preniolaires, la derniere etant biradioulee. ("est la

formule dentaire du genre Vesperugo poiirvu de deux premolaires infe'rieures. La

taille, plus petite que celle de la Noctule (V. Noctula) Concorde bien ayec les indi-

cations donnees par Gervais sur le V. noctuloides de Sansan.

Gisement. — La Grive Saint-Alban,
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FAMILLE DES BHINOLOPHIDES

Genre RHINOLOPHUS, L.

Los Rhinolqphus actuels soul, caraeterises par la presence de - promolaires

dont la premiere en haut et la deuxieme en bas s'ont extremement petites et dejet6es

en dehors de la rangee dentaire. M. Schlosser a re'cemment separe sous le nom de

Pseudorhinolophus los especes des phosphorites, qui constituent un typo plus

primitif, a la face plus allongee, aux canines plus fortes, et so distinguent aussi par

certaines particularity des molaires (troisieme arriere-molaire sup^rieure avec un

soul denticule externe : deuxieme et premiere arriere-molaires sup^rieures presque

egales). Les promolaires des Pseudorhinolophus sont variables suivantles especes

mi point de vuo de leur nombre et aussi dv lour chevauchement sur la rangee

dentaire.

Les Rhinolophes du miocene du Mont-Ceindre, avec les caracteres principaux

dos vrais Rhinolophus, presentent par l'arrangement de lours promolaires supe"-

rieures et aussi par la disparition complete de la deuxieme petite premolai.ro infe"-

rieure certaines affinites avec quelques-unes dos especes des Pseudorhinolophus du

Quercy.

1. RHINOLOPHUS LUGDUNENSIS, n. sp.

(PI. II, flg. 7'-6).

Diagnose.— Grande espece pouvant atteindre des dimensions d'un bon quart -plus fortes que celles du Rhinoloph.ua

ferrum eijuinum actuel, caracte'rise'e par sa premiere primolaire superieure placee sur la rangee

dentaire et empSchant le contact entre la canine et la deuxieme premolaire ; et par la presence de deux
promolaires infSricures au lieu de trots, par suite de la disparition de la deuxieme petite pre'molaire des

vrais Rhinolophus.

Descriptions. — Gette grande espece est representee par de nombreux fragments

de mandibule indignant une taille un pen variable, celle des plus forts sujets pouvant

dopasser d'un bon quart les dimensions d\\R. ferrum equinum actuel. Je rapporte

avec un peu d'hesitation a la meme espece deux fragments do machoire superieure

qui atteignent seulement les dimensions du R. ferrum equinum, Je suppose que

ces fragments so rapportent a des sujets deplus petite taille dela meme espece, 6tant

donne'e la grande variabilite* individuelle de taille dans le groupe dos Chiropteres.

Un des fragments de machoire (pi. II, fig. 6) montre en place la canine de

forme comprime'e et tranchante en arriere commo dans les vrais Rhinolophus. En
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arriere, on voit l'alveole unique do la premiere premolaire, qui indique une dent

relativemont moins petite que dans le R. ferrum equinum, et on outre placee sur

la rangee dentaire; il en requite que, dans l'espece fossile, la eanino est separee de

la deuxieme premolaire par un espace notable, tandis que dans l'espece vivante, la

premiere premolairo est extremement reduite, placee en dehors de la rangee den-

taire, de sorte que la eanino est en contact immediat avec la deuxieme premolairo.

Celle-ci ne presente d'autre difference avec le type vivant que le developpement un

peu plus fort du bourrelot basal interne.

Los arriere-molaires ont la conformation de cedes des Rhinolqphus, La troisieme

notamment qui est munie de deux denticules extcrnos, tandis qu'elle n'en a qu'un

soul dans les Pseudorhinolophus. Cepondant, la. premiere arriere-molaire du

R. Lugdunensis est moins differente de grandeur d'avec la deuxieme que dans le

R. ferrum equinum, ce qui tient au bourrelet basal interne plus developpe et coupe

plus carrement dans lo type actuol. A ce point de vue, l'espece fossile se rapproche

des Pseudorhinolophus du Quercy, oil la premiere et la deuxieme arriere-molaires

sont sensiblomcnt egales.

Longueur de la serie dentaire (canines et molaires) 0,0085; longueur des trois

arriere-molaires 0,0045.

Les fragments de mandibule recueillis sont nombreux, mais aucun n'a conserve

la serio complete des molaires en place. J'ai fait figurer deux de ces fragments, l'un

(pi. 11, lig. 5) qui montre la forme general e de la region angulaire de la mandibule

conforme a cello des Rhinolophus, et qui porte en place les trois arriere-molaires.

Le deuxieme fragment (pi. II, fig. 4) complete le premier, car il montre la region

anterieure de la mandibule avec l'alveole de l'incisive externe, celui de la canine,

puis l'alveole de la premiere premolaire relativemont assez grand; la deuxieme

petite premolaire des Rhinolophus fait defaut, ou du moins elle n'avait point d'alveole

distincte en dehors de la rangee dentaire, ainsi que cela a lieu dans les mandibules

du R. ferrum equinum; enfin on voit en ])lac<^ sur Ce fragment de mandibule la

derniere premolaire (homologiquement la troisieme) el, les trois arriere-molaires. Ces

dents sont semblables a celles des Rhinolophes, sans cependant que la derniere pre-

molaire ait une forme plus allongee d'avanten arriere et porte undenticule principal

moins eleve. Kile ivssemble done a ce point de vue a la derniere premolaire des

Pseudorhinolophus.

Longueur de la serie dentaire (canine et molaires) 0,01 1 ;
longueur des trois

arriere-molaires 0,0075 a 0,008.

Comparaisoks. — J'attrilme le type du Mont-Ceindre an genre Rhinolophus,
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malgre certains earacteres qui tendent a le rapprocher des Pseudorhinolophus

oligocenes. Le R. Lugdunensis possede en effet les earacteres les plus importants

des Rhinolophus, notamment une premiere premolaire superieure a vine seule

raeine et non biradiculee el, une troisieme arriere molaire superieure muni*! de

deux denticules on lobes externes, a l'inverse des Pseudorhinolophus qui n'ont

qu'un seul dentieule externe a cette molaire. Par centre, la position de la premiere

premolaire superieure plac^e sur L'axe de la ranged dentaire, comme dans

Pseudorhinolophus et non en dehors de cette ligne comme dans Rhinolophus, la

disparition complete de la deuxieme petite premolaire inferieure, comme dans

plusieurs especes de Pseudorhinolophus du Quercy, enfin la forme relativement

allongee de la derniere premolaire inferieure sent autant de traits de ressemblance

avec les Rhinoloplndes primitifs des phosphorites. II faut ajouter en outre que la

premiere arriere molaire superieure du R. Lugdunensis presente au point de rue

du degre de developpement de son bourrelet basal interne, un ('tat intermediaire

entre les Pseudorhinolophus et les Rhinolophus, cette molaire etant moins i>tosso

en proportion de la deuxieme arriere molaire que dans le R. ferrmn equinum,

sans elre cependant tout a Ikit semblable en grandeur a la deuxieme, comme dans

los Pseudorhinolophus. f/espoee langhiennc du Mont-Gcindre vient done combler

en partie la difference entre les deux genres judicieusement distingu^s par

M. Schlosser (Die Affen Lemuren... d. europ. Tert. part. 1, p. 61).

Compart aux types actuels du genre Rhinolophus, tels que le grand Fer-a-Cheval

de France, le /.'. Lugdunensis eu differe par sa lailleen general plus forte, par sa

premiere premolaire superieure plus developpee, plac^e sur l'axe de la rangee

dentaire et non pas en dehors, par sa premiere airierc-molaire plus rotrecie en

dedans, de forum moins carree par suite du developpement moindre du bourrelet

basal interne; par I'absence complete de la deuxieme petite premolaire inferieure

rudimentaire, enfin par la forme plusallongee de la derniere premolaire inferieure.

Dans l'ensemble, on pent resumer ces earacteres en disant que la region des

premolaires est plus allongee et le museau par consequent moins raccourci dans

l'espece du Mont-Ceindre que dans le type vivant. C'est une sorte de do^v, inter-

mediate dans la reduction des premolaires que M. Schlosser signale comme une

tendance generale dans le groupe des Chiropt6res depuis son apparition jusqu'a nos

jours.

Les rapprochements et les differences que j'ai indiques plus haut avec les

Pseudorhinolophus du Quercy me dispenseront de comparer en detail le R. Lugdu-

nensis avec chacune des cinq especes des phosphorites distinguees par M. Schlosser

(loc. cit.J. -le dirai seulement qu'au point de vue de la taille, le it. Lugdunensis ne
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pourrait etro compare qu'a la premiere espece de M. Schlosser, dont il depasse memo

les dimensions extremes. Quant a la persistance de la deuxieme petite premolaire

inferieure, les observations de M. Schlosser ont montre qu'il no fallait pas y attacher

une importance capitate, puisque cette dent pout exister ou faire defaut sur differcnts

individus d'une memo espece des phosphorites. L'absence de cette petite dent

rudimentaire chez le R. Lugdunensis'n'est doncpas uneraisonsufiisante pour separer

le type du Mont-Geindre des Rhinolophus <>ii cette deuxieme petite premolaire est

persistantc.

En dehors des cinq especes des phosphorites (que M. Filliol avail reunies en une

seule sous le nomde Rhinolophus antiquus) et du Rhinolophus Morloti Pictet du

siderolithique de Mauremont (qui est d'apres M. Schlosser, un Pseudorhinolqpkus

pcut-etre identique a l'une des especes du Quercy) on ne connaissait point d'autro

representant tertiaire de cette famille. La de"couverte des Rhinolophcs du Mont-

Ceindre vient done combler en partie cette importante lacune paleontologique.

Gisements. — Fentes de carriero du Mont-Ceindre, etage langhien.

2. RHINOLOPHUS COLLONGENSIS, n. sp.

(PI. II, ftg. 7-9).

Diagnose. — Petite espece, ressemblant au Rhinolophus Lugdunensis par ses deux premieres arriere-molaires superieures

presque de raeme grandeur, et par l'absence de la deuxieme petite premolaire inferieure, amis en different par

hi position de l'alveole unique de la premiere premolaire superieure, plaoee en dehors de la ranges deulaire

comme dans les Rhinolophus ferrum cquinum et hipposideros actuels.

Descriptions. — J'ai pu etudier une portion de crane (pi. 'II, fig. 7-7 a

)
qui montre;

en bon etat la region palatine avec la serie des trois arriere-molaires et la derniere

premolaire en place des deux cotes; on apercoit de plus en avant L'alveole extr£me-

ment petit d'une premiere premolaire; rejete en dehors de la ranged dentaire, comme;

dans le Rhinolophus ferrum equinum, et enfin l'alveole; de la canine qui vient se

placer presque en contact de la deuxieme premolaire, ainsi que dans les especes

europeennes actuelles.

Les molaires ressemblent a celles des Rhinolophcs: la deuxieme premolaire est

cependant plus allongee d'avant en arriere que dans le; R. ferrum equinum ; la

premiere arriere-molaire est presque; semblable en grandeur a la deuxieme, aulieu

d'etre sensiblement plus forte comme dans le type; vivant; la troisieme arriere-

molaire a deux denticules externes comme les vrais Rhinolophus, et non un seul

comme les Pseudorhinolophus

.
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Longueur de La serie dentaire (canine et molaires) 0,0055; serie des trois

arriere-molaires 0,004.

Les mandibules sont tres nombreuses (pi. II, fig. 8-9). La forme generale est

cello des Rhinoloph.es; cependant l'apophyse angulaire est moins saillante que dans

le R. Lugdunensis et dans le R. ferrum equinum. La plupart de ces mandibules

montrent en place les trois arriere-molaires et la derniere premolaire, mais les

dents anterieures font defaut et ne sont representees que par les alveoles. En arriere

de l'alveole de la canine, on voit un alveole assez grand pour une premiere premo-

laire qui a du etre relativement plus forte et surtout plus allongee que dans les types

vivants ;
il n'existe aucune trace d'alveole pour La deuxieme premolaire rudimentaire,

placet; en dehors de la rang^e dentaire, comme dans Lei?, ferrum equinum et dans

plusieurs Pseudorhinolophus. La derniere premolaire n'est pas aussi allongee que

dans Le R. Lugdunensis et ressemble tout a fait a celle du R. fan-urn equinum. II en

est de meme des arriere-molaires.

Longueur de la serie dentaire (canine et molaires) 0,0085 a 0,007 ; serie des

trois arriere-molaires 0,001.

Comparaisons. — La petite espece de Rhinolophe des earrieres de Collonges

(Mont-Ceindre) presente dans son ensemble unegrande analogic avec le R. Lugdu-

nensis du.rn.emegisem.ent, an point de vue de ses rapports et de ses differences d'une

part avec les Rhinolophus actuels, d'autre part avec les Pseudorhinolophus des

phosphorites : il so rapproche de ces derniers par sa premiere arriere-molaire

superieure a peu pros egale en grandeur a la deuxieme au Lieu d'etre plus forte, par

une tendance a l'allongement relatif des premolaires, par L'absence de la deuxieme

petite premolaire inferieure. Par centre, il ressemble aux vrais Rinolophus pour

tous les autres caracteres, tels que la presence de deux; denticules externes a la

derniere molaire superieure, l'existence d'une seule racine a la premiere premolaire

superieure au Lieu de deux qui existent dans Les Pseudorhinolophus. II convient

meme de remarquer que, par la position de l'alveole de cette premiere premolaire

superieure, place eu dehors de la ranged dentaire comme dans le R, ferrum equinum,

aulieu d'etre place sur cette ligae comme dans le R. L ugdunensis, le R. Collongensis

est plus rapproche des Rhinolophes que son compagnon des carrieres du Mont-

Ceindre; la forme de sa derniere premolaire inferieure, plus eomprimee d'avant en

arriere que dansle R. Lugdunensis, plus semblable a celle des Rhinolophus actuels,

continue cette meme tendance.

GhSEMENT. — Pentes de carriere du Mont-Ceindre, tres abondant. Etage langhien.

Alien. MUS., T. V. II. — 3
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Ordre des GARNASSIERS

FAMILLE DES FELIDES

Genre MACHAIRODUS, Kaup

MACHAIRODUS JOURDANI, Filhol

(PI. I, dg. l-ia).

Une carnassiere superieure etun fragment do mandibule avec la carnassiere et

la derniere pr^molaire sont le type de cette espece decrite et figured par M. Filhol

(Arch. Mm. Lyon, t. Ill, p. 57, pi. IV, fig. 3-5).

Parmi les pieces nouvellement recueillies a la Grive, se trouve une carnassiere

inferieure entierement semblable a la piece type, et unci carnassiere superieure isoleo

et un peu roulee, mais inte>essante, parce que cette dent n'etait pas encore connue

dans cette espece.

J'ai fait figurer (pi. I, fig. 1-1") cette carnassiere superieure. Sa couronne est

de forme allonge"e, comme dans les Machairodus, elle est supported par deux racines,

la posterieure la plus forte et correspondant a un seul denticule tranchant et allonge

de la couronne ; la racine anterieure supporte le denticule principal ou median de

forme triangulairc aplati en travcrs, precede lui-meme de deux denticules plus

petits, soud^s entre eux et a la pointe principale sur la plus grande partie de leur

hauteur. La crete formee par la couronne de cette dent compte par consequent quatre

pointes distinctcs qui vont on augmentant de longueur d'avant en arriere. Ce qui

caract^risc surtout cette carnassiere superieure du M. Jourdani e'est l'absence

presque complete de la pointe ou denticule antoro-intorno, dont la place est seule-

ment indiqufe ici par une legere bosse placee au pied et en dedans du denticule

median de la couronne. Cette faible sailiie correspond evidemment a la pointe

interne anterieure bien developpee dans la carnassiere des vrais Falls, plus petite

et occupant une position plus reculec dans les Machairodus du miocene superieur

et du pliocene, comme les M. cultridens Guv., meganthereon Cr. et Job., siva-

lensis Falc. et Cautl., neogteus Lund, En ce qui conccrne les Machairodus de

l'oligocenc, comme le If. insitjnis Filhol des phosphorites, on n'a malheureusement
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aucun renseignement sur la forme de sa carnassiere superieure, et par consequent

surl'existenceou l'absence chez lui de la pointe interne. Mais pour le M.palmidens,

Blainv., de Sansan,M. Filhol (Mammiferes de Sansan, p. 52) nous apprend que sa

carnassiere superieure etait depourvue de pointe interne comme chez l'animal do la

Grive. En outre, une remarque interesante est la suivante : M. Lydekker (Palseont.

Indica. Siwaliks and Narbadda Carnioora, p. 162, pi. 44, fig. 1-1") figure une

carnassiere superieure de lait duM . sivalensis, rernarquable justement par l'absence

de la pointe interne qui existe assez dcveloppee dans la carnassiere adultc de la

meme espece. Cette observation me semble venir a l'appui do l'idee qui consistc a

retrouver dans la dentition de lait d'un animal la trace des formes anterieures par

lesquelles il a du passer dans son evolution paleontologique. D'apres cela, les

Machairodus ont passe, pendant le miocene moyen par un etat ou leur carnassiere

superieure etait presque privee de pointe interne (M. Jourdani de la Grive) et cet

etat se retrouve clans la dentition de lait du Machairodus des Siwaliks ; le denticule

interne apparu dans la deuxieme dentition de ces animaux a Tepoquc du miocene

superieur (M. cultridens, sivalensis) a continue ensuite d'augmenter de grandeur

pour acquerir son maximum dans le M. neogseus (fuaternaire.

J'attribue au M. Jourdani quelques fragments d'os des membrcs, tels qu'une

extremite inferieure d'hume'rus, une extremite infe"rieure de tibia, et deux moitie"s

superieures de radius, de dimensions interme'diaires entre le Tigre et la Panthere

actuels. Ges os presentent dans leurs details une grande ressemblance avec ceux du

Tigre.

Humerus. Ext. inf. Largeur maximum.

Tibia — —
Radius. Ext. sup. —

0,055

0,039

0,025

Giskments. — La Grive-Saint-Alban (Iseri Etage Langhien.

Genre (ELUROGALE, Filh OL

CELUHOGALE INTERMEDIA, FlLHOL

(PI. I, flg. 2-3).

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, 1887, p. 130).

La presence du genre (Elurogale qui ressemble aux Ghats par la forme de sa

carnassiere inferieure et aux Mustelides par sa formule dentaire, n'etait jusqu'ici

connue dans la faune de la Grive que par des canines comprimees et a bords
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tranchants, dont l'une a 616 figuree par M. Filhol (Arch. Mus. Lyon, t. Ill, pi.

IV, fig. 2), et dont jc figure un autre specimen bien conserve" (pi. I, fig. 3),

J'ai reconnu parmi les nouveaux mate'riaux de ce gisement une carnassiere

inferieure isolee (pi. I, fig. 2) qui presentela structure du genre (Elurogale, c'est-

a-dire la presence, en arriere des deux lobes principaux de la dent, d'un troisierne

lobe ou talon beaucoup plus developpe que dans aucun Fells. Ge talon est simple,

tranchant, s'elevant en son milieu en une pointe triangulaire, separee du rcste de la

couronne par une cchancrure profondc. II n'y a aucune trace de pointe interne en

dedans et en arriere du lobe postdrieur de cette carnassiere.

Cette molaire, 1'unique que je connaisse, resscmble tout a fait par sa structure

et ses dimensions, a la carnassiere inferieure d'un fortsujet d' OUlurogale intermedia

des phosphorites du Lot, que possede la Faculte des sciences de Lyon. Malgre la

difference de niveau geologique entre la faune des phosphorites et celle de la Grive,

je dois conclure provisoirement a l'identite de ces deux anirnaux en attendant au

moins la ddcouverte de pieces plus completes dans le gisement de la vallee du Rhone.

Gisement. — La Grive-Saint-Alban. Etage langhien. — Phosphorites du

Quercy, 6tagc infra-tongrien.

Genre PSEUDCELURUS, Gervais

Le genre Pseudselurus a ete crde par Gervais pour le Feiide de Sansan nommd

par Lartet Fells liyxnoides, espece de la taille d'une petite Panthere. Ge genre se

distingue des Fells par la presence de trois pr^molaires inferieures au lieu de deux et

par la carnassiere inferieure pourvue d'un troisierne lobe ou talon bien distinct.

J'ai pureconnaitrc parmi les nouveaux materiaux trouves a la Grive 1'existence

de deux especes distinctes de ce genre qui n'y avait pas etc signals.

1. PSEUD/ELURUS QUADRIDENTATUS, GERVAIS

( pi. (, ag. m» ).

Syn : Felis a tendance hyoenoide, Lahtet, Comptes rendus Acad. Paris, 1839, p. 166.

Felis liycenoides, Lartet, notice tiansan, 1851, p. 18.

Felis quadridentata Blaint. (pars) et tetraodon Blainv. Osteogr. g. Felis, p. 156-157, pi. 16 (F. telraodon)

.

Felis pardus de Sansan Blainv., Osteogr. g. Felis, pi. XV.

Pseudoelurus quadridentatus, Gervais, Zool. et pal. fr. l re edit. p. 127, 2" edit. p. 232 (non Blainv.

pi. 16. = Machairodus palrnidens). — Id. Filhol. Mammifl. Sansan, p. 73, pi. IV, fig. 1-10.

J'attribue a la grande espece de Sansan une seule carnassiere inferieure (pi. I,

fig. 4-4a

)
qui prdsento les caracteres du genre Pseudselurus, e'est-a-dire la confor-
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mation ordinaire des dents de Felts avec en plus un fort talon posterieur. Celui-ci

se compose d'un petit denticule tranchant place" a pen pres sur l'axe de la molaire,

etsuivi d'un bourrelet mousse peu distinct. On pent considerer ce denticule posterieur

comme un reste de la pointe interne des Mustelides, ayant pris une situation tout a

fait recule'e de la pointe principals, et dont la disparition deviendra definitive dans

les Felis proprement dits.

La carnassiere inferieure du type de Sansan, figure par Blainville sous le nom

de Felis tetraodon est brisee en arriere. Mais M. Filhol floe, cit.) vient de figurer

des pieces en parfait etat du Pseudselurus quadridentatus, notamment une

mandibule (pi. IV, fig. 1-2) dont la carnassiere est exactement semblable pour

la taille et les details de structure de talon a celle que je figure de la Grive, et ne

permet guere de douter de l'identite do ces deux types. La taille etait celle d'une

petite Panthere.

Gisement. — LaGrive-Saint-AIban; Sansan. Etage langhien.

2. PSEUDSELURUS TRANSITORIUS, N. Sp.

(PI. I, li-. 5-6).

Diagnose
: Espece de taille a peine inferieure au P. Edwarsi des phosphorites, mais realisant une lendanc
plus accentuee vers les vrais Felis par Vatropine relative du talon de la carnassiere inferieure et de
la petite primolaire anterieure,

Parmi les nouvelles pieces de la Grive, se trouvent deux fragments de mandi-

bule appartenant evidemment a la memo espece et qui se completent Tune et l'autre

pour nous faire connaitre la serie entiere des molaires.

L'une de ces pieces (pi. I, fig. 5-5") porte en effet la carnassiere precedee de

deux premolaires en place (pm" etpms

J en avant desquelles setrouveaun intervalle

de 3 millimetres et dans une position unpeudejetee en dedans, un tout petit alveole

indiquant l'existence d'une petite premolaire anterieure (pm?) earacteristique des

Pseudselurus. La petitesse do cet alvcJole compare a celui qui existe dans le

P. Edwarsi des phosphorites indique bien la tendance chez l'animal de la (hive a

la disparition de cette premolaire; cette disparition une fois effectuee conduirait la

dentition de cette espece a celle d'un veritable Felis.

La seconde piece (pi. 1, fig. 5-5a
) montre en place les deux dernieres premolaires

(pm* et pm3
), suivies de la carnassiere, en arriere de laquclle le bord mandibulaire

lisse se continue sans montrer aneune trace d'alveole pour une tuberculeuse, ce qui

justifie l'attribution de l'esitecc au genre Pseudselurus.

On pent remarquer a la ibis sur les deux pieces que le talon de la carnassiere
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est relativement peu developpe,si onle compare a celui des Pseudsslurus oligocSnes,

comme le Ps. Edwarsi du Qncrcy (V\\l\o\, Ann. Sc. fjeol., t. Ill, fig. 1-10); cc talon

se compose d'ailleurs comme dans cette derniere espece d'nn tout petit denticule

tranchant supports par un bourrelet basal semi-circulaire.

Caracteres differentiels. — L'atrophie du talon de la carnassiere et la

petitesse de l'alveole de la petite premolaire antcrieure indiquent dans ranimal de la

Grive une evolution manifeste vers la dentition des vrais Felis, plus marquee que

dans le P. Edioarsi des phosphorites, cequej'ai exprime par le nom specifique de

transitorius applique a l'cspece miocene.

Gisement. — La Grive-Saint-Alban; elage langhicn.

FAMILLE DES MUST ELIDES

Genre LUTRA, Br.ss.

1. LUTRA. LORTETI, Filhol

Voir FlLHOt, Arch. Mux Lyon, 1883, t. IV, p. 59, pi. IV,flg. 20-22.

2. LUTRA DUBIA, Blainv.

( PI. I, flg. l-T ).

Syn : Lutra, dubia Bi.ainv. Osleoyr. ». Mvstela, pi. XIV, p. 07.

— Gervais, Zool.etpal. fr., 2° ed. p. 344.

— Lydkkker Cat. Brit, mus., 1885, p. 191.

— Fraas, Die Fauna von Hleiaheim, 1870, p. 104 (Palieomephitis losgeri. Jahrb.Wurtemb., 1862,

pi. II, fig. 18).

J'ai rencontre parmi les debris de Carnassiers do la Grive une carnassiere

inferieure isolee d'une forte espece de Loutre, bien plus forte que le L. Lorteti et

meme quele L. vulgaris actuel. Par ses dimensions et par les details de sa structure,

cette carnassiere (pi. I, fig. 7-7 a
) n'a paru devoir etre rapprochee de la grande

Loutre de Sansan nominee par Blainville Lutra dubia. Le lobe on denticule

anterieurest relativement petit; la pointe m^diane ou principale est assez elance'e

et presentc un bord posterieur legerement concave au lieu d'etre convexe comme

dans le L. Lorteti; il existe en dedans et en arriere de ce lobe une pointe interne

assez abaissne et occupant une position plus reculee en arriere que dans la Loutre
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vivante, et que dans le L. Lorteti. Le talon bas, epais et assez allong6 pr^sonte un

rebord semi-circulaire mousse sur lequel se dressent en dedans deux, en dehors une

seule pointe saillante. Dans le type de Sansan figure par Blainville, il semble qu'il

existe sur le rebord du talon deux pointes du cote externe, mais ce sontla sans nul

doute des details de peu d'importance ; les dimensions sont du reste identiques.

Comparaisons. — M. Lydekker (Inc. ell.) a attribue" a L. dubia un fragment

de mandibule trouve dans le miocene supe>ieur d'Eppelsheim, ce qui etendrait

notablement l'extension verticale de cette espece.

M. Schlosser (Die Affen Lemiiren,elo., 2C
part., 1888, p. 125) rapporte avec

un point de doute a la meme espece une mandibule de Kapfnach decriteparv. Meyer

sous le nom de Trochichtis carbonaria (Schlosser, pi. VIII, fig. 52); ainsi qu'un

autre fragment de mandibule nomme' par v. Meyer Stephanodon Mombachiensis

des lignites d'Elgg (Schlosser, pi. VIII, fig. 04). Ces deux mandibules, qui paraissent

bien appartenir a la meme espece, portent une carnassiere de dimensions notable-

ment plus petites que celle de L. dubia; de plus, leur talon presente un bourrelet

semi-circulaire, uni et depourvu de pointes saillantes, comme cela a lieu pour la

Loutre de Sansan et de la drive. On pout done r^server encore l'assimilation de

ces pieces a L. dubia.

M. Fraas (Jahr. Wurtt. , 1870, p. 164) a siguale la presence de Lutra dubia a

Steinheim d'apres un fragment de machoire superieure figure par lui en 1862

(Jahrb. Wurtt., 1862, pi. II, fig. 18) sous le nom de PalseornepMtis Jsegeri. En

revanche, le fragment de mandibule qu'il attribue a Lutra dubia (loc. «7.,pl. I,

fig. 15) appartient peut-etre, d'apres M. Schlosser, a Amphicyon zibelhoUes

d'apres la forme raccourcie du talon de la carnassiere.

Gisements. — Ec Lutra dubia existerait a la fois, a Sansan, a Steinheim et a

la (Irive-Saint-All)an ; ces trois gisements appartiennent au meme niveau geologique

(base du miocene moyen ou etagelanghien). D'apres M. Lydekker, on le trouverait

aussi Jans le miocene superieur d'Eppelsheim.
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Genre MARTES

MARTES FILHOLI, Dbpbrbt

(Pl. I, fig. 8-9).

Syn : Mustela Filholi, Dep., Arch. Mus. Lyon,i. IV, p. 129, pl. XIII, fig. 55.

Mattes Filholi, ScHLOSSBR, Die Affen, Lemuren... und Carnivoren de seurop Tertiars, part. II, p. 138,

pl. VIII, fig. 25-27.

Mustela genettoides, Blainv., Osteoyr. g. Mustela, pl. XIV.

J'ai ecrit sous cenom, en 1887, cette espece voisinc de notre Marte actuelle,

d'apres un seul fragment de maehoire superieure portant la carnassiere (pm K

) ct la

tuberculeusc (m>).

Depuis cette epoque, j'ai recueilli moi-meme a la (J rive un crane entier du

Maries Filholi; cette piece, quoiquo deformee par la pression, permet d'etudier la

serie complete des dents de la maehoire superieure, et aussi de celle de la manclibule

trouvee en connexion avec le crane. Cette derniere condition, si rarement realisee a

l'etat fossile ne laisse planer aucune hesitation sur l'attribution a la memo espece

d'un certain nombre d'autres fragments de mandihule rccueillis isolement dans la

meme localite.

J'ai fait figurer (pl. I, tig. 8) la dentition superieure complete des deux cotes

de cette espece: les incisives sont au nombre do trois, l'externe la plus forte;

la canine est brisee des deux cotes un peu au-dessus du collet; les promolaires sont

au nombre de trois, la premiere (pm>) petite et uniradiculee, la deuxiemc (pw?) ct la

troisieme (pm?) plus epaisses que dans la Fouine et la Marte, surtout la troisicmc

dont le bord interne forme en dedans une saillic convexe assex prononcee. La car-

nassiere (pm'1

) ressemble plus a celle de la Marte qu'a celle de la Fouine par la

position du denticule antero-interne place moins enavant que dans ce dernier type;

maiselle differede la carnassiere de cos deux animaux actuels, par sa forme epaisse

et plus ramassee d'avant en arriere. Par contra, la tubcrculeuse (ml

) ressemble

davantage a celle de la Fouine par le degre de d.ivcloppement des deux denticules

externes, dont le postericur est beaucoap plus atrophic' chez la Marte ; le denticule

interne en demi-croissant ct le large bourrolet basal qui l'encadre sont, dans le

M. Filholi, plus developpes d'avant en arriere que dans la Marte et so rapprochent

egalement a cet cgard de la Fouine, quoique retranglcmeut entrc les denticules

interne et externe y soit moins marque. 11 en rdsulte que dans l'ensemble, la tuber-

culeuse de la Marte fossile a une forme plus carree et moins transverse que dans

ses deux congeneres actuels.
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La mandibule montre (pi. I, fig. 9), les racines do trois incisives, 1 canine

relativement faiblc, 4 premolaires serablables a celles de la Marte, mais plus

epaisses en travers;la derniere seule de ces premolaires (pm!1

) porte, comme chez la

Marte et la Pouine une petite pointe supplementaire sur le bord posterieur du denti-

cule principal. La carnassiere (on
1
) differe de celle de ces deux animaux par sa

forme un peu raccourcie, mais surtout par sa pointe interne plus forte relativement

a la pointe principale. La tuberculeusc (m*J de forme arrondie transverse, uni-

radiculee est semblable a celle de la Fouine, mais plus forte en proportion de la

grosseur de la carnassiere.

Les dimensions de M. Filholi ont du etre assez variables individuellement,

comme en temoignent les diverses mandibules reeueillis a la Grive: le sujet figure"

et decrit ci-dessus est de dimensions un peu superieures a celles d'une Fouine

actuelle de forte taille; la longueur de sa carnassiere inferieure est do 0,010; sur

un sujet plus petit, cette memedent mesure 0,009 et sur un sujet plus robuste 0,0115.

J'ai reconnu, parmi les debris provenant des fentes de carrieres duMont-Ceindre,

plusieurs fragments do machoires du M. Filholi, identiques a ceux do la Grive.

Caracteb.es differentikls. — Coinparee aux deux especes actuelles, la Marte

et la Fouine, dont elle est assez voisine, l'especc de la Grive s'en distingue par une

taille en general plus forte, par l'epaisseur gene>ale de sa dentition marquee surtout

chez les premolaires et en particulier a la troisieme premolaire superieure (pm3

)

qui est fortement convexe sur son bord interne; par les proportions ramassees dela

carnassiere superieure, par la forme de la tuberculcuse superieure plus carre'e et a

talon interne plus grand encore que dans la Fouine; onn'n par la force plus grande

de la pointe interne do la carnassiere inferieure et par sa tuberculeusc inferieure en

proportion plus developpee. Tandis que la carnassiere superieure rappellc davantage

celle de la Marte, an contraire la tuberculeusc superieure a plus de rcssemblance

avec celle de la Fouine.

M. Schlosser a rapporte a M. Filholi, (Die Apn Lemuren, etc., part. II, pi.

VIII, fig. 25-27) une mandibule des sables de Giinsburg, et, d'apres la figure, avec

juste raison. La mandibule figure par le m6me auteur(pl. VIII, fig. 28-37) comme

Maries sp. pourrait etre un sujet un peu plus petit de la meme espece.

Le Mustela genettoides Blain. (Orleogr. g. Mustela, pi. XIV) n'est decrit que

sur un fragment de mandibule portant deux premolaires qui s'accordent bicn pour

la taille et la forme avec le M. Filholi.

Le Mustela elongata Gew.fZool. el pal. fr., p. 218, pi. XXII fig. 2) des Marnes

Arch. Mus., t. V. II. — 4
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bleues aquitaniennes de Montpellier, lui ressemble aussi beaucoup, quoique sa

carnassiere inferieure paraisse notablement plus etroite et plus allongee.

La M. Pentelici Gaud. (Attique, p. 42, pi. VI, fig. 3-4) est plus grande,

quoique ressemblant beaucoup a l'especc de la drive; on y observe entre les

deuxiemc et troisiemo pre'molaires uu intervalle qui fait defaut a M. Filholi; la

pointe interne de la carnassiere inferieure semble aussi plus atrophiec.

Gisements. — La Grive Saint-Alban (Isere), coll. Fac. sciences de Lyon. Mont-

Ceindre, Sansan (Gers) ; etagelanghicn.Giinsburg et? Ilader, presDinkelscherbcn,

dans le miocene d'Allemagne.

2. MARTES DELPHINENSIS, N. Si>.

( PI. I, fig. 10-10' ).

Une dcmi-mandibulo, recueillie a la Grive indique une petite espece de Martes

delataille du Furet (Martes furo) ou a peine plus petite. Ccttc piece porte en place

(pi. I, fig.10-10
1

) la derniere premolaire (pm4
) et la carnassiere (m l

) et permet d'6tu-

dier les alveoles de toutes les autres molaires. Les prdmolaires etaient au nombre de

quatre comme dans les Maries, la premiere petite eta une racine, les trois suivantes

a deux racines; la derniere premolaire a une forme oourtc et elancec avec un fort

denticulc sur le bord posterieur. La carnassiere porte une pointe interne plus forte

et plus haute que dans les Martes actuellcs ; son talon assez allonge est creux ;
son

bord externe plus eleve que l'interne tend a se constituer en un denticulc d&tache'

triangulaire et tranchant, comme cola a lieu aussi dans la Marte et la Fouine.

L'alveolc de la tuberculeuse est assez gros, allonge, et devait correspondre a une

dent uniradiculee assez grosse relativemcnt. La mandibule est plutot grele et

allongee.

Caragterbs distinctips. — Le nombre de pre'molaires, qui est de quatre, fait

rentrer ce Mustelide dans le groupe des Martes proprement dites. L'espece de la

Grive se distingue des formes vivantes par sa faible taille, a peine egale a celle du

Furet et surtout par le developpement relativcment fort de la pointe interne de sa

canassiere inferieure.

Je no connais aucun Mustelide fossile qui puisse etre rapproche de cette forme

nouvelle, apartpcut-etre le fragment de mandibule de la Grive indique parM.Filhol

(Arch. Mus. Lyon, t. Ill, pi. IV, fig. 9) comme Mustela sp.; encore ce dernier

sujet est-il notamment plus fort que Fcspece que je decris.

Gisement. — La Grivc-Saint-Alban (Iserc), etage langhicn .
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Genre TROCHICTIS, V. Meyer 1842.

(Hydrocyon Lartet, 1851).

IT. v. Meyer a cree (Neues Jahrb., p. 584, 1842) le genre Trochictis pour une

mandibule de Carnassier trouvee a Kapfnacb, ct c'est pour une especo de Mustelide

du meme groupc quo Lartet a propose plus tard (Notice Sansan, 1851, p. 17) le

nom d' Hydrocyon. Go genre comprend un certain nombre d'especes de Mustelides

miocenes voisins des Loutres et peut-Stre procurseursdes Moles actuels par l'abais-

sement des denticules des molaires et par la force et le degre de complication du

talon de la carnassiere inferieure.

T R CHICT I S IIY DR GY N , L a r t b t

( pi. i, flg, il-ii" ).

Syn : Hydrocyon Sansaniensis , Lartet, Notice, 1851, p. 17.

Mustela hydrocyon, Gervais, Zool.cl pal. fr., 2" id., p. 2 ;
i8, pi. 23, fig. 2.

Trochictis hydrocyon, Schlosseii, Die AffenLemuren... d. gurop. Tertiiirs, part. II, p. 127.

Trochictis hydrocyon, Filhol, Mammiferes Sansan, p. 85, pi. V. fig. 19-20.

J'ai rencontre, parmi les Carnassiers de la Grive-Saint-Alban,plusieurs fragments

do mandibules que j'attribue a YHydrocyon de Lartet. J'ai fait figurer (pi. I,

ll-ll a
) le plus complet de ces fragments qui montre une formule dentaire de Mus-

telide a savoir : 4 pr^molaires, 1 carnassiere, 1 tuberculeuse. Des 4 prcmolaires, la

premiere (pmtjest uniradiculee, les autrcs ont deux racines; il n'existede denticule

supplementaire sur lebord posterieur qu'a la quatrieme seulement. La forme de ces

premolaires est plus longue et moms cnlevee que dans la plupart des animaux de la

famillc des Mustelides. La carnassiere (ml

) porteune pointe interne assez forte ; son

caractere le plus saillant consiste dans la force et l'epaisseur du talon qui est abaisse

sur son bord interne ou se montre un bourrelet d'email semt-circulaire : le bord

externe du talon est au contraire remarquablement eleve et porte en son milieu une

sorte de denticule trancbant et comprime, tout a fait caract^ristique . Entre cette

pointe et le denticule principal, on observe en outre une toute petite pointe

supplementaire fort constante. Le denticule saillant sur le bord externe du talon se

voitfortbien aussi sur la Mustela hydrocyon de Sansan, d'apres le dessin donne"

par P. Gervais. La tuberculeuse uniradiculee (rn'J devait etre forte, si l'onenjuge

par la grandeur de son alveole.

Les dimensions des sujets de la Grive concordent tout a fait avec cellcs de
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1
JHydrocyon de Sansan : la carnassiere atteint une longueur de 0,014 a 0,015

suivant les individus.

Le Museum de Lyon possede des fentes do carriere du Mont-Geindre un fragment

de mandibule avec la carnassiere inferieure, tout a fait identique aux pieces de la

Grive.

Gabacteres distinctifs. — Les mandibules de la Grive s'accordent entierement

pour la forme et les details de lours molaires avec la mandibule de VHydrocyon

Sansaniensis, dont la taille est seulement un peu plus petite. Ge carnassicr est bien

caracterise par l'abaissement des denticules des premolaires et surtout par la force

du talon de la carnassiere muni sur son bord externe d'un veritable denticule

distinct, eleve et tranchant.

Le Trochictis carbonaria v. Meyer do Kapfnach (Neues Jahrb., 1842, p. 584.

— Sehlosser, he. cit.
,
pi. VIII, fig, 30, 31, 35, 52) en est extremement voisin et

M. Sehlosser est dispose a le reunir a l'espece de Sansan, ce qui me parait aussi

extremement probable.

Gisememt. — Sansan; la Grive Saint-Alban ; Mont-Geindre ; 0"tagc langhien. —
Ligmites miocenes de Kapfnach, pres Zurich.

Genre HAPLOGrALE, Schlosser

M. Schlosser a cru devoir creer cette nouvelle coupe gene'rique pour deuxMus-

telidesdes Phosphorites rapporte"s parM. Filhol au genre Proailurus (P. medius

et Julieni), et caracte*rise's par leur carnassiere inferieure dont la pointe interne est

basse et le talon tres court, creux, mais entoure d'un bourrelet saillant continu ; la

tuberculeuse inferieure tres reduite n'a qu'une seule racine. Le memo auteur a

rapporte au genre Haplogale (Die Affen Lemuren... d. europ. Tert., part. II,

p. 150), lc petit Carnassicr de la Grive-Saint-Alban nomme parM. Filhol Plesictis

mutatus,et consid^re par lui plus simplement comme un stade devolution des Plesic-

tis, dans lequel la tuberculeuse tendait a se reduiro et ne possedaitplus qu'une seule

racine au lieu des deux racines qu'elle porte dans les especcs typiques du genre

Plesictis. "Peat-Htre vaudrait-il mieux, en raison de cette vue d'evolution, n'attribuer

au genre Haplogale que la valour d'une section ou d'un sous-genre.
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HAPLOGALE (PLESIGTIS) MUTATA, Filhol

(l'l.I, fig. 12-12" )

Syn : Plesictis mutatus, FlLHOL, Arch. Mm. Lyon, t. Ill, 1883, p. 64, pi. IV, fig. 12-15.

— Deperet, Arch. Mus. Lyon, t. IV, 1887, p 132, pi, XIII, fig. 9.

Eaplogale mutata, Sghlossbel, Die Affen Lemuren... d. europ. Tertiiirs, part. II, p. 150.

M. Filhol a decrit deux moities do mandibule do cette interessante espece, et

fait ressortir les caracteres tires de l'abaissetnent de la pointe interne de la carnas-

siere, dela forme tres raccourcie-du talon, enfm surtout de la reduction snbie par

la tuberculeuse uniradiculee, conime dans les vrais Plesictis. J'ai moi-meme decrit

et figure un fragment de palais montrant la forme de la derniere premolaire, de la

carnassiere et des deux alveoles de la tuberculeuse;.

J'ai depuis rencontre parmi les Garnassiers de la drive une nouvelle moitie de

mandibule (pi. I, fig. 12-12") que j'attribue a cette espece.

Cette piece montre les deux dernieres premolaires (p»r et pmA

J de forme assez

allonge relativemont a leur hauteur et pourvuos toutes les deux d'unc pointe

supplementaire sur leur bord posterieur. La carnassiere (m1

) porte une pointe interne

assez grosse, mais abaisse'e, si on la compare a celle des Plesictis; le talon est un

peu plus allonge que dans les mandibules types de l'espece, mais il est peu epais et

fort has; il est entoure d'un bourrelet d'email continu, plus abaissedu cote interne.

L'alveole de l'unique tuberculeuse (m~) montre que cette dent n'avait qu'unc racine,

et cot alveole est de forme elliptique plus 6troite en arriere.

Les aro-iles des fentes de carriere du Mont-Ceindre out fourni deux carnassieres

isole(>s de cette meine espece.

Comparaisons'. — Comparee aux mandibules types de l'espece, la piece quo je

decris n'en differc que par le talon de la carnassiere un peu plus allonge
; ce ne

peut etre la, a mon sens, qu'une difference individuelle. M. Schlosscr a suppose

que l'espece de la Grive etait probablemcnt identique avec Viverra Sansaniensis

Lartetde Sansan(Gervais, Zool. et pal. fr„ pi. XXII, fig. 1). Mais d'apres la figure

que M. Filhol vient de dormer a nouveau de Viverra Sansaniensis (Mammif.

Sansan, p. 118, pi. V, fig- 10-12) on voit que les deux cspeces sont differentes:

l'animal de Sansan a des denticules plus enleves, plus viverroides; les tubercules

places sur le bord posterieur des premolaires sont places plus has
;

la troisieme

premolaire porte en avant un talon anterieur qui fait defaut a Haplogate mutata;
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enfin la carnassiere a un aspect plus raccourci du a la grande hauteur de ses denti-

cules. L'animal de Sansan semble done bien classe" parmi les Viverrides.

Gjsements. — La Grive Saint-Alban ; Mont-Ceindre; etagelanghien.

PLESIGTIS, sp.

( PI. I, flg. 13-13" ).

La presence dans la faunc de la Gave d'un Garnassier du groupe des Plesictis

m'est indiquee par un fragment de machoire superiourc (pi. 1 , fig. 13-13") portant en

place la carnassiere (pm'') et la tuberculouse unique (m*). Ges deux dents ontbien la

conformation ordinaire des Plesictis, notamment la tuberculeuse pourvue de deux

denticules externes dont l'anterieur est beaucoup plus fort que l'autre, et d'un talon

interne triangulaire et etroit. Les dimensions de l'animal de la Grive sont un peu

supeneures a celles du Plesictis palmidens des phosphorites, chez lequel le lobe

posterieur de la tuberculeuse superieure est encore plus reduit. Chez les Plesictis

de Saint-Gerand-le-Puy, tels quo PL robuslus, lemancvsis et palustris, les

dimensions sont plus petites que dans lesujet de la Grive et le lobe posterieur de la

tuberculeuse est presque egal au lobe ant^rieur.

II n'est pas impossible que le nouveau Garnassier de la Grive rentre dans l'un

des genres institu^s par M. Scblosser sous les noms des Ilaplogale et de Slenogale,

tous les deux tres voisins de Plesictis, et s'en distinguant surtout par le degre plus

faible de developpement de la tuberculeuse superieure et inferieure. En tout cas, il

differe de Ilaplogale mutata Filhol, ci-dessus decrit, par une taillc d'un bon tiers

plus faible et par sa tuberculeuse a trois racincs et a deux denticules externes

distincts : la tuberculeuse (VII. mutata n'a que deux racincs et no portait probable-

ment qu'un seul denticule externe.
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FAMILLE DES VIVBRRIDES

Genre HBRPESTES, Illiger.

(Hypoleurus Jodrdan) .

HERPESTES GRASSUS, Filhol.

(Voir Arch. Mus. Lynn, t. [II, pi. IV, fig'. 10-11, et t. IV, p. 135).

(PI. I, flg. 14-17).

M. Filhol a fait connattre sous le nom de Herpestes orassus una Mangouste de la

•Grive-Saint-Alban, de la taille de Viverra Civetta actuelle et voisine de II. an-

tiquum de Saint-Gerand-le-Puy. L'espece ne reposait que sur un fragment do man-

dibule avcc la canine et les deuxieme et troisieme premolaires, remarquables par

leur grandeur, surtout la deuxieme (pm2
) eu egard a la petitesse de l'alveole de la

premiere (pm). J'ai attribue en 1887 a la memo espece une deuxieme pr6molaire

superieure isolee.

Je puis faire connaitre aujourd'hui des pieces plus importantes de VII. crassus,

notamment plusieurs fragments do mandibulepermettant d'dtudier la serie complete

des molaires, et enfin des carnassieres supe>ieures isolees dont la taille s'accorde

avec les pieces pr^cedentes

.

Les premolaires elaient en general an nombre de qaatre, ainsi que cela rosulte

de l'examen du fragment figure parM. Filhol, et du fragment nouveau de mandi-

bule (pi. I, fig. 14), montrant l'alveole de la canine, suivi apres un intervalle de

6 millimetres de l'alveole petit de la premiere premolaire (pm1
) uniradiculee, et des

deux premolaires suivantes (pm* etpm?) en place. Gependant la premiere premo-

laire (pm') etait parfois caduque, comme le montre le fragment de mandibule (pi. I,

fig. 15), oil Ton ncdecouvre entrc Falveole de la canine et la deuxieme premolaire

(pm 2
) aucun indice de l'alveole do la premiere premolaire uniradiculee qui existe

sur le specimen precedent. Les premolaires de cettc mandibule sont d'ailleurs

conformees comme dans l'echantillon precedent, c'est-a-dire qu'elles sont fortes,

allongees et portent toutcs (pm 2 -') un denticule supplemental sur leur bord pos-

terieur ainsi qu'un talon assez marque en avant et en arriero. Ges premolaires sont

epaissies en arriere et ce caractere est surtout visible sur la derniere premolaire

(pm) dont le talon se releve en forme de bourrelet presque transverse on mieux



32 MAMMIFERES MIOCENES DE LA GRIVE-SAINT-ALBAN

legerement oblique en dedans sur l'axede la mandibule. Ces diverses particularity

se retrouvent d'ailleurs tr&s bien dans les Mangoustes actuelles.

La carnassiere inf6rieure (m*) qui se montre en place sur un troisieme fragment do

mandibule (pi. I, fig. 16-16") presente les caraeteres habituels des Mangoustes: sa

pointe interne est forte et elevee, moins cependant que dans les Civettes et Man-

goustes actuelles, a pen pres autant que dans VAthylax; le talon est fort et presente

les trois pointes caracteristiques des Viverrides, cos trois pointes etant assez

rapprochees entre el les comme dans les Mangoustes, et moins distinotes que dans

les Civettes.

La tuberculeuse (m2
) n'est conserved en place sur aucun des fragments decrits

:

a en juger par son alveole, cette dent devait etre biradieulee, mais a racincs assez

serre"es l'une contre l'autre. Comme dans les Herpestes, cette dent devait etre m^dio-

crement developpee, si on la compare a la meme dent chez les Civettes.

Les dimensions de VH. crassus paraissent avoir etc un peu variables individuelle-

ment : en effet, tandis que les pieces ci-dessus decrites indiquent pour la longueur

de la se'rie des molaires 0,057, un sujet plus petit et identique aux precedents, pour

les details des molaires, ne donne que le chiffrc de 0,049 pour cette memo serie.

La carnassiere inferieure varie de 0,013 a 0,015.

J'attribue enfln a VH. crassus plusieurs carnassiercs superieures (pm/'J isolees

(pi. I, fig. 17), semblable a cedes des Mangoustes, avec un fort talon antero-

interne, et dont les dimensions vont bien avec cedes des mandibules ci-dessus

decrites.

Comparaisons. — M. Filhol a fait rcssortir les caraeteres distinctifs de cette

espece, comparee a Herpestes antiquus de Saint-Gerand-le-Puy, dont elle est

voisine. UH. crassus est en general plus fort que l'espece dc l'Allier ; scs premo-

laires sont plus developpees surtout en longueur, ce qui les fait paraitre moins

bautes. Cette grandeur des premoiaires est surtout frappante pour la deuxieme

premolaire (pn%2
) compar6 a l'alveole tres reVluit de la premiere (pmS). La carnas-

siere ne presente aucune difference marquee.

L'Herpestes lemanensis, Pomcl do Saint-(16rand-le-Puy, dont la taille atteint

presque chez certains sujets celle de VII. crassus, presente dans la forme de scs

premoiaires justement un caractere tout oppose : ces premoiaires au lieu d'etre

developpees en longueur, comme dans le type dc la drive, s'y de'veloppent plutot

en hauteur, et leurs denticules principaux y sont remarquablemcnt hauts et

enlevc's ; il en est de meme des pointes principales de la carnassiere. La mandibule

figuree par M. Fraas (Jahr. Wuritemberg , 1870, pi. IV. fig. 1(5-17) sous le nom
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die Viverra Steinheirnensis Praas differe de celles A'fferpestes crassus par ses

dimensions un pen plus faibles et aussi par la forme moins allongee et plus haute de

ses premolaires, ainsi que par la petitesse relative de sa deuxieme premolaire (pm2
).

Les m6m.es differences se retrouvent dans Viverra SansaniensisL&rtel (Gem. Zool.

et pal. fr., pi. 22, fig. 1) qui est probablement identique a l'espece deM. Fraas.

Gisements. — La Grive Saint-Alban (Isere), ctage langhien.

Genre VIVERRA, L.

. VIVFRRA a/f. STEINHEIMENSIS, Fraas.

(Voir Arch. MuS. Lyon, I,. IV, \>. 137, pi. XIII, flg. 105).

J'ai attribue au Viverride de Steinheim figure sous le nom de V. Steinheirnensis

Fraas (Jahrb. Wurttemberg, 1870, pi. IV, fig. 16-17), une derniere premolaire

infericure (pmf'), portant sur son bord postdrieur la serie de crenelures indiquees

surla molaire corrospondante de la figure type (fig. 17, a droits), et qui, si elles ne

sont pasun caractere individuel, seraient tres caracte'ristiques de l'espece. 11 est vrai

que ces crenelures font defaut sur la molaire correspondante dans le deuxieme
fragment figure" (fig. 17, a gauche) par M. Fraas sous le nom de Viverra Steinhei-

rnensis; ce dernier fragment qui n'appartient peut-etrc pas a la memo espece que le

precedent, ne semble pas differer de Viverra Sansaniensis Lartet (Gervais Zool
el pal. fr., pi. 22, fig. 1) de Sansan, sinon par sa taille un pen plus forte (voir plus
haut Haplogale mutata). Je n'ai aucun document nouvcau a ajouter a l'histoire

de V. Steinheirnensis.

2. VIVERRA LEPTORHYNCIIA, Filhol

(Voir Arch. Mus. Lyon,t. Ill, p. 07, pi. IV, %. 16-1!) el t. IV, p. 130).

Gette interessante espece est remarquable par la grandeur et la forme allonge
de sa tuberculeuse inferieure (m2

), qui se rapproche de colic dcs Cynodictis.
M. Schlosser (Die A/fen Lemuren... d. europ. Tertidrs, part. II n °7 t

part. Ill, p. 8) est dispose a considerer cette espece oomme identique a Cynodictis
Qoriachensis Toula, des lignites de Gdriach en Styrie. L'absence d'une deuxieme
tuberculeuse (m3

J dans l'animal de la Grive a decide M. Filhol, a juste titre a
rapprocher l'espece des Viverridfe plutot que des Cynodictis.

Arch, Mus., t. V.
II.
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J'ai retrouve parmi les nouvelles pieces de la Grive deux fragments do mandibule

portant chacun la tuberculeuse inferieure, exactement identique a oelle de la piece

type figuree par M. Filhol.

G-isement. — La Grive-Saint-Alban, 6tage langhien.

Genre PROGENETTA n. gen.

PROGENETTA INCERTA, sp. Lartet

(pi. i, ag. i8-i9).

Syn : Mustela incerta, Lartet, Notice Sansan, 1851.

Thalassictis incerta, Gbrv., Zool et pal. />., p. 22L, flj. 24-25 et pi. 23, fig. 3.

Mustela incerta, Fn.HOL, Mammif. Sansan, p. 'J'i.

J'ai reconnu a la drive l'existence d'un grand Viverride, de la taille d'une petite

Panthere, et qui m'a paru identiquc a la grande especc de Sansan nominee par

Lartet Mustela incerta et attribute a tort par Gervais au Thalassictis Nordmann ;

ce dernier est reconnn aujourd'hul iirrsimple synonyme ftlctitJierium, Les details

de structure des tuberculeuses suporieures de cette Mustela incerta indiquent

d'etroites afFmitos avec les Genetics dont ce Carnassier se distingue d'ailleurs par

des caracteres assex important® pour constiluer un nouveau genre que je propose de

designer sous le nom de Progenetta.

Descriptions. — La piece la plus interessantc est un fragment de palais (pi. I,

fig. 18-18") portant en place laderniere premolaire, lacarnassiere, la premiere tuber-

culeuse et les alveoles de la deuxieme tuberculeuse. La presence de cette derniere

dent est caracteristiquc de la famille des Viverrides.

La troisieme prCmolaire (pms
) est epaisse comme dans les Vioerra et porte en

arriere et en bas de sa pointe principale une assez forte pointe accessoirc bien

dCtachee.

La carnassiere (pin') est plus allongee que dans les Civettes et les Mangoustes,

mais ressemble a cet egard a celle des Genettcs et des Mustelide's. Sa pointe antero-

interne est forte, bien detaehee de la couronne, et placee a peupres a la hauteur de

la pointe anterieure extcrne. Le lobe posterieur de cette dent n'a pas la forme

allongee et liyenoide qui existe chez les Jclilherium.

La premiere tuberculeuse (ml

) triangulaire comprend deux denticules externcs,

dont le posterieur est tres petit et tres ramene eu dedans par rapport au denticule

anterieur; ilen resulte que lebord externe de cette molaire est tres oblique en dedans



MAMMIFERES MIOCENES DE LA GRIVE-SAINT-ALBAN 35

et en arriere. Le talon interne estsimplement forme d'un rebord d'dmail triangulaire

assez tranchant et n'est pas renforce par un bourrelet basal supplemental. Dans

l'ensemble, cette premiere tuberculeuse differe de oelle desCivettes et meme de celle

dcs Mangmistes, par la reduction bien plus forte de son denticule posterieur externa,

ce cpii donne au bord extcrne de la molaire uno etcndue moins grande et en revanche

urie obliquity plus forte. Elle resseniblc au oontraire beaucoup a cos points de vue a

la premiere tuberculeuse dcs Genettes, mais avec tine reduction encore plus marquee

du denticule postero-oxternc.

En arriere decette dent, on observe sur la piece decrite la trace de deux alveoles

pour les deux racines d'unc deuxieme tuberculeuse qui devait etre petite et de forme

transverse, a en jugcr par la disposition de ces alveoles. Elle differait done de la

deuxieme tuberculeuse des Viverra et des llerpestes qui est a trois racines et a

couronne triangulaire, tandis qu'elle devait se rapprocher de la deuxieme tuber-

culeuse biradicule'e des Genettes, mais avec une reduction encore plus prononcee.

J'attribue a la meme espece uncertain nombre de carnassiores superieuresisolees,

un pen plus petites que le specimen precedent, mais conformes a lui pour la forme

et les details do structure. La longueur totale do la carnassiere aurait ainsi varie

entre 0,021 et 0,02:5 suivant les individus.

J'ai tail, flgurer (pi. 1, fig. 19) une carnassiere inferieure isol6equi s'accorde pour

la faille avec la machoire ci-dessus decrite, et est du rcste identique pour la taille et

la forme avec la carnassiere inferieure de Mustela incerta de Sansan. Cette molaire

prdsente bien les caracteres des Viverrides, notamment les trois pointes placees en

demi-cerclc sur le rebord du talon. La pointe placec en dedans du denticule prin-

cipal est relativement peu developpee.

Comparaisons. — Les pieces qui vieunent d'etre decrites et notamment les car-

nassieres superieures et infdrieures sont tout a fait semblables a celles du Carnassier

de Sansan, d^signe" par Lartct sous le nom de Mustela incerta et decrit par Gervais

sous le nom de Thalassiotis incerta (Zool. et pal. fr., 2° ed. p. 221, fig. 21 et 25, et

pi. 23, fig. 3); la carnassiere superieure du Gers niesure seulement 1 millimetre de

plus sur son bord externe.

Les pieces iusqu'ici connues de Sansan ne permcttaicnt pas d'appr^cier avec

certitude les affinites de ce grand Carnassier miocene, qui avail ete attribue par

Lartet au genre Mustela et par Gervais au Thalassictis Nordmann, de Bessarabie.

Or, il a etc reconnu par MM. Lartet et Gaudry (Comptes rendus Ac. sc. Paris,

1856, et Attigue, p. 53) que le Thalassictis etait identique kYIctitherium, genre

bien different du Carnassier de Sansan par la forme hyenoide de sa carnassiere
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superieure. Les decouvertes faites a la Grive et notamment la connaissance du

nombre et de la forme des tuberculeuses superieures permcttent aujourd'hui de

rapporter le Mustela incerta a la famille des Viverrid^s ; la forme de sa premiere

tuberculeuse a denticule posterieur externe tres petit, et la reduction de sa deuxieme

tuberculeuse qui a deux racines seulement au lieu de trois qui existent dans les

Viverra et les Herpestes tendent a rapprocher ce grand Viverride miocene du

groupe des Genettes, dont il so distingue seulement par sa forte taille et par la

reduction encore plus prononcee du lobe posterieur do la premiere tuberculeuse et

des racines de la deuxieme tuberculeuse. J'ai era devoir exprimer ces affinitds en

proposant le genre nouveau Progenelta pour l'animal de Sansan et do la Grive,

rest6 jusqu'ici, par suite de la designation fautive de Gervais, sans designation

generique precise.

La taille seule, qui est cello d'une petite Panthere, suffirait adistinguer la Proge-

netta incerta de tous les Viverrides vivants, en dehors des caraeteres ci-dessus

enumeres. Parmi les formes fossiles, je ne connais que la grande Viverra Durandi

Lydekker, du miocene superieur des Siwaliks (Palxontol. indica, ser. X, vol. II,

p. 271, pi. 33, fig. 3) qui puisse lui etrc comparee comme dimensions, mais cette

espece indienne est une veritable Viverra par la forme et la grandeur de scs tuber-

culeuses superieures.

Les Ictitherium du miocene superieur, notamment Ylctitherium robustum de

Pikermi ne manquent pas d'analogies avec la Progenetta dans la forme assez

epaisse de la derniere premolaire superieure et dans la reduction assez prononcee

des tuberculouses superieures; mais leur carnassiere superieure, dont le lobe poste-

rieur est allonge et se decompose en deux lobes, comme dans les Hyenes, suffirait a

les distinguer ; en outre, le lobe posterieur de la premiere tuberculeuse est moins

atrophic dans les Ictitherium et la deuxieme tuberculeuse y etait plus arrondie et

de forme moins transverse. La carnassiere superieure d''Ictitherium hippaxionum

est encore plus hyenoide que celle de Yl. robustum.

Gisements. — La Grive-Saint-Alban (Isere), Sansan (Gers), etage langhien.
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FAMILLE DES AMPHIGYONIDES

Qenre DINOCYON, Jourdan

Les Dinocyon, voisins des Amphicyon, s'ea distinguent par leurs premolaires

encore plus reduites, et surtout par la diminution, parfois meme par l'atrophie

prcsque complete du denticule interne de la carnassiere inferieure et de la pointe

antero-interne de la carnassiere supe>ieure. lis s'en distinguent aussi par la forme

plus quadrangulaire des tuberculeuses superieures, et par la disparition de la troi-

sieme tuberculeuse superieure des Amphicyon.

1. DINOCYON THENAR DI, Jourdan

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. Ill, p. 43, pi. Ill, fig. 1-14, et Arch. Mus. Lyon, t. IV, 1887, p. 138.

( PI. I, fig 20 20").

J'ai recueilli recemment a la drive une deuxicme tuberculeuse infdrieure (ms

J,

(pi. I, fig. 20-20a
) entitlement semblable a cellc de la piece type, mais de taille un

peu plus faible (0,020 au lieu do 0,023). J'attribue cette dent a un sujet du Dino-

cyon Thenardi plus petit que le typo de Jourdan.

M. Scblosser (Die A/fen Lemuren... d. europ. Tertiars, part. II, p. 83) a

suppose que YHemicyon de Sansan dont M. Filhol (Mammif. Sansan, p. 126, pi.

VII-IX) vient de flgurer de magnifiques pieces ctait de meme espece que le Dinocyon

de la (irive, et representait seulement un sujet de taille plus faible. M. Filhol a

montre qu'il ucn etait rien et que YHemicyon Sansaniensis constituait un genre

bien caracterise, distinct du Dinocyon par sa carnassiere inferieure au talon moins

trapu, moins elargi, plus etendu sur son bord interne: par la forme Louie diffe-

rente de sa deuxicme tuberculeuse inferieure (Filhol, Mammif. Sanson, p. 304,

fig. 2), qui est depourvue sur sa couronne de toute trace de inamelons, au lieu de

presenter des denticules distincts comme celle du Dinocyon; enfin par d'autres

caracteres tire's du bord inferieur de la mandibule contourn6 en dehors et du develop-

pement plus long et plus grele des os des pattes.

Gisbmbnt. — Le seul gisement connuestla Grive-Saint-Alban, a moins qu'on

ne rapportc au Dinocyon Thenardi, avec M. Schlosser,l'animal des minerals de fer

pisolithiques de Heudorf (Bade) signale par v. Meyer sous le nom de Harpagodon

maximuH.
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2. DINOCYON GORIACHENSIS, Toula

(Pi. i, lg. 81).

Syn. : Dinocyon Gdriachensis, Tour.\, Jahrb.h. k. geol. Reiahs., 1881, p. 3*5, pi. VIII.

— Toula, Sitz.h. h. Ahad. Wien, 1885, p. 407, pi. I, II, III, fig. 1-3.

? Amphicyon Lauril.lardi, Vome\., Cat. meth., p. 72.

I Amphicyon major (pars), Blawv., OsUogr., g. Subursus, pi. XIV figure on haut eta gauche do la

planche).

Amphicyon major, Deperet, Arch. Mus. Lyon, t. IV, pi, XIII. fig. 5-7 (nou fig. (i).

IIya.uarcl.os Viemicyon, Geliv., race minor, Uiopeliet. Arch. Mus. Lyon, t. IV, [). 142, pi. XIII, fig. 8-

Historiquk. — M. Toula a fait cormaitre en 1881 sous le nom de Amphicyon

Gdriachensis un Canide des lignites de Goriach (Styrie), qui par la forme subcarree

do ses tuberculeuses superieures, par la reduction du talon antdro-interne do la

carnassiere superieure, enfin par 1'absence de la. pointo suppli§mentaire on arriere des

premolaires infericures, s'ecarte, ainsi que l'a fait remarquer M. Schlosser, du genre

Amphicyon pour se rapprocher tin Dinocyon et do YHemicyon. M. Schlosser (Die

Affen Lemuren... d. enrop. Terlidrs, part. II, p. 83) a inscrit avec raison ['animal

do Goriach sous le nom de Dinocyon Gdriachensis.

M. Filhol (Mammif. Sansan, p. 153) a ends l'idee que l'espeee de Goriach

appartenait non pas an genre Dinocyon (type I). Thenardi), mais bien an genre

Hemicyon (type //. Sansaideasis). II no me parait pas possible de partager cette

opinion, etant donnee la difference fondamentalo qui existe entre les carnassieres

superieures du Dinocyon, Gdriachensis etde VHemicyon de Sansan. Dans ce dernier

(Filhol, Sansan, pi. IX), le talon interne de la carnassiere est fort et surtout reporU

tres en arriere presquo on face du milieu do la longueur de la eouronno, tandis que

dans le Dinocyon, do Goriach, ainsi qu'il resulte de la description de M. Toula

(be. ei/., p. 413) la carnassiere est dans la forme de cellc du Loup et de VAmphi-

cyon major, dont elle ne differe que par un, talon anlero-inlerne moins deneloppe.

Mais si la carnassiere du Dinocyon de Goriach etait tres differonte de cello de

YHemicyon Sansaniensis, en revanche cos deux animaux possedaient une tres

grande ressemblance dans la forme des tuberculeuses et des premolaires, ainsi quo

l'aetabli M. Filhol.

D'autre part, Blainville (Osleoyr. g. Subursus) a figure" on haut et a gauche de

la planche XIV, sous le nom d'Amphicyon major, a cote du grand Amphicyon

do Sansan qui est un veritable Amphicyon par la forme triangulaire de ses tubercu-

leuses superieures, une serie de fragments de machoircs du memo giscment, qui

correspondent a un animal sensiblement plus petit que le precedent et qui en differe

d'ailleurs par la petitesse de la pointe interne des deux carnassieres et par la forme
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plus carrec des tuberculeuses supcrieures. Si l'attribution do cos differentes pieces

faite par de Blamville a un memo animal est correcte, il faut rapporter ce petit

Amphitryon major de Sansanau genre Dinocyon, suivant l'opinion de M. Schlosser.

M. Pomel (Cat. melh., p. 72) avait du resto deja remarque" cette difference de

taille et do forme des tuberculeuses et a propose- le premier de separer le petit

Amphicyon de Sansan de YA. major, sous lo nom d'A. Laurillardi, ainsi que

l'indiquo la diagnose du Catalogue : « A. Laurillardi Pomel (A. major Blainv.

« Oslcogr, pi. XIV pars). Un pen moins grand que le precedent
;
premiere tuber-

« culeusc superieure presque carree, a talon tres raccourci, a colline interne bilobee;

« carnassiere superieure ayant son tubercule basilaire interne plus petit et plus

« recule. Nous lui rapportons la mandibule plus petite figuree dans YOsUographie

« sous le nom de Major. »

M. Pilhol, dans sareeente etude sur Sansan, ne parlo pas de ee petit Amphicyon

,

cc qui semble mettre on doute son existence. Cost pour cette raison seulement que

j'ai du mettre un point do doute dans la synonymic qui me semble des plus probables

entveYAmphicyon Laurillardi et le Dinocyon do Goriaeb. Si cette assimilation,

proposee du rcste par M. Schlosser, est comme je lo pense, exacte, lo nom de

Dinocyon Laurillardi Pomel devra etre adopte comme ayant la priorite sur celui

deM. Toula.

Descriptions. — J'attribue au Dinocyon Goriachensis on Laurillardi plusieurs

molairos do la drive que j'ai figurces on 1887 sous lo nom A'Amphicyon major;

notamment une carnassiere superieure (be. a7.,pl. XIII, fig. 5) rcmarquable par

1'atrophie extreme de la pointe antero-intcrno, cc qui s'accordo bion avec les carac-

teres do l'ospoco de (Kiriacb, indiquoe par M. Toula; la diminution de ce donticule

y est memo plus accentuee quo dans le Dinocyon Laurillardi de Sansan. La dent

i\o la Orive est notabloment plus forte quo celle duDinocyon Goriachensis (longueur

0,032 au lieu do 0,026) et quo celle do 1'animal de Sansan, maise'est la sans doute

une simple diffe'rence individuelle.

Ala memo espece, mais alors arm sujet beaucoup plus petit que lo precedent,

appartient sans doute la deuxieme tuberculeuse superieure que j'ai figuree en 1887

(loc tit., pi. XIII, fig. 8) en l'attribuant a YHemicyon de Sansan. A part la taille

bien plus petite cette dent no so distingue en ricn do celle du Dinocyon Goria-

chensis ou de celle de YHemicyon Sansaniensis.

Je crois encore devoir attribuer au D. Goriachensis une deuxieme tuberculeuse

inferieuro que j'ai rapportee en 1887 (loc. cil., pi. XIII, fig. 7) a YAmphicyon

major. Cette dent, uniradiculee, a couronne ovalairo avec un bourrelet peri-
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phenque cr^nele, ressemble a pen pros entierement a la memo dent chez le Dino-

cyon Laurillardi de Sansan figure par Blainville. La deuxieme tuberculeuse du

D. Goriachensis est inconnue. Celle de YHemicyon Sansaniensis (Filhol, Sansan,

p. 304) est plus retrecie en arriere et son bord n'est pascrenele. Enfln la deuxieme

tuberculeuse du Dinocyon TJienardi est assez differente; elle est plus triangulaire

et porte en avant trois forts denticules, suivis d'nn talon arrondi, a la place du

denticule unique et du bourrelet crenele de la molaire decrite. Gette difference dans

la forme de la deuxieme tuberculeuse pourrait meme permettre d'elever quelque

doute sur l'attribution du D. Thenardi et du 1). Goriachensis a un meme genre.

Des pieces plus completes peuvent seules eclaircir ce point de classification.

J'ai enfin recueilli moi-meme a la Grive une belle carnassiere inferieure isolee

(pi. I, fig. 21) qui s'accorde pour la faille avec la carnassiere superieure ci-dessus

decrite etpresente bien aussi les caracteres du Dinocyon par l'atrophie remarquable

de sa pointe interne. De meme que pour la carnassiere superieure, cette pointe est

beaucoup plus reduite encore dans le sujet de la Grive que dans les types de Sansan

et de Gdriach, au point qu'elle n'est plus representee que par une simple bosselure

a la base de la couronnc, en dedans de la pointe principals La longueur de cette

dent (0,032) s'accorde avec celle du sujet de Sansan; elle est un peu plus forte que

celle i^Binocyon de Styrie (0,028).

Les argiles des fentes docarriere du Mont-Ceindre ont fourni un fragment interne

do tuberculeuse superieure qui par sa forme sub-carree doit appartenir an I). Goria-

chensis, dont elle a les dimensions.

Gisements. — La Grive Saint-Alban, Mont-Geindre, Sansan, etagc langhien.

Lignites de Gdriach (Styrie), miocene. — Mollasse marine d'lleggbach (Wur-

temberg), d'apres M. Schlosser.

Genre AMPHICYON, Lar TET

1. AMPHICYON MAJOR, Blain.

(Arch. Mux. Lyon, L IV, pi. XIII, fig-, (i).

Je n'ai d'autre indico de l'existence a la Grive d'un veritable Amphicyon que par

une quatrieme premolaire inferieure que j'ai flguree en 1887 (pi. XIII, fig. G) en

l'attribuant kl'A. major de Sansan. Gette dent presente en elfet, en arriere de sa

pointe principale, et au-dessus du talon posterieur, une pointe supplementaire qui

caracterise les premolaires des Amphicyon et permet do les distinguer des premo-

laires du Dinocyon Goriachensis et aussi de 1' Ilemicyon Sansaniensis, qui sont

depourvues de ce denticule. L'attribution specifique rcste provisoire.
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Ordrb des INSEGTIVORES

Genre ERINACEUS, L.

ERINACEUS SANSANIENSIS, Lartet

(Voir Arch. Mus. Lyon. 1887,1. IV, p. 146, pi. XIII, flg. 11-11»).

Parmi les nouvelles pieces do la G-rive, j'ai rcconnu trois fragments de mandibule

de cette espece, al'histoire delaquelleje n'airien a ajouter depuis 1887.

G-enre GALERIX, Pombl, i84s

(Parasorc.v v. Meyer 1855).

M. Pomel a le premier nomm6 Galerioo l'lnsectivore de Sansan que de Blainville

avait designe" sous lenom de Vivcrra exilis; lenom de Parasorc.v a etc cree" en

1855 par v. Meyer pour lc meme animal decouvert en Allemagne. M. Schlosser

rapproche ce genre dcs Maeroscelidcs, dont il se distingue par ses premolaircs plus

compliquees.

GALERIX EXILIS (sp. Blainv.)

(PI. I, dg. 28-23).

CVoir aussi Arch. Mus. Lyon, 1887, l. IV, p. 118, pi. MI, Bg. 12-12° «<>"« le »<». de Talpa telluris).

... ,. n tA„,,«. n. v,'i«wfl dI XIII. —' Id. Gbrv., Zool, el pal. fr., p. 224, pi, 28,
Viverra eooihs, Blainv., Osteogr., g. viverra, pi. a.m. , r i > j

fi"-. 5.

Oalerixviverroldes, Pombl, Suppl. Bibl. Geneve, t. IX, p. 164,1848.
_ _

PonH^iM^, v. Mbybu, 2W 7«fcr*. 1855, p. 844. - Id. Fmas,M»« wn Semheim(Jahr.

Wurttemberg, 1870, pi. IV, fig. 2-10). - Id. Quenstedt, Petrefact, 1882, p. 52, p II, fig. 23-28.-

Id. Schlosser, Zte Atffcn I«m.rw»... d. europ Terti&rs, part I, p. 118, pi. II ct IV.

Galerimeteilis, Filhol, Mammif. de Sansan (Ann. sc. c/col., t. 21, p. A.).

J'ai figure en 1887 (7off. c?Y.j un fragment de mandibule, avec les trois arrieres

molaires, appartenant a un Inscctivore de la Grivc-Saint-Alban, que j'ai. attribue

avec reserve an Talpa telluris, tout en faisant ressortir les differences que presentait

cette piece avec les mandibules des vrais lalpa, et au contraire ses analogies avec

le Galerix (Parasorca; socialis Fraas) de Steinhcim. Mais j'avais admis alors,

trompe par la figure erronee du Parasorc.v donne par M. Fraas (Steinheivn,

Arch. Mus., t. V. II. — 6
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pi. IV, fig. 5), que Fanimalde la Grive differait du Parasorex par la forme des pre-

molaires et par l'existence d'une premolaire de moins a la mandibulc. Lesnouvelles

et nombreuses raandibules en bon etat dont je dispose aujourd'hui me permettent

de constater l'existence de 4 premolaires inf^rieures (la premiere il est vrai tres

petite) comme dans le type de Steinbeim dont la figure correcte a ete donnee par

M. Scblosser (loc. cit., pi. II, fig. 47, 53, 58, 62, 63, 70), et d'aocepter par

consequent l'attribution proposee par cet auteur de la figure 12, plancbe XIII, de

mon memoire au Parasorex socialis ou Galerix exilis.Mxio cinquantaine de demi-

mandibules et une moitie de machoire superieure recemment trouvees a la drive

m'ont en effet montre que cette espece no presentait avec lc Parasorex de

Steinbeim aucune difference appreciable.

Le fragment de machoire superieure (pi. I, fig. 22-22a
) montre en place: les deux

dernidres arrieres-molaires (vnr et m2
) de forme carrde, composers de deux lobes dont

chacun porte une pointe externe forte, une pointe interne plus basse et enfin une

pointe intermeYliaire plus developpee sur le lobe posterieur. En arrierc des deux

molaires, on voit la trace des alveoles de la troisieme arriere-molaire. En avant on

comptait 4 premolaires dont la premiere pm1 n'est reprdsentde que par un petit

alveole de forme allongee, et indique une dent a une seule racine; les trois dernieres

premolaires sont en place. La deuxieme premolaire (pm2

J a deux racines et un

seul denticule pointu avec un petit talon en arriere; la troisieme et la quatrieme

(pm3
et pmk

) sont a trois racines. Lcur couronne porte un fort denticule externe

suivi d'une pointe plus faible et un pen dejoteo en dehors : en dedans on observe

deux petites pointes de grandeur egale. En avant des premolaires, on voit les racines

de la canine et de l'incisive externe.

J'aifait dessiner (pi. 1, fig. 23) une demi-mandibule qui montre la serie entiere

des molaires dont 4 premolaires et 3 arrierc-molaircs ; on voit en outre en avant

des premolaires, la canine et les alveoles des deux incisives externes.

La canine, uniradiculeo, se compose d'une seule pointe comprimec en travers.

La premiere premolaire (pm}) est representee seulement par un alveole unique,

arrondi, qui indique une dent cxtremement petite. La deuxieme premolaire (pm2
) est

a deux racines, mais sa couronne, triangulaire et comprime"e est plus petite relative-

ment que dans lc sujet figure par M. Fraas (Steinheim, pi. IV, fig. 5). La. troisieme

premolaire (pm3
), notablement plus forte que la precedente, mais de meme forme,

porte une pointe msdiane, precedee et suivie d'un petit bourrelet basilaire. La

derniere premolaire (pm}) differe de la precedente parses dimensions plus fortes et

surtout par sa forme elargie en arrierc, ce qui est du a un epaississemeut du cote

interne.
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Les arricre-molaires diminuent do grandeur d'avant en arriere, mais sont con-

struites toutes les trois sur le memo type. Leur couronne se compose de deux lobes

transverses avee chacun un denticule externe ct un denticule interne, et d'un petit

talon antdrieur triangulaire.

Les argiles des fentes de carriere du Mont-Geindre contiennent de nombreux
fragments de mlchoires identiques aux pr6c6dents.

Comparaisons. — La comparaison du petit Insectivore do la Grive avec le

Parasorex socialis de Steinheim serait loin d'amener a faire reconnaitro l'identite"

de ces deux types, si Ton s'en rapportait a la figure du Parasorex, telle qu'elle a etc

donneepar M. Fraas (Steinheim, pi. VI, fig. 5). Cet autcur figure en effet une

mandibule du Wurtemberg, qui m'avait paru en 1887 diffcrer de l'lnsectivore de la

Grive par sa premiere prdmolaire (pm1

), a deux racincs au lieu d'une sculc et a

couronne en proportion plus forte ; mais surtout par la forme des deux dernieres

premolaires (pm3
Qipmk

) construites, d'apres la figure de M. Fraas, sur le type des

arriere-molaires, tandis que ces dents ont a pen pres la forme des deux premolaires

precedentcs sur les snjets de la valle'e du Rhone. Heureusement, M. Schlosser floe.

cit.) a rectiHe" l'erreur de M. Fraas, en publiant plusieurs figures correctes du Para-
sorex de Steinheim, dans lesquelles la premiere premolaire inferieure est uniradi-

culee et les deux dernieres ont la conformation ordinaire des premolaires l'identite

n'est pas douteuse d'apres ces figures cntre les sujets de Steinheim et ccux de la

Grive-Saint-Alban, ainsidureste que l'a reconnu deja M. Schlosser. 11 est probable

que rechantillon figure par M. Fraas, ou bien portait encore ses molaires de lait ou

bien est le resultat d'une restauration erronde faite par l'accolement de deux

fragments de mandibule, comme le suppose M. Schlosser.

Ge dernier palcontologistempporte le Parasoreoc a la fois des Cladobates actuels

qui en different par leurs premolaires moins nombrcuses ct des Macroscelides dont

les premolaires sont a la fois moins nombreuses et moins compliquoes. 'M. Lydekker

le rapproche des Tupaia.

Le Plesiosorex soricinoides Blain. (OsUogr. Insect,, pi. XI), de l'Aquitanien

d'Issoirc, a etc considere, par MM. Fraas et Lydekker, comme identique au Para-

sorex socialis. D'apres les rares debris connus de cet animal, M. Schlosser pense

que ses premolaires plus fortes ct ses molaires peu differentes entreelles de grandeur

plaident centre cette identlte.

M. Filhola montre (Sansan, p. 22) que le Parasorex socialis etait identique au

G-alerix exilis (Viverra exilis) Blainv. , tie Sansan, nom qui a la priority sur celui

de Parasorex socialis.
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Distribution. — Le Galerix exilis a <5te trouve en France, dans lo Langhien : a

la Grive-Saint-Alban on il est tres commun, an Mont-( ieindre ; et a Sansan, on il a ete

cite par Blainville et Gervais sous lc nom do Viverra exilis. On le trouve aussi

communement a Steinheim (Wurtemberg) et M. Schlosser le cite a Hahnenberg

(Ries), dans le Jura Bernois, dans le bassin de Vienne et peut-etre dans les lignites

du Goriach (Styrie).

Genre TALPA

TALPA TELLURIS, Pomel

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, 1887, p. 148, pi. XIII, &g. 13, non fig. 12).

En faisant abstraction de la mandibule que j'ai figuree sous le nom de Taipei

telluris en 1887 (loc. oil., pi. XIII, fig. 12-12) et qui so rapporte ix Parasorex

socialis, il nereste pour representor le genre Talpa dans la faune de la Grive, que

l'humerus figure dans la meme planche, figure 13, et plusieurs autres humerus

semblables, trouves depuis a la Grive. La dentition de cette especo restc done

encore inconnuo.

Dos humerus semblables a ceux de la Grive so trouyent (Mus. de Gray) dans les

fentcs do rochers de la citadolle de Gray avec une faune Langbienne.

Gisements. — La Grive-Saint-Alban; Gray. Etage langhien.

Genre SOREX, L.

SOREX PUSILLUS, v. Meyer

Race Grivensis 1 ) E i •

.

(PI. I, fig. 24-25).

Sorex pusillus, v. Meyer, N. Jahrb., 1846, p. 473. - Id. Schlosser, Die Affen, Lonuren... d, mrop.

Tertiars, part. 1, 1887, p. 123, pi. II, fig. 45, 51, 59, 61, 69, 73, 75.

Description. — J'ai recueilli, en lavant aveo soin les argiles do la Grivo, un

grand nombre de demi-mandibules d'un Soricido de petite taillo, egalant a peine les

plus;petitcs ospeces vivantes du groupe (S. etruscus elpygmseus), seulement un peu

plus forte que le S. pusillus v. Meyer de l'oligocone do Weissenau pres Maycnce.

La plupart de ces mandibulos sont brisecs en avant, sauf une seule qui montre

(pi. I, fig. 24) la grande incisive antcrieure dont la forme est si caractoristique des

differents genres de Soricides.
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D'autres pieces (pi. I, fig. 25) presented; la branche montante intacte et la branche

horizontale avcc les trois arriero-molaires et la derniere premolaire en place.

La branche montante presente en dedans le creux profond caract6ristique des

mandibules de Soricides ; la face masseteric est au contraire plane. Les arriere-

molaires ont la forme habituelle des dents de Musaraignes, c'est-a-dire qu'elles

sont formecs de deux lobes en dcmi-croissant a eoncavite externe; on compte en

tout cinq pointes, dont deux externes et trois internes.

La derniere premolaire est bifide comme dans les Sorex proprement dits, et a

l'inversc des Crocidura oil cette dent est simple ;
mais lc petit denticule qui s'eleve

dans les sujcts de la Grive sur le bord poslericur du denticule principal est moins

haut que dans les formes vivantes, telles que le Sorex vulgaris.

Longueur de la serie des quatre demiercs molaires 0,0045 ; des trois arriere-

molaires, 0,004.

La grande incisive anteneure (pi. I, fig. 2ia

) est dentelee sur son bord supericur,

comme dans les vrais Sorex, a l'inverse des Crocidura, ou ce bord est droit. Dans

l'espece de la Grive, il cxiste deux petites pointes sur ce bord, en arriere de la pointe

terminate, comme dans le Sorex Neumayrianus Schlosser, de Weissenau.

Des mandibules semblables aux prec^dentes existent dans les fentes de carriere

du Mont-Ceindre.

Comparaisons. — Les Soricides, dans l'etat actuel de nos connaissances, appa-

raissent dans les phosphorites du Quercy (Amphisorex prim&vus Filhol). Dans

1'oligoeene d'Allemagne, M. Schlosser (loc. clt., part. I, p. 122, pi. II et III) a decrit

de Weissenau et d'Eekingen, sous le nom de Sorex Neumayrianus, une cspece a

pen pros de la taille de la Musaraigne de la Grive ou a peine plus grande ; mais qui

en differe surement par sa branche montante de la mandibule, pourvue d'une fosse

masseterine profonde, comme dans les Myogale, tandis que la fosse interne carac-

teristiquc des vrais Soricides y est a peine indiqu^e. Les molaires du Sorex Neumay-

rianus sont inconnues; mais sa grande incisive anteYieure ressemble a celle de la

Grive par la presence de deux pointes en arriere de la pointe terminale.

Une deuxieme espece do l'oligocene do Weissenau, pres Mayence, le Sorex

pusillus de Meyer, est, il est vrai, un pen plus petite que l'espece de la Grive, scs

quatre dernieres molaires mesurant 0,00i au lieu de 0,0045. Mais a part cette

legiVe difference de taille, les deux types sont tout a fait voisins, soit par la forme

de la branche montante de la mandibule, soit sur tout par la structure de la derniere

premolaire pourvue en arriere de sa pointe principale, d'une deuxieme pointe peu

elevee. Ce dernier caractere permet do les attribucr a la section des Sorex vrais,
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puisquc la derniere premolaire des Crocidura ne presente qu'une pointe simple.

La structure de la grande incisive du Soreoo jmsillus d'Allemagne est malheureu-

sement inconnue. Malgre la difference du niveau geologiquc, j'ai cru, en raison de

leur extreme ressemblance, devoir reunir sous un memo nom le Soreoo pusillus

de Weissenau ct le Sorex miocene de la vallee du Rhone, qui constitue sculement

une race caracterisee par ses dimensions constamment un peu plus fortes (race

Grivensis, Dep.).

Dans le miocene de Reischenau, pros d'Augshourg, M. Roger a decrit (in Schlosser

Zoc. cit.) sous le nom de Sorex SchZosseri une especo do la section des Crocidura

comme l'indique son incisive inferieure non dentolee sur son bord posWrieur, Ce

caractere suffirait seul a la distinguer de l'espece du bassin du Rhone. Les molaires

du S. Schlosseri sent inconnues, mais d'apres l'etendue des alveoles (0,006) des

quatre dernieres molaires, les dimensions etaient supericures a cedes du Sorex

Grivensis.

Lartet (Notice, 1851) a nomme sans les decrire trois especcs du miocene de

Sansan sous le nom do S. Sansaniensis, Prevostiatuts et Desnoyersianus. Etant

donnc les afnnites des faunes de Sansan et de la drive, il est a pre'sumer que l'une

ou l'autre de ces especes doit etre identique au Sorex Grivensis; mais les types

de Lartet n'ayant jamais etc decrits ni figures, et M. Filhol n'ayant pu en retrou-

ver les types dans les collections de Lartet au Museum (Mammif. Sansan,

p. 29), il m'est impossible d'etablir avcc eux une comparaison quelconque.

Locality. — La Grive Saint-Alban, etagc Langhien. Une trentaine de man-

dibules.

L'AMILLE DES DIMYLIDES

M. Schlosser (Die Affen Lemuren... d. europ.Tert., part. 1, p. L03)a propose

avec raison de former une famille particuliere pour deux curieux genres d'lnsecti-

vores, Dimylus v. Meyer et Cordylodon v. Meyer qui se distinguent de Lous Les

autres Insectivores et mime de la plupart des Mammiferes par la presence de deux

arriere-molaires seulement au lieu de trois aux deux machoires, et aussi par le

grand de"veloppement que prend la derni6re pre"molaire aux d^pens des pre'molaires

ante'rieures. Malgre
1

ces caracteres tres spe*ciaux, on peut conside*rer ces animaux

comme voisins des Soricide"s et des Eriuaccides.

Ge groupe semblait jusqu'ici special aux terrains oligocenes de L'Allemagne, je

puis aujoui'd'hui signaler I'existence d'une espece du genre Dimylus dans lafaune

de la Grive-Saint-Alban,
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Genre DIMYLUS v. Meyer

Lc genre Dymilus se distingue du genre Cordylodon par ses arriere-molaires

inferieurcs plus elevens et surtout par sa derniere premolaire inferieure formee d'un

seul denticulc relativement petit, si onle compare a la derni6re premolaire du Cor-

dylodon qui est enorme, et porte a sa partie interne un talon ou prolongement

debordant largement la rangee dentaire.

1. DIMYLUS PARADOXUS v. Meyer

(PI. II, fig. 10-11).

Syn : Dimylus paradoxus. II. v. Meyer. Neues Jahrb. 1840, p. 473. — Id. 1865, p. 217. — Id. 1859, p. 030
(Sorex coniformis).

Dimylus paradoxus. Schlosser. Die Afton Lemuren... d. europ. Tert., part. I, p. 105, pi. IV, fig. 7 3y

39, 40, 42, 43, 40, 48, 50, 51, 57.

Descriptions. — J'ai recueilli, en lavant avec soin les argiles de la Grive-Saint-

Alban, six fragments de mandibule, dont aueun ne porte uialheurousement la serie

dentaire complete. J'ai fait figurer (pi. II, fig. 11-11") Tun de ces fragments qui

montre bien les caracteres du genre Dymilus, puisqu'il montre, en avant de la

branche montante, seulement deux arriere-molaires, pre'ce'de'es par la derniere

premolaire a une seule pointe ; on ne voit aucune trace d'une troisieme arriere-

molaire.

La structure des arriere-molaires est biencelle quia eteindiquee par M. Schlosser :

chaciine d'elles comprend deux lobes, formes chacun de deux denticules pairs, etil

existe en outre une petite pointe ante"rieure impaire : ces dents ressemblent ainsi

beaucoup aux arriere-molaires des Erinaceus. La seconde molaire est plus petite

que la premiere et son lobe posterieur est notablement reduit. La derniere premo-

laire est a une seule pointe et a deux pacin.es ; sa couronne so prolonge en arriere en

forme de talon. La simplicity de structure de cette dent la distingue nettement de

cede des H6rissons.

J'ai fait I'^uvcv en outre (pi. IT, fig. 10) un second fragment de mandibule,

montrant en avant de la derniere premolaire ci-dessus decrite deux petits alveoles

pour deux premolaires uniradiculoes ; la. forme de ces alveoles, remarquablement

compriinee d 'avant en arriere indique des dents peu developp6es en longueur. En

avant de ces alveoles, on voit un alveole plus grand pour la canine et les alveoles de

deux incisives.
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II faut signaler enlin ['existence d'un gros foramen vasculaire a la hauteur du

milieu de la premiere arriere-molaire ; ce foramen a ete indique par M. Schlosser

chez les specimens d'Allemagne.

Longueur des deux arriere-molaires 0,0045; serie de toutes les dents 0,0085.

Compakaisons. — La presence de deux arriere-molaires au lieu de trois ne laisse

aucun doute sur l'attribution de ce petit Insectivore au genre Dymilus, dont il

presente au reste tons les caracteres de structure et de nombre des dents, c'est-

a-dire 21., 1C.,3PM.,2M.
Compart aux sujets de, Weissenau et d'Eckingen figures par M. Schlosser (loo.

cit,, fig. 46 et 48), les sujets de la Grive montrent une identiteapeu pres complete

:

soit dans les dimensions, soil, dans la forme des molaires; les arriere-molaires de la

Grive m'ont semble seulement unpeu plus comprimees dans le sons transvei'se, et

paraissent par suite un peu plus allongees.

Malgre la Legere difference de niveau geologique qui separe les gisements

d'Alleniagne de eelui du bassin du Rhone, j'ai. cru devoir reunir le Dymilus de la

Grive au D. paradoxus.

Gisements. —• La Grive Saint-Alban(6tagelanghien). Woisscnau pres Mayonce,

Eckingen et Haslachpres Ulm (Aquitanien).

Ordre des RONGEURS

FAM1LLE DES SGIU RIDES

Genre SCIURUS, L.

SCIURUS SPERMOPHILINUS, Deperet

(PI. I, flg. 26-87).

Sciurus spermophilinus, Deperet, Arch. Mus. Lyon, t. [V, 1887, p. 152, pi. XHI, fig. 14-14° .

? — G ervaisianus , Laktet, Notice Sansan, 1851, p. 20.

— Bredai,\. Meyer, N. Jalirb., 1848, p. /i72. — Id. Schlosser, Die Nager d. europ. Terliars, p. 70.

J'ai decrit en 1887, sous le nom de Sc. spermophilinus, un fragment de machoire

superieure portant en place la derniere premolairc (pm2

) procedec d'un petit alveole

unique pour une petite premolairc anterieure (pin*), et suivie des trois alveoles de
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la, premiere arriere-molaife (mr). Le nom de spermophilinus que j'ai donne a cet

Ecureuil miocene ra'a 616 suggere par les caracteresinterm6diaires entre les Sciurus

et les Spermophilus que j'ai constates chez lui, notamment dans la grandeur de

l'alveole de la petite premolaire anterieure place'e, comme chez les Ecureuils en

avant des quatre molaires principalos, et surtout dans la forme comprimee d'avant

en arriere et peu elargie en dehors de la derniere premolaire. M. Schlosser (Die

AffenLemuren... d. europ. Terlidrs, part. Ill, tableau, note n" 2) a suppose sans

raison suffisante que l'Ecureuil do la drive etait identiquc au Sc. Bredai v. Meyer,

d'dilningen, cspece qui, d'ailleurs, n'a jamais etc figuree ni deerite en detail.

J'ai obtenu depuis, des argiles do la drive, un bon nombre de pieces des deux

machoires du Sciurus spermophilinus .

Un fragment de machoire superieure (pi. I, fig. 2(>) porte les deux dernieres

molaires (in
2
et ms

J qui, a 1'encontre des premolaires, nc prdsentent pas la forme

comprimee d'avant en arriere des molaires des spcrmophiles, et ne different par

aucun caractere important, sauf une taille plus petite, des molaires du Sc. vulgaris.

La derniere molaire se prolonge en arriere, comme dans l'Ecureuil d'Europe, en

une sorte de talon obtus, qui est loin d'etre aussi marque chez les Spermophilus.

Lamandibule (pi. I, fig. 27) dont j'ai reuni une dizaine d'exemplaires porte quatre

dents, dont une premolaire et trois arriere-molaires. Ces dents ressemblent beaucoup

par lour forme et leurs details de structure, aux dents du Sc. vulgaris, sauf que les

dimensions sont plus faibles et que la premolaire est moins forte en proportion des

arriere-molaires. Elles different notablement des molaires des Spermophiles qui

sont plus comprime'es d'avant en arriere, et dont les cretes d'email sont dispos^es

plus obliquemcnt sur l'axe do la mandibule.

Les dimensions du Sc. spermophilinus sont infericurcs d'un quart environ a cellos

du Sc. vulgaris. Longueur des cinq molaires superieures : 0,008 ; longueur des

quatre molaires infeYieures 0,008.

Comparaisons. — Le Sciurus spermophilinus est un veritable Sciurus pour la

forme et la structure de sa dentition, malgre une certaine tendance a se rapprocher

des Spermcphiles par certains details <le ses premolaires superieures (grandeur do

la petite premolaire rudimentaire, forme comprimee d'avant en arriere de la derniere

premolaire), ainsi qu'on pent le constater sur l'unique fragment type que j'ai de'erit

en 1887. Les arriere-molaires superieures et les dents de la mandibule ressemblent

tout a fait, sauf une taille plus faible, a celles de l'Ecureuil ordinaire : la premolaire

infericure est cependant plus petite on proportion.

Un assez grand nombre d'especes de Sciurus ont e"te signalecs dans les terrains

Arch. Mus., T. V. jj _ 7
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tertiaires. Le Sciurus Feignonxi Pomel (Sc. speciosus v. Meyer sec. Schlosser),

de l'oligocene de Saint-Gerand-le-Puy et du bassin de Mayence, se distingue faci-

lement du type de la drive par une taille un peu plus forte, et surtout par la forme

subarrondie, aussi large que longue de sa derniere premolaire superieure, ainsi que

par la forme beaucoup plus allongee d'avant en arriere de ses molaires infirieures.

Le Sc. Chalaniati Pomel, du memo gisement d'Auvergne, a des molaires trcs

voisines de celles du Sc. vulgaris, et la taille est presque la moitie de cello de

l'Ecureuil de la Grive.

M. Schlosser a fait connaitre (loc. ell.) sous lc nom de Sc. Bredai un Ecureuil

deja signale, en 1848, sous ce nom a (Eningen par v. Meyer, et il a suppose que

cette espece du miocene superieur etaitidentique a l'une des especes non decritesde

Sansan et aussi a mon Sc.sperrnophilinus de la Grive. Les dimensions des molaires

donnees par M. Schlosser s'accorderaient bien avec cette supposition qui reste

d'ailleurs a demontrer,puisque les pieces types du Sc. Bredai (Mus. Harlem) n'ont

jamais et6 figurees. Je ne puis done signaler cette synonymie que sous toute reserve.

II en est dememe pour l'Ecureuil de Sansan, nomine" par Lartet Sc. Gervaisianus

,

le seul parmi les trois especes signalees par Lartet qui puisse etre rapproche du

Sciurus de la Grive par sa taille « plus petite que l'Ecureuil commun. » N'ayant

pu faire la comparaison directe avec cette espece qui n'a jamais ete* figure'e, et que

M. Filhol (Sansan, p. 38) n"a pas retrouvee dans la collection Lartet au Museum,

l'assimilation specifique demeure douteuse.

Gisement. — La Grive-Saint-ALban ; mont Ceindre (Langhien).

FAMILLE DES GASTORIDES

Genre STENEOFIBER, Geoff.

1. STENEOFIBER SANSANIENSIS, Lartet

(PI. ii, dg. I2-I.'?).

Syn. : Myopotamus Sansaniensis, Lartet, Notice Sansan, 1851, p. 21.

Castor? Sansaniensis Gerv., Zool. et pal.fr., l ro cd., Explic. pi. XLVIII.

Steneofiber Sansaniensis, Gkrv., Zool. et pal. fr., 2a el., |). 23, pi. XHV, fig. 12-13, ot pi. XLVIII,

fig. 1-3.

— Larteii, Pomel, Cat. tniih., p. 23, 1854.

Chalicomys minutus, v. Meyer, Neues Jahrb., p. 42'.), 18.>S.

Parmi les debris de petits mammiferes recueillis dans les fentes des calcaires

portlandiens de la citadelle do Gray, et conserves an musee de cette ville, j'ai reconnu

plusieurs molaires d'un petit Castoride" dugenre Steneofiber (== Chalicomys, Kaup).
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J'ai fait figurer (pi. II, fig. 12) au double de grandeur naturelle un fragment de

machoire montrant en place les (Unix derni&res molaires sup^rieures (3
9
et -i

e

), la

derniere presque ronde, l'avant-derniere de forme un peu allongee, avec un repli

d'^mail sur chacun de ses c6t6s, Le repli interne plus profond et dirige" obliquement

en avant. La longueur de L'avant-derniere molaire est de 0,0025 ; celle de la derniere

de 0,002. J'ai fait figurer aussi (pi. U, fig. 13) une autre molaire sup^rieure du

memo animal, longue de 0,003; c'est probablement la deuxieme.

Ges dents ne different ni par lour taille ni par leur details de structure de celles du

type de Sansan. Ainsi la derniere molaire de Gray est idendique par sa forme arrondie-

triangulaire a la dent homologue de Sansan figure par Gervais (Inc. clL, pi. XLVIII,

Hg. 2). EHes ressemblent aussi tout a fait aux pieces de Haslach et de G-unsburg

figures par M. Schlosser (Die Nager d. europ. Tertidrs (pi. VI, fig. 2 et 29) sous

le nom de Steneofiber minutus. Le nom de Samaniensis applique" des 1851 par

Lartet a I'espece du Gers doit conserved la priority sur le nom de minutus employe

seulemont en 1858 par Hermann v. Meyer.

Une deuxieme espe^cede Sansan d6crite parM. Filhol (Sansan, p. 45, pi. I, fig. 7)

sous le nom de Steneofiber minimus n'est connu que par sa mandibule, ce qui

empeche toute eomparaison avec le type du bassin de la Saone.

Gisbmknts. — -le ne connais encore \e.Steneofiber Sansaniensis dans le bassin

du Rhone que dans le gisement de Gray (Haute-Sadne) ; il est probable qu'on

le retrouvera au Mont-Geindre et a la Grive-Saint-AJban. Od connait encore I'espece

a Sansan (Gers), dans les sables de l'Orleanais. etd'apresM. Schlosser, en Allemagne

(St. minutus), dans les sables a Dino therium des environs de Gunsburg, dans les

lignites d'Ellg el. de Kapfnach, ainsi que dans Le miocene de Turnau (Styrie).

FAMILLE DES MYOXIDES

Genre MYQXUS, Zimm.

MYOXUS SANSANIENSIS, Lartet

Syn. : Myoxus Samaniensis, Lartet, Notice Sansan, 1851. p. 20, — Id., Gervais, Zoo!, el pal.fr., p. 37,

pi. XLIV, fig. 14-20. — Id. Kraas, Steinheim, 1870, p. 180. — Id. Schlosser, Die Nager d.

europ. Tertidrs, p. 79, pi. [I, fig. 27, 46, 48.

— nitelo'ides, Deperet, Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 154, pi. XIII, fig. 15-15"
.

? — obtusangulus, v. Meyer, Neues Jahrb., 1851), p. 172. — Id. Schlosser, Die Nilt/er d. europ.

Ten., p. 78, pi. II, fig. 36, 38, 41, 42, 52, 54.

.1 'ai decrit en 1887 sous le nom de Myoxus nitelo'ides un petit Myoxide de la Grive

que j 'avals rapproche da groupe dew Le"rots on Eliomys. M. Schlosser (Die A /fen
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Lemuren... d. europ. Tert., part. Ill, tableau p. 85, note 4) a pens*' que L'espece

do la Grivc ne diftorait pas du Myocous Sansaniensis Lartet, de Sansan.

La decouverte dans le gisement du Mont-Ceindre d'une demi-mandibule du typo

du bassin du Rhone, plus complete que eeHe que j'avais pr6c6demment etudiee,

modifie a quelques 6gards mon opinion sur los affinity's do cette espece et me permet

de confirmer le rapprochement propose par M. Schlosser du M. niteloides avec le

M. Sansaniensis. Co dernier type est maintenant bien connu grace a l'excellente

figure qu'en a donne M. Filhol (Sansan, pi. I, fig. 10).

En r^alite" leM . Sansaniensis (== niteloides, Dep.)me semble intermediaire entre

los Loirs etles Lerots actuels : il ressemble aux premiers par La forme do ses niolaires,

plus longue quo large et par la surface <le la couronne de cos molairos, piano au lieu

d'etre creuse'e en cupule comme dans les Lerots; mais il differe des Loirs par le degre

moindre d'allongoment do ses niolaires et par les plis d'email moins nombreux ot

moins fins qui ornent lour surface. Par la simplicity do ces plis d'email, il tend a se

rapprochor des Lerots dont il differe par ses dents moins raccourcies, non creusees

en cupule a la surface et par la forme plus ramassee do la partie anterieure de la

mandibule.

Les molairos du. sujot du Mont-Ceindre ressemblent enticement a celles du

M. Sansaniensis figure par M. Filhol (Sansan, pi. I,flg. 10), rapprochement quo les

figures donnees par Gcrvais du type de Sansan (Zool. el pal. /'/•., pi. XLIV, fig. 14-

10) no me permettaient pas de prevoir en 1887, car les molairos des figures 15 et 16

de cet auteur sont do forme trop allongee et se rapprochent a ce point do vue do

cello des Loirs.

(xisements. — La Grive-Saint-Alban, Mont-Ceindre, Sansan (G-ers); Steinheim

("Wurtemberg), Ries, presNordlingen.

FAMILLE DES MU RIDES

Genre CRICET0D0N, Lartet

1. GRIGETODON IlHODANICUM, Deperet

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 15!), pi. XIII, &g. 20-21).

J'ai decrit en 1887, cette espece de Cricetodon, la plus grande des trois qui

existent a la Grive-Saint-Alban, et quise rapproche par sa faille du C. Sansaniense

de Sansan. Mais l'espece du bassin du Rhone est bien caracterisee par la forme du
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lobe anterieur de sa premiere molaire superieure qui est bifide, comme chez les

Cricetus actuels, au lieu d'etre simple comme chez le Cricetodon de Sansan. J'aipu

reconnaitre depuis cette e'poque, sur plus de vingt machoires du C. Rhodanicum, la

Constance de ce caractere speciiique, qui fait do ce type un chainon intermediaire

entire les Hamsters actuels et les Cricetodon miocenes.

La longueur de la serie dentaire est, dans cette espece, de 0,008 aux deux

machoires.

Gisement.— L'espece est tres abondanteala Grive-Saint-Alban. Jo l'ai rctrouvee

dans le gisement du Mont-Geindre.

2. CRICETODON MEDIUM, Lartet

L'espece que j'ai decrite et figuree sous ce nom en 1887 (Arch. Mas. Lyon
t. IV, p. 161, pi. XIII, fig. 22-22, a) me parait aujourd'hui, apres un nouvel

examen et en tenant compte do la longueur de sa rangde dentaire qui est seulement

de 0,005, devoir plutot etre attribute au C. minus Lartet (voir plus bas).

J'ai cependant recueilli depuis cette epoque, a la Grive, un certain nombre de

mandibules qui s'accordent bien pour leurs dimensions avec celles du C. medium
de Sansan et do Steinheim. La longueur de la rangee dentaire inferieure, dans ces

nouvelles pieces, mesure en effet 0,006. M. Schlosser indique (Die Ndger d. europ.

Tertidrs, p. 87) 0,006 pour les sujets de Sansan et 0,0056 pour les sujets de

Steinheim (ccux-ci nommes a tort par M. Fraas C. minus). En outre, la premiere

molaire inferieure est de forme moins allongee que dans le C. minus, ce qui tient

surtout a la reduction du lobe anterieur impair.

(jisemknts. — La Grive-Saint-Alban ; Mont-Ceindre. M. Schlosser cite le

C. medium en dehors des gisements connus de Sansan, des sables de l'Orleanais

et de Steinheim, dans le calcaire lacustre de Vermes (Jura Bernois), d'apres des

pieces figurees en manuscrit par v. Meyer, et qui indiquentala verite une taille un

peufaible pour cette espece (serie dentaire 0,005), M. Filhol (Sansan, p. 41) indique

seulement 0,048 pour les sujets de Sansan.
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3. GRIGETODON MINUS, Lartet

(PI. I, ftg. 28-29).

Voir augsi Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 161, pi. XIII, fig. 22-22", sous le nom de G. medium.

Syn. : Cricetodon minus, Lartet, Notice Sansan, p. 21. — Id., Oervais, Zool. et pal. fr. , 2 ,; <':d., p, 44.

— pygmteum, Fraas, Dig Fauna von Steinheim (.lahr. Vcrein naturk. Wurttcmberg, 1870, p. 183,

pi. V, fig. 17).

— minus et pygmaeum, Schlosser, Die N'dger deseurop. Terti'drs, p. 88, pi. VIII, ilg. 1.

— minus, Fii.hol, Mammif. de Sansan, p. 43, pi. I, %. (5.

J'ai nomme a tort cette espece, en 1887, C. medium d'apres quelques mandibules

du Museum de Lyon (he. cit., pi. XIII, fig. 22); en effet dans le C. medium, la

longueur de larangee dentaire est de 0,006, tandisque, dans le sujet figure en 1887,

cette longueur n'atteint pas tout a fait 0,005, dimension qui concorde bien avec

celles q'u C. minus de Sansan et de Steinheim. J'ai d'ailleurs retrouve depuis, a la

Grive, le veritable C. medium, ainsi qu'il vicnt d'etre dit plus haut.

La mise a jour d'une nouvelle poche d'argile, a minerai de fer, dans la carriere

de M. Beau, a Saint-Alban, m'a fourni l'occasion de rccueillir plusieurs centaines de

machoires et de mandibules completes du C. minus, et me permettent de completer

aujourd'hui la description de cette petite espece.

Lestrois dents dela machoire superieure (pi. I, fig. 28) mesurent ensemble 0,045.

M. Fraas indiquc seulement 0,003 pour le C. pymseum de Steinheim, mais Schlosser

donne pour une machoire de ce gisement 0,0038, ce qui diminue la difference.

La premiere molaire se compose de trois lobes dont le premier est hifide comme

dans les Hamsters, caractere que j'ai deja signale chez le C. lihodanicum, et que

M. Schlosser (loc. cit., p. 88) indique do son cote dans le C. minus de Steinheim.

G'est la, ainsi que je l'ai fait remarqucr pour le C. lihodanicum, un veritable

caractere de passage aux Cricetus, mais qui n'existe pas dans la premiere molaire

inferieure.

Les trois molaircs infeneures (pi. I, fig. 29) mesurent ensemble 0,0045 a 0,005

suivant les sujets. Le type de Steinheim semble toujours un pen plus petit que celui

dela Grive: ses molaircs inferieures mesurent 0,004 d'apres M. Fraas, 0,0043,

d'apres M. Schlosser ; M. Filhol indique seulement 0,035 pour les sujets de Sansan.

Ce sont la de simples differences de races. La premiere molaire inferieure est

remarquable par sa forme allongee, due a la forte saillie que fait en avant le lobe

anterieur compose ici d'une seule pointc, et non de deux, comme a la machoire

superieure.

Gisements. — La Grive-Saint-Alban, Mont-Ceindre, Sansan, sables de FOrlea-

nais, Steinheim, et en outre d'apres M. Schlosser, Ries pros Nordlingen.
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FAMILLB DBS LEPORIDES

Genre LAGOMYS, Cuvier

Sous-Genre PROLAGUS, Pomel, 1854

(Myolagus IIknskl, 185G)

1. LAGOMYS (PROLAGUS) MEYERI, sp., Tschudi

PI. I, fig. 30-31).

(Voir aussi Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 167, pi. XIII, fig. 18-18*)

J'ai decrit en 1887, la mandibule de cette petite especc qui est tres commune a

la drive, mais jo n'aipu faire connaitre, a cette epoque, ni la dentition superieure,

ni la forme de la premolaire superieure qui faisait defaut sur toutes les pieces du

Museum de Lyon. De nouvelles trouvailles me permettent aujourd'hui de combler

ces lacunes.

Le palais (pi. I, fig. 30) portait do chaque cote cinq molaires, mais la premiere

fait defaut sur tous les sujets dont je dispose, ct n'est representee que par son alveole.

Get alveole est assez gros, ovalaire en travers, et son bord interne deborde en dedans

la rangee des autres molaires, comme ccla a lieu dans le groupe des Prolagus, tels

que le Lag. Corsicanus, au lieu que cet alveole soit place sur la meme ligne droite

que les autres molaires, comme dans les Lagomys vrais, tels que le L. Alpinus

actuel.

La deuxieme molaire (pi. I, fig. 31) est surtout caracteristique du groupe des

Prolagus: cartandis que la deuxieme molaire chez les Lagomys vrais (L. Alpinus)

est conformee comme les arriere-molaires ctse compose de deuxprismes transverses

d'email presque egaux entre eux, au contraire dans le type de la Grive, de meme

que dansle L. Corsicanus, cette deuxieme molaire est de forme triangulaire, par

suite de la reduction do son premier lobe, dont la surface est en outre ornee de

dessins d'email assez compliques, formes par deux sinus profonds de cet email. Sur

le bord interne, on distingue a peine une petite echancrure, trace de la separation

des deux lobes de cette molaire.

La conformation qui vient d'etre decrite caracterise le groupe des Prolagus en

entier, et se retrouvc sensiblement identique dans le Lagomys de Perpignan et de

Corse (L. Corsicanus).

Les arriere-molaires, au nombre de trois, ont la conformation ordinaire des
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molaires de Lagomys, c'est-a-dire qu'elles sont composees de deux prismes d'email

eomprim^s, soudes entre eux par leur milieu et se'pares en dedans ct en dehors par

un sillon, l'interne plus profond. Le lobe p6sterieur de la premiere arriere-molaire

portc sur sa surface! deux plis d'email en chevron qui disparaissent parl'usure. Ce

detail de structure, qui rappelle lesTitanomys, fait defaut chez les vrais Lagomys.

La longueur dela rangee dentaire est do 0,008 dans lc type de la drive, elle est

de 0,009 dans la meme espece de Steinheim, figuree par M. Fraas (Die Fauna von

Steinheim, 1870, pi. V, fig. 4), d'apres un sujet pourvu seulemcnt des alveoles de

ses molaires. Dansle Lagomys Corsicanus de Corse (Mus. Lyon), la rangee den-

taire superieure mesure 0,011

.

J'ai figure on 1887 (loc. cit., pi. XIII, fig. 18) la mandibule du Lagomys de la

Grive, d'apres une piece depourvue de sa premiere molaire inferieure. Gette

dent a ete conservee sur d'autre mandibule recueillies depuis cette epoque. Gomme

dans les especes de la section des Prolagus, cette dent est plus grosse que dans les

Lagomys vrais du type de L. Alpinus, et deborde fortement en dehors la rangee

dentaire. Les dessins d'email de la surface de sa couronne sont aussi [tins com-

plexes, lis so composent essentiellement en avant d'un petit lobe arrondi isole; en

arriere, d'un lobe d'email transverse qui emet sur son bord anterieur deux pres-

qu'ilcs d'email, l'interne simple, l'externc elle-meme bifidc. II se produit ainsi

deux sillons verticaux sur la face interne et trois sur la face externe de cette

premiere molaire. La meme structure existe dans le Lagomys Corsicanus du

pliocene de Perpignan et des breches osseuses de Gorse, ainsi que dans le petit

Lagomys Meyeri de Steinheim (Fraas, loc. cit., pi. V, fig. 5, a).

Les autres molaires ont ete decrites dans mon memoire de 1887.

La longueur de la seric des molaires inferieuros est dc 0,008 dans les sujets de la

Grive, de 0,008 dans ceux dc Steinheim, de 0,105 dans le Lagomys dc Gorse.

Gomparaisons. — M. Lomel (Cat. method., 1854, p. 43) a propose de separer

des Lagomys, sous le nom de Prolagus, le L. Sansaniensis Lartet, conime sous-

genre caracterise « par la derniere molaire inferieure qui a trois prismes par reunion

de la cinquieme molaire des Lagomys vrais a la quatriemc ». C'est [tour les especes

de ce meme groupe que M. Hensel proposait deux ans plus tard (Zeits. geol.

Gesells. , 1856, p. 694) le nom de Myolagus generalement adopte en Allemagne.

En dehors du caractere tire do la derniere molaire, les especes dc la section des

Prolagus se caracterisent en outre par la forme triangulaire de la deuxicme molaire

superieure, par la premiere molaire superieure qui deborde en dedans la rangee

dentaire; par la grosseur et la position debordante en dehors dela premiere molaire



MAMMIFERES MIOCENES DE LA GRI VE-SAINT-ALBAN 57

inferieure, pourvue en outre de dessins d' email plus compliques que dans les vrais

Lagomys. Enfin on observe deux plis d'email en chevron sur le lobe posterieur de

la premiere arriere-molaire.

A ce groupe des Prolagns appartiennent dans les terrains tertiaires d'Europe les

Lagomys de Sansan, de Steinbeim, d'GEningen et de laGrive Saint-Alban, qui sont

identiques entre eux et doivent etre reunis sous le nom de L. Meyeri. Une bonne

description du type de Steinbeim a ete donnee par M. Fraas (Jahr. Ver. Wurttem-

berg, 1870, pi. V). M. Filhol (Mammif. Sansan, p. 46, pi. I. fig. 8) a donne aussi

une bonne figure du type de Sansan qui est identique a l'animal de la Grive.

Cost aussi a ce groupe qu'appartient le Lagomys des breches osseuses de Corse et

de Sardaigne nomine par Cuvicr L. Corsicanus et par M. Ilensel. L. Sarcitis:

M. le i)rofesseur Lortet (Arch. Mus. Lyon, t. 1) a donne la description et la figure

detaillees de cette especc. J'ai cru pouvoir rattacber au type L. Corsicanus le type

assez commundansle pliocene du Roussillon (Anim. pliocenes RoussUlon, p. 56,

pi. IV, fig. 27-35), et probablement aussi leZ. elsanus E. Major, des lignites de

Casino (Toscane) (Atti. Soc. lose. sc. nat., 1879, p. 72).

Le L. Corsicanus ainsi compris pour designer le type pliocene et quaternaire du

midide TEurope est du reste cxtremement voisin lui-meme du L. Meyeri; celui-

ci est seidement d'une taille toujours plus petite, niais les details des molaires sont

tout a fait semblables

.

GrsEMBNTS. — Miocene moyen de Sansan (L. Sansaniensis Lartet), de la Grive-

Saint- Alban, du Mont-Ceindre, de Gray, des sables de l'Orleanais en France ; de

Vermes (Jura Bernois) d'apres v. Meyer; de Steinheim (Wurtemberg) d'apres

M. Fraas; de Reisenburg pros Giinsbourg; de Hader pros Dinkelscherben, de

Ries pres Biberacb en Allemagne, d'apres M. Scblosser.

Sous-Genre LAGOPSIS, Schlosser

2. LAGOMYS (LAGOPSIS) VERUS, Hensel

Syn. : Lagovnys verus, Hbnsbl, Zeit. deut. geol. Gesells, 1856, t. VIII, p. 638, pi. 16, 2g. 12-13.
Lagomys verus, DepeRBT, Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 164, pi. XIII, fig. 16-17.

? Layodus Fonlannesi, Dbperet, Arch. Mus. Lyon, I. IV, p. 171, pi. XIII, %. 1<)-I9b .

J'ai decrit et figure, en 1887, la mandibule de cette espece facile adistinguer des

Lagomys du groupe du L. Meyeri (Prolayus) par l'existencc d'une cinquieme

molaire distincte, composec d'un seul lobe et par la forme toute diuerente de la

Aucii. Mus., t. V.
II. — S
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premiere molaire. Le L.verus est beaucoup plus voisin des Lagomys vrais, tels

que le L. Alpinus actuel, dont il se distingue pourtant, ainsi que l'a montre

M. Hensel (loc. cit.) par les sinuosites de l'email un peu plus eompliquees de sa

premiere molaire inferieure (voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, pi. XIII, fig 16a).

G'est en se fondant sur cette legere difference, et aussi sur l'absence frequente de la

cinquieme molaire inferieure dans une forme voisine du L. verus, le Lagomys

(Eningensis v. Meyer, d'GEningen, que M. Schlosser (Die Ndger d. europ. Ter-

tiars, p. 10) a propose
-

de reunir ces deux especes(qui n'enforment peut-etre qu'une

seule) dans une section generique spdciale sous le nom de Lagopsis.

3. LAGODUS FONTANNESI, Dep.

J'avais decrit en 1887 (Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 171, pi. XIII, fig. 19), sous

le nom de Lagodus Fontannesi, le palais d'un petit Leporide dont les molaires sont

assez diffdrentes de celles des Lagomys et se rapprochent par contrc de celles du

genre Titanomys v. Meyer, de l'oligocene, sans cependant etre identiques a ce

dernier
;
j'avais attribue cette piece au genre institue en 1854 par M. Pomcl pour

un petit Leporide" d'Auvergne sous le nom de Lagodus pico'ides. Mais il est vrai-

semblable, d'apres la description de M. Pom el, que le Lagodus se confond avcc le

genre Titanomys, puisqu'il estaujourd'hui demontre" par les recherchesdeM. Filbol

(Ann. sc. geol., t. X, p. 26 et suiv.) que l'absence de la cinquieme petite molaire

inferieure (caractere distinctif le plus important du genre Lagodus) est frequente

dans certains sujets du Titanomys Visenoviensis du Bourbonnais.

Les dimensions du palais et des molaires de l'animal de la Grivc s'accordentbien

avec la grandeur des mandibules du Lagomys verus, dont la dentition superieure

n'est pas connue. Aussi est-il assez vraisemblable de supposer, comme L'a fait deja

M. Schlosser (Die Affen Lemuren... d. europ. Tertidrs, IIP part., tableau, p. 86,

note 4) que la miachoire superieure nomm<5e par moi Lagodus Fontannesi est celle

du Lagomys verus. Si cette supposition so verifie, ilest bien certain quele Lagomys

verus differait beaucoup plus des vrais Lagomys qu'on n'aurait pu le soupconner

d'apres les caracteres des molaires inferieures, et sc rapprocherait davantagc a cet

egard des Titanomys. Je rappellerai en effet que les quatrc dernieres molaires du

Lagodus Fontannesi sont remarquables par la presence de trois racines distinctes,

dont deux tres petites du cote externe, et par l'existence sur le lobe posterieur de

chaque molaire de trois plis d'email en forme do chevron concentriques, a peu pres

comme chez les Titanomys. Or les molaires a trois racines, semblables a celles de

l'animal de la Grive, existent sculemcnt dans la dentition de lait du Titanomys
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Visenoviensis (voir Schlosscr Die Ndger, pi. VIII, fig. 45), composee seulementde

deux molarres, mais non dans la. dentition do remplacement composee de cinq

molaires. II faut doncconclure de cette observation que le L. verus (LaqodusFon-

tannesi) conservait dans sa dentition permanente les caracteres des molaires de

lait des Titanomys.

Ordre des PROBOSCIDIANS

Genre MASTODON, C uv.

1. MASTODON ANGUSTIDENS, Guv.

(Voir Arch. Mux. Lyon, t. IV, 1887, p. 17"/).

Genre DINOTHERIUM, Kaup

1. DINOTHERIUM GIGANTEUM, Kaup.

Race Levius Jobiidan

(Voir Arch. Mus.Lyon, t. IV, 1887, p. 195, pi. XVIII, flg. 1-2, pi. XIX-XXII).

M. Weinsbeimer a montre" (Palueont. Abhandl., t. 1) que les caracteres tires de

la grandeur et des details de structure dns molaires (bifidite du lobe anterieur de

la premiere molaire, ine'galite des lobes de la premiere molaire, forme du talon de

la derniere molaire inferieure, etc.), a l'aide desquels les auteurs avaient etabli

uno longue listo d'especcs du genre Dmotherium, etaicnt loin d'etre constants et

devraient etre mis sur le compto do variations d'age, de sexe, on individuelles
; il

n'y aurait en re"alite en Europe qu'une seule cspece de Dinolherium, qui doit

prendre le nom le plus ancien de J), giganteum Kaup, cspece susceptible de varia-

tions notables de forme et de grandeur.

II me semble toutefois possible de maintenir a titre de race locale ou mieux de

forme ancestrale du I), giganteum d'Eppelsbeim le type designe par Jourdan sous

lenomdeZ*'. levius. C'est une race ancienne, datant do l'etagc Langhien, et se

distinguant do la race gigantesque que Ton trouve surtout dans le miocene supe-

rieur : 1° par sa taille qui n'atteint jamais cellc des forls sujels d'Eppelsheim ;

2° par la position plus avancee du trou mentonnier posterieur ; 3" par ses defenses
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plus courtes et plus 4paisses ;
4° par lo troisieme lobe de sa premiere arrierc-molaire

plus etroit et moins developpe que les deux autres ;
5° par le talon de sa derniere

molaire inferieure toujours etroit, triangulaire et plus d&ache* de la couronne.

Gisements. — Tres commun a la G-rive-Saint-Alban (etage Langhien); Bren

pres Saint-Donat, Vienne (e"tage Helvdtien).

Ordre r-es PAGHYDERMES

A. IMPARI DIGSTES

FAMILLE DBS EQUIDES

Genre ANCHITHERIUM, v. Meyer

1. ANCHITHERIUM AURELIANENSE Cuvier

(Voir Arcli. Mux. Lyon, t. IV, 1887, p. 213, pi. XXV).

FAMILLE LES RHINOGEROTIDES

Genre RHINOCEROS, L.

1. RHINOCEROS SANSANIENSIS, Lartet

(Voir Arch. Mux. Lyon, L IV, 1.887, p. 821, pi. XIII, flg. 48).

De nombreuses molaires isolees de cette petite especc ont ete recemment re-

cueillies a la Grive.

2. RHINOCEROS BRACHYPUS, Lartet

(Voh Arch. Mux. Lyon, L IV, 1887, p. 222, pi. XXIII et XXIV).

Grande espece, bien caracterisee par le bourrelet d'email presque continu qui

entoure ses molaires superieures et inf6rieures et par la forme extremement rac-

courcie et large de ses pattes. De nombreuses molaires isolees ont ete recemment

trouvees a la Grive.
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FAMILLE 11ES CIIALIGOTIIERIDES

Genre MACROTHERIUM, Lartet,i 8 37

Cini'sodotiLARTiiT, 1851).

Kaup a d6critle premier (Oss. foss. de Darmstadt, 1833, pi. VII), sous le nora

de Chalicotherium, des molaires isolees trouvees a Eppelsheim d'un animal « in-

diquant un nouveau genre de Pachydermes, qui doit etrc place entre VAnoplo-

therium et le Palmtherium, et qui a de l'affinite* avec le Lophiodon et le Tapir ».

Kaup en distinguait deux especes differentes par la taille, les C. Goldfussi et

antiquum.

De son cote, E. Lartet decouvrait a Sansan unc teto et des molaires d'un type

semblable, qu'il rapprochait d'abord des Anqplotherium (Compt. rend. Ac. sc.

Paris, t. IV, p. 88) sous le nom de grand Anoplotherium, etdont ilfaisait ensuite

(Notice Sansan, 1851, p. 30) un genre special sous le nom d'Anisodon (A. ma-
gnum). P. Gervais proposait plus tard la. reunion de ce genre avec le Chalico-

therium d'Eppelsheim et decrivait (Zool. el pal. /)-., l
re ed.,p. 91) l'espece de

Sansan sous le nom de Chalicotherium grande.

Des molaires du type Chalicotherium ont etc rccueilli.es dans divers gisements

tcrtiaires, notamment dans les phosphorites du Lot (C. modicum G-audry); dans

l'oligooeno d'Ulm, do Weissenau (C. Wetzleriv. Meyer); dans le miocene de

Tournan (Gers), de Bon-Repos, de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), de la Grivc-

Saint-Albah (Isere); de Steinheim (Wurtemberg) ; dans le miocene superieur de

Pikermi, de Baltavar, de Moskirch, de Samos; enfin dans l'lnde (C. Sivalense et

posterigeniumLjd.), et en Chine (C. Sinense Owen).

On s'accordait du restc gene"ralement pour rapprocher le Chalicotherium des

Pachydermes et notamment des Anoplotherium, surtout a cause de l'existence du

gros mamelon conique isole place en dedans des molaires superieures ; mais on ne

connaissait aucun os des membres que Ton put attribuer a cet animal d'unemaniere

authentique.

D'autre part, Cuvier (Oss. foss., t. V, part. I, p. 103) iaisait connaitre des

1825 une phalange ungueale fouisseuse trouve"e a Eppelsheim, et, frappe" de la

remarquable analogi<; de cet os avec ceux des Pangolins, attribuait la piece; fossile

a un Edente* inconnu, sous lenom do Pangolin gigantesgue.
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E. Lartet recueillait de son c6te a Sansan (C. R. Ac. Paris, t. IV, p. 90) des

pieces remarquables des pattes do devant et de derriere qu'il attribuait a un grand

Edent6 fouisseur auquel il donnait le nom de Macrotherium gigahteum (fide

Blainvillo, C. R. Ac. Paris, 1837, t. V, p. 418). II decrivait en mSme temps

comme molaires du Macrotherium des pieces que P. Gervais a figures sous ce

memo nom (Zool. etpal. fr., pi. XLIII, fig. 1-2), et qui rappellent par Leur aspect

lcs dents des Edentes quaternaires de l'Ameriquo du Sud. Mais 1'exainen de ces

pieces que j'ai pu faux; au Museum de Paris, avec le savant concours de M. le

profosseurGaudry, m'a &&montr&(Compt. rend, somrn. Soe.geol. France, 19 Janvier

1891) que ces pretendues dents de Macrotherium n'etaient que des racines tres

usdes de molaires de Mastodonte, et M. Filhol (Mammif. Sansan, p. 300) est

arrive de son cote aux memos conclusions. Ainsi, non seulement le crane, mais Les

molaires du Macrotherium restaient ineonnues.

En rapprochant ces faits : d'une part I'absencc de tout os du squelette que l'on

put attribuer au Chalicotherium dans les nombreux gisements oti so trouve ce

genre; d'autre part la presence frequentc (Sansan, Eppclsheim, Pikormi,phospho-

rites) dans ces memes gisements d'os des pattes de grands Edentes dont on ne

trouvait ni le crane ni les dents, M. Filhol (A ssoc. franc, congres Toulouse, 1888,

p. 205) a eu le premier l'idee de considerer les pieces du type Chalicotherium,

comme etantla tetc des Edentes fouisseurs dont les pattes avaient recu les noms de

de Macrotherium a Sansan, et d'Ancylotherium a Pikermi.

Dans le cours des fouilles qu'il a faitcs a Sansan dans ces dernieres anno.es, ce

savant pa leontologiste a en la bonne fortune de voir confirmer cette vue hypotbitique

par la de'couverte d'un squelettee'crase* de Macrotherium trouve presque en connexion

avec un crane du type Chalicotherium deans la couclic marneuse infe"rieure de Sansan,

qui ne contenait de debris d'aucun autre animal. II semble done d'apres ce fait que

I'identite" 6u Macrotherium et du Chalicotherium de Sansan doive etre considere

comme demontree. Dans son memoire snr les Mammiferes de Sansan (Ann. se.

geol., 1891), M. Filhol a de*critet figure les pieces types de Lartet et celles qu'il a

decouvertes lui-meine, sous le iiom de Chalicotherium magnum sp. Lartet. On

trouvera plus loin les raisons pour Lesquelles, en vertu des regies de la priority, le

nom deunitif do I'animal de Sansan me parait etre celui de Macrotherium grande.

La. faune de la ( Jrivo-Smnt-Alban vient de s'enrichir d'une important*! trouvaille

qui vient a 1'appui de la maniere de voir exprimee par M. Filhol.

En 1887 (Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 228, pi. XIII, fig. 35), j'ai fait connaitre

roxistence dans ce gisement d'une molaires superieure d'un Chalicotherium que,

en raison de sa petite, tail le, j'avais rapproche avec; quelque doute du C. modicum
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des phosphorites ; cette dent n'est probablement qu'une molaire de lait du grand

Chalicotherium.

II y a quelques mois, MM. Peyre et Beau mettaient aa jour, sur la gauche de

lour carriere de la Grive-Saint-Alban, une nouvelle poche d'argile a. minerai do

fer. Dans cette argil*! durcie et compacte, Qs recueillaient les debris d'un grand

animal dont le squelette entier devait etre enfoui en ce point. Appele* trop tard

malheureusement sur le Lieu de la de"couverte, j'ai pu preserver de la destruction

plusieurs os de cet animal, notamment les deux avant-bras presque ontiers, une

partie du lemur, ties cotes et de nombreux fragments de vertebres. De son cote"

le Museum de Lyon obtenait de ee memo squelette le crane entier an peu ecrase"

en dessus, mais pourvu de sa mandibule, l'axis, le tibia, une patte de devant avec

ses trois metacarpiens en connexion. L'association de cette tete du type Chalico-

therium avec des os des membres se rapportant sansconteste au type Macrotherium

est un argument nouveau en faveur de L'identite" de ces deux genres. 11 est vrai que

la demonstration cut ete plus complete!, si Fori n 'avait point trouve" dans la meme

poche quelques os isolos du Rhinoceros brachypus.

A peu pros simultatement, une autre poche d'argile ouvertc dans la carriere de

M. Bercher a la Grive fournissait deux phalanges ungueales ainsi qu'une deuxieme

phalange du type Macrotherium, et une belle serie de molaircs isolees du type

Chalicotherium.

fAVtude de ces belles pieces forme l'objet des descriptions qui vont suivre.

MACROTHERIUM GRANDE 1 Lartet

Race Ithodanicum D E

p

e r e t .

(Planches II, fig. 1 et pi. Ill et IV).

Crane. — Le crane entier, trouve" dans la carriere Peyre et Bean, est repre-

sents de cote dans la planche II, figure I, par derriere dans la figure 7 de la plancho

I Voici les raisons bibliographiques qui me font adopter pour l'animal de Sansan le nom do Macrotherium
grande Lartet, au lieu de Chalicotherium magnum Lartet, propose par M. Filhol.

La premiere mention de l'animal de Sansan est duo a E. Lartet (Comptes rendus Ac. Paris, t. IV, 1837,

p. 88 -90), qui a designs' les dents ct le crane sous le nom de Grand Anoplolherium, et les phalanges sous celui de

Pangolin gigantesque Guv. Le nom de Macrotherium gigantesque figure seulemont quelques mois plus tard dans

une note de Hlainvillo (Comptes rendus Ac. Paris, t. V, 1837, p. 418) oil ce paleontologists dit que Lartet a pro-

pose cenomdepuis sa note precedents . Cost seulemont beaucoup plus tard que Lartet dans sa notice sur Sansan (1851)

a propose le nom de Anisodon magnum pour la tete et les dents du memo animal.

Le nom do Chalicotherium Kanp est anterieur, il est vrai (1833, Oss. foss. Darmstadt) atous les noms de

Lartet, mais il s'applique aux dents d'un animal du miocone supericur d'Rppelslieini, dont les phalanges (Pangolin
gigantesque do Guvier) indiquent un genre distinct du type do Sansan ct fort voisin au moins de VAncylothe-
riwm do 1'Attique.

II resto done a choisir pour le type de Sansan le plus aucien des noms do Lartet, e'est-a-diro Macrotherium

(1837) pour le nom generique, ct grande (traduction de grand Anoplotherium) pour le nom d'espoce, ainsi quo l'a
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III; cnfin par dessous planche IV, figure 1 . II a malheureusement subi dans la region

fronto-nasalc gauche nn ocrasoment partiel qui. a alte're* la forme ge'ne'rale du profil

facial en avant et empeche en partie l'&tude du caractere de la face. La region

parieto-occipitale est fort heureusement bien pre'serve'e, et dorm*! de pre'cieux e'le'-

mcnts de comparaison avec le crane de Sansan figure" par Blainville (Ost. comp.,

g. Anoplotherium, pi. VII).

Los eretcs frontales, divergentes en avant se reunissaient rapidement sur le

sommct du crane en une crete sagittale saillante (pi. Ill, fig. 7) : cette crete se

bifurquait ensuite en arriere avant de rejoindre la crete occipitale externe ou mieux

s'efalait a co niveau en une sorte de mcplat triangulaire (pi. Ill, fig. 7) dont les

angles lat^raux se fondaient insensiblement avec la crete occipitale externe. Le

dessus de la boite cranienne n'est point plat, mais est forme" par les plans inclines

des deux parietaux, qui se rejoignent an niveau de la crete saillante du vertex.

L'existence d'une erete sagittale dans le crane de la G-rive constitue une diffe-

rence essentielle avec le crane de Sansan, chez lequel, ainsi qu'i] resulte de la

description de M. Filhol « les cretes frontales restaient independantos jusqu'au

bord supe"rieur de 1'occipital
.

; la face supe"rieure du crane; de Sansan etait plane,

d&pourvue de create sagittale ». M. Filhol insiste sur ce caractere de l'absence d'une

crete sagittale qui eloignerait le crane du Macrotherium de celui des Pachydermes

pour le rapproeherdu crane cylindrique et aplati des Edentes, notamment du Mega-

therium. II ne me semble pas que Ton puisse accorder a ce caractere dela presence

ou de l'absence d'une crete sagittale une valeur aussi grande que I'indique M. Filhol.

On sait en effet, combien ce caractere est variable dans certains mammiferes et en

particulier dans les singes superieurs, suivant le sexe et surtout suivant l'age de

l'animal, au point que la forme du crane s'en trouve conside"rablement modifiee. Je

su is porte a penser, d'apres ce que j'observe sur le crane de la G-rive que dans le

Macrotherium egalement, la formation d'une crete sagittale est un caractere

propre a un age avance" de l'animal : d'apres cela le crane de Sansan deponrvn de

crete sagittale serait simplement nn crane plusjeune que celui de la G-rive, ce qui

s'accorde bien du reste avec ses dimensions beaucoup plus petites.

fait, lo premier, Gcrvais (Chalicotherium grande, Zool. et pal. fr., l ro ed. 1848, p. 91). Le nom specifique magnum
n'a ete employe qu'on 1851, et quant a celui de giganteum, il doit rester a l'animal d'Eppelsheim auqucl Guvier l'a

applique des 1825, animal qui prend le nom de Chalicotherium. giganteum.

La synonymie du Macrotherium grande ost la suivante :

Grand Anoplotherium, Lartet, Gomptes randus Ac. Paris, 1837, t. IV, p. 88.

Pangolin gigantesque, Lartet (non Cuvier), Gomptes rendus Ac. Paris, 1837, t. IV, |>. 90.

Macrotherium gigantesque, Lartet (fide Blainville, Gomptes rendus Ac. Paris, 1837, t. V, p. 118).

Anisodon magnum, Lartet, notice Sansan, 1851, p, 30.

Macrotherium Sansaniense, Lautet, notice Sansan, 1851, p. 22.

Chalicotherium grande, Gervais, Zool. et pal. fr., I"' (id. (1848-52), t. [, p. <)]. — Id. 2" el., p. 168.

Macrotherium giganteum, Gervais, Zool. etpal.fr.,1™ ed., t. I, p. 130. — Id. 2« ed.; p, 255.
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Par suite de la presence de cette crete mediane, Le crane dii Macrotherium dela

Grive prend, dans sa region posteneure, une forme plus elevee quo le crane de

Sansan, etse rapproche davantagedu crane des Pachydermes, tels que les Rhino-

ceros. Ildiffere pourtant du crane de ces derniers animaux par un caractere facile a

saisir : le profil du cr&ne des Rhinoceros s'eleve insensiblement depuis la region

orbitaire jusqu'au bord supeneur de roccipital qui constitue le point maximum
d'elevation delaboite cranienne : dans le Macrotherium de la drive, le profit cranien

(pi. II, fig. 1) en arriere de la region orbitaire s'eleve d'abord assez rapidement

jusqu'au milieu de la crete sagittale pour s'abaisser ensuite jusqu'au Lord de

l'occipital; il dessine ainsi dans son ensemble une courbe convexe d'une assez grande

regularity. Ce profil ressemble d'une maniere assez frappante au profil cranien des

Anoplotherium (Blainville, Ostiog.
, g. Anqplotherium, pi. Ill), pourvus egalement

d'une crete sagittale, et chez lesquels la courbe cranienne s'abaisse en arriere avant

d'atteindre le bord superieur de l'occipital. Les Paheotherium presentent aussi un

profil cranien du me'me genre. Ainsi, par l'ensemble des caracteres tir6s de lapartie

superieure du crane, le Macrotherium de la Grive ressemble aux Pachydermes

notamment aux Anoplotherium et aux Palseotherium et non aux Ldentes, tels

que le Megatherium.

La face posteneure on oceipitale du crane (pi. Ill, fig. 7) presente la plupart des

caracteres decrits par M. Filhol sur le crane de Sansan; e'est-a-dire une forme

elargie en travel's, et dont le maximum de largeur se Irouve au niveau des

apophyses jugulaires. dependant le bord supeneur de l'occipital ou crite oceipitale

externe decrit une courbe moins surbaiss^e, plus ogivale que dans le crane de

Sansan, ce qui tient evidomment a la forme plus elev^e de la boite cranienne dans

le type de la Grive, par suite de l'existence d'une crete sagittale.

Les condyles occipitaux font en arriere du crane une saillie bien moindre que

dans le crane de Sansan : ainsi, dans la position normale du crane, un plan vertical

passant par le bord superieur de la crete oceipitale depasse les condyles en arriere,

tandis que e'est Pinverse qui a lieu dans le crane de Sansan et plus encore chez les

grands Edentes tels que le Megatherium, le Mylodon.

Sur la lace infeneure du crane (pi. IV, fig. 1), la surface articulable des con-

dyles occipitaux se prolonge notablement en avant; e'est un caractere tres special

qui fait defaut dans les Rhinoceros et dans VAnoplotherium, ainsi que dans le

Megatherium; chez ces animaux la surface articulaire des condyles se termine oar-

ivmont au niveau du bord anlerieur du trou occipital.

Les apophyses styloides sent courtes et ne depassent pas le plan infeneur des

condyles occipitaux
; il en est de memo dans le Palasotherium. Ces apophyses

Arch. Mus., t. V.
II. _ 9
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depassent beaucoup les condyles en dessous chez les Rhinoceros; elles sont

extraordinaircment allongees dans les Anoplotherium.

Les bulles tympaniques sont enormes et ont la forme d'un cylindre courbe dont

la concavite est tournee en dehors et en avant; e'est la, ainsi (pie l'a indique

M. Filhol, une forme toute speciale. Dans les Anoplotherium, ces bulles tympa-

niques sont petites et rondos; dans les Rhinoceros elles sont ovalaires, mais non

saillantes.

Entre les deux bulles tympaniques, la ligne mediane de l'occipital s'eleve en une

crete epaisse et saillante qui se relie on arriere en se bifurquant aux condyles

occipitaux: cette crete existe bien chez les Rhinoceros, mais elle est plus etroite et

moins elevee; elle est a peine indiquee dans YAnoplotherium.

Pour la partie faciale du crane, son etat de conservation me permet seulcment

de noter: 1° La grosseur remarquable de l'apophyse mastoide;

2° L'existence (I'iuk; forte apophyse post-orbitaire du frontal : cette saillie qui

tend a marquer one separation entre I'orbite et la fosse temporale se retrouve avec

un developpement a peu pres semblable chez YAnoplotherium, le Palmosyops etle

Palseotherium, tandis qu'elle fait a peu pros d&faut chez le Rhinoceros, oil I'orbite

communique plus largement avec la fosse temporale. Dans les Hdentes, comme le

Megatherium, il existe aussi une apophyse post-orbitaire du frontal, mais la

delimitation de I'orbite est due surtout a une apophyse post-orbitaire de l'os malaire.

3° La hauteur remarquable de l'os maxillaire, caractere deja note par M. Filhol

pom- le crane de Sansan.

4° La position du trousous-orbitaire plac^ a la hauteur de la premiere arriore-

molaire comme dans le crane de Sansan et chez YAnoplotherium; dans le

Palseotherium, cet orifice est place" un peu plus en avant a la hauteur de la

derniere premolaire; dans le Rhinoceros, il est tout a fait avance, au-dessus do la

premiere premolaire.

Mandibule. — La mandibule est parfaitement eonservee sur le crime de la

Grive (pi. II, fig. 1), sauf pour la region symphysaire qui fait defaut. Cet os est

remarquable par la hauteur de sa branche horizontale, si on le compare a la man-

dibuledes Pachydermes, notamment des Rhinoceros, de YAnoplotherium. II res-

semble par ce caractere a la mandibule elevee des Palseosyops americains. Dans son

ensemble, la mandibule de la G-rive se rapproche beaucoup de celle du Palseotherium,

surtont pour la forme de la. partie de cet os sitnee en arriere des molaires, qui est a

la fois tres elevee, tres large d'avant en arriere, avec un angle de la. mandibule

formant une saillie convexe, largement arrondie, ([ni depasse en dessous Le bord

inferieur do la branche horizontale. La branche montante, ainsi que cela a lieu
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chez lc Palseotherium, reste tres large sur toute sa hauteur jusqu'au condyle

articulaire, et ne devient pas plus etroite a ce niveau comme dans YAnoplotherium.

Lc bord posterieur de la mandibule est droit, vertical et ne present*; pas, au nioins

d'une maniere sensible, L'^chancrure au-dessous du condyle, si marquee dans

YAnqplotherium, le Rhinoceros, et un peu moins accentu^e chez le Palseotherium.

11 est a remarquer que la mandibule du Macrotherium n'a aucun rapport avec la

mandibule des grands Edent6s, comme le Megatherium, le Mylodon, etc. : dans

ces animaux, le bord inferieur de la branche horizontale est convexe au lieu d'etre

droit ; l'angle de la mandibule est releve au-dessus de ce bord ; la branche montanto

seresserre au-dessus du condyle; l'apophyse coronoide est etroite et recourbee en

arriere au Lieu d'etre large; et a peu pres droite.

Dentition. — A. Mdchoire supSrieure, — L'6tat de preservation defectueux du

bord incisif du crane ne permet pas de savoir si le Macrotherium possedait des

incisives superieures et une canine comme le Palseosyops : la place rested libre en

avant de la premolaire n'autorise pas a supposer un developpement de ces dents

anterieures aussi puissant que chez le Palseosyops. La. serie des molaires est

parfaitement conserved : elle est (iguree de grandeur naturelle dans la figure 1 de

la planche III. Elles sent au nombre de six, dont trois pr^molaires et trois arriere-

molaires. II existait done une premolaire de moins que dans la plupart des

Pachydermes, tels que les Rhinoceros, les Palseotherium, les Anoplotherium, les

Palseosyops, etc., et cello diminution porte sur la premiere petite premolairo

anterieurc, dont on n'apercoit, sur le crane de la Grive, aucune espece de trace sur

lc; bord alv('',olaire.

Les premolaires (pi. Ill, fig. 1, 1 p.-3 p.) de forme transverse, plus largos que

longu.es, out une couronne formee de deux denticudes externes, tres inegaux et peu

so/pares a la deuxieme et troisieme premolaires, egaux et bien distincts a la qua-

trieme; etd'un seul gros denticule interne conique qui se rattache aulobe posterieur

externe par une crete sinueuse. L'existence d'un seu] denticule interne ecarte

nettement ces premolaires de cellos des Rhinoceros, des Tapirus et des Palseothe-

rium qui out deux lobes ou collines distinctes en dedans de lours premolaires, pour

les rapprocher des premolaires des Anoplotherium,, des Lophiodon et surtout des

Palseosyops. Mais, dans ces derniers, le gros denticule interne se reunit par une

crete avec le lobe anterieur externe, au lieu de se reunir au lobe posterieur

comme dans le Macrotherium de la Grive ; ce caractere est de grande valour pour

la distinction de ces deux genres d'animaux.

Les arriere-molaires sont de forme a peu pres carree, sauf la troisieme, qui est
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un peu triangulaire, par ce quo son Lobe posterieur est plus etroit quo l'anterieur.

Lour courormo form.ee do deux lobes, comprend deux denticules externos bien

distincts, ot dont la muraille est remarquablement inclinee en dedans a pou pros

comme ehcz los Anoplotherium. Au lobe anterieur, le denticule interne est enorme

ot coniquo, comme chez los Anoplotherium, et los Palssosyqps ; au contraire, le

denticule interne du lobe posterieur est beaucoup plus petit et comprimi d'avant en

arriere. Dans VAnoplotherium, ce denticule est, il est vrai, un pou plus petit quo

lo donticulo anterieur, mais il est prosquo ooniquo ou meme montrc uno tendance a

so eomprimor en travors et a prendre la forme d'un demi-croissant. Chez le

Palseosyops, los deux denticules internes sont coniques et sensiblement e"gaux en

grossoui-.

II faut enfin signaler, dans los arriere-molaires du Macrotherium de la Grive,

1'existence aulobe anterieur seulement, en dedans de la pointe du denticule externe,

d'uno potite pointe supplemental (voir pi. Ill, fig. 1-2) qu'il faut considerer

comme l'indice d'un denticule median presque avorte. II en est a peu pres de meme

chez le Palseosyops, tandis quo chez VAnoplotherium, ce denticule median du lobe

ant6rieur des arriere-molaires prend un de"veloppement considerable.

J'ai fait figurer, a cote l'une de l'autre, trois molaires de lait trouvees isoloniont

a la Grive (pi. Ill, fig. 3-5). Ges dents, de grandeur assez regulierement croissante,

me paraissent pouvoir etre considerdes comme appartenant aux molaires de premiere

dentition du Afaerotherium. Elles different des arriere-molaires, ainsi qu'il arrive

d'habitude chez lesOngules, par lour forme plus allongee et par uno complication un

pou plus grande des replis d'omail de la couronne: ainsi au lobe anterieur, on

romarquo en avant et en dedans un bourrelet basilaire plus epais et plus detache

qu'aux arriere-molaires ; le gros denticule conique antero-interne est reiegue ])lus

en arriere ; la pointe qui represent/; le rudiment du denticule median est, bien

visible. Los differences sont plus grandes pour lo lobe posterieur, ou. Ton romarquo

du cote anterieur (pi. Ill, fig. 3-5) uno crete d'omail, etalee a son extremite en

forme de T, qui so projette dans la valiee mediane, et rappelle d'une manioro

frappanto uno crete d'omail semblable qui se montre dans les molaires meme

adultes des Rhinoceros et des Palssotherium. Je ne puis dire si. une disposition

pareille existe chez le Palseosyops, dont les molaires do lait me sont Inconnues.

B. Mandibule. — La portion incisive ou symphysaire de la mandibule n'est

pasconservec.— Le cote droit dela mandibule representee, planchell, montre une

serie continue de six molaires, comme a la machoire sup6rieure. II n'a pas ete

possible de degager entiercmont le dessus do la couronne de cette serie de dents,

qui sont visibles dans la planche II, seulement par la face exterieure. Mais j'ai fait
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figurer a part (pi. Ill, fig. 6) les molaires rest^es en place sur la branche gauche

de la meme mandibule, et qui comprennent la derniere prdmolaire (4 p.) et lestrois

arriere-molaires.

Les premolaires sont seulement au nombre de trois (pi. II) : on n'observe sur

le crane de la drive aucune trace, en avant de ces trois dents, d'une premiere

petite premolaire anterieure comme dans les Palssosyops, les Anoplotherium;

c'est un caractere differentiel important. Les deux premieres de cos premolaires en

place sur la mandibule (2
8
et 39

p.) sont courtes et simples, formees d'ungros den-

ticule eleve en avant, et d'ua talon pins gros a la troisieme qu'a la deuxieme. La

derniere premolaire (pi. ill, fig. 6, 4 p.) est au contraire formee de deux lobes et

sauf ses dimensions un peu pins faibles, ressemble deja aux arriere-molaires; il

en est de meme dans le Palseosyops.

Celles-ci, au nombre; de trois (pi. Ill, fig. 0) se composent de deux, lobes en

forme de demi-croissant a convexite tournee en dehors; le croissant posterieur est

plus fort et pins ouvert que 1'anterieur. Au point do jonction des deux croissants,

du cdte interne de la couronne, on remarque, surtout lorsque les dents ne sont pas

trop usees, qu'il n'y a pas soudure complete entre les deux lobes, mais que les

pointes appartenant a chacun des demi-croissants restent distinctes, du moins a

leur sommet (pi. Ill, fi»'. 6, ',)" a.-m.). Lew arriere-molaires des P<tlxo$yops ont

une structure semblable, sauf que la derniere possede en arriere de ses deux lobes

principaux, un troisieme lobe ou talon, qui manque chez le Macrotherium : c'est

la un caractere differentiel important, sur lequel M. Pilhol a deja du reste appel^

l'attention.

II ne faudrait pas cependant attacher a l'absence de ce troisieme lobe do la

derniere molaire une valeur capitale pour ecarter le Macrotherium des Pachy-

dermes, ear on sail quo ce troisieme Lobe faitaussi d^fautchez les Rhinoceros. Les

Anoplotherium ont des molaires inferieures bien differentes : les premolaires sont

plus longues et plus compliquees dans leur talon posterieur; les arriere-molaires

possedont, a chaque lobe, en pins du demi-croissant du Macrotherium, un gros

denticule interne conique et bien distinct, dont il n'existe aucune trace chez ce

dernier animal; la derniere molaire porte un troisieme lobe, comme le Palseosyops.

Vertebres. — La plus grande partie des vertebres du squelette trouve <\ la

G-rive ont ete" brisees pendant l'extraction : seule la deuxieme cervicale ou axis a

pu etre pr^servee presque entiere; elle a ete figured dans la planche III, vue de cote"

et en avant (fig. 8-8 a
). Compared a L'axis des Rhinoceros (11. sondaicus), cette

vertebre en differe essentiellement par sa forme etroite, grele, et surtout remarqua-
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Moment allongoe
;
par sa cavite (['insertion de la troisieme cerviealo plus oblique et

tournee davantage vers le haut; par la presence d'un demi-canal pro-fond pom- le

passage de l'artere vertebralo
; enfln par son apophyse epineuse formant une crete

longitudinal*' encore plus developpee en proportion. Les apophyses articulaires et

transverses sont malhcurousoment bris^es.

Ges divers caracteres indiquent ehez le Macrotherium dela Griveun cou allonge"

et fles muscles et ligaments de la nuque puissants : ils soul, bien en rapport avec

ceux que M. Filhol a indiques dans sa restauration du Macrotherium de Sansan

(Sansan, pi. XL 1 1 1).

Les termes de comparaison avec les autres animaux fossiles sont tres preea ires :

l'axis du "Palseotherium (Cuvier, Oss. foss., t. Ill, pi. XXXVIII, fig. 5) etcelui do

VAnoplotherium (id., pi. XXXVII, fig. 4-5) soul, aussi de forme allongee, mais les

faccttes articulaires pour l'atlasy sont distinctes, au Lieudese reunir l'une a l'autre

en dessous de L'apophyse odontoide comme dans l'axis de la Grive, et aussi dans le

Rhinoceros

.

L'axis du Chalicotherium Sivaleme (Fauna antiqua Sivalensis, pi. LXXXIII,

fig. 13) est tout a fait semblable a celui de la (J rive.

Membre antkrikur. — Avant-bras. — J'ai pu recueillir a la Grive dans la

memo poche que la tete du Macrotherium les deux avant-bras droit et gauche se

rapportant sans aucun doute a un meme squelette : L'un d'eux, le droit (pi. IV,

fig. 2) est conserve dans toute sa longueur; dans L'autre, le milieu de la diaphyse

fait del'ant, mais les deux cxtremites sont parfai lenient COnservees(pl.IV, fig. 3).

Ge qui frappe tout d'abord en examinant cet avant-bras, e'est sa remarquable

longueur nnie a une gracilite" relative. Si on compare ce segment de membre a la.

longueur de lajambe, d'apres le tibia d\\ meme SUJettrouve" a la drive dans la menu:

poche (pi. IV. fig. 9), on constate que cet animal devait avoir un membre anterieur

d'une longueur disproportionndc par rapport au membre posterieur : ainsi la longueur

totale de l'avant-bras est de m
,70, celle du tibia etant seulement de ()

m
,2

(

.),

e'est-a-direque lajambe n'atteignait pas meme la moiti^de la longueur de L'avant-

bras. Cette disproportion existe a pen pres' aussi accentuce dans le Macrotherium

de Sansan; tandis que, dans VAncylotherium de Pikermi, le tibia est seulement

a peine plus court que l'avant-bras.

L'ensemble des os de l'avant-bras pr^sente sur toute la longueur une courbure

faible et reguliere, dont la convex i to est tournee en avant. Cette courbure existe,

mais moins prononoee dans VAncylotherium. Le cubitus et Le radius, quoique tres

rapproches l'un de l'autre sur toute leur longueur, restent distincts comme dans le
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typo do Sansan, ct no se soudent point, 1'iin a L'autre, sauf peut-etre vers I'extr&nite

distale, comme cela a lieu dans VAncylotherium. et dans les Tatous. Le cubitus

est relativement grele dans sa diaphyse qui s'aplatit ot s'incurve pour constituer

uno demi-gouttiere embrassant le radius; cette gouttiere m'a paruplus serree dans

l'animal de la Grive quo dans celui do Sansan.

I /ex trend to supe>ieure du radius (pi. IV, fig. 3) est elargie en travers comme

dans les Ruminants; sa face sup^rieure ou hume"rale montre une grande fosse

articulairo pour le condyle externe de l'hunierus et une plus petite ot triangulaire

pour le condyle interne ; ces deux fosses sent separ&s par uno crete mousse. Sur la

piece type du Macrotherium de Lartet, figured par Gervais et Blainville, et que j'ai

examined an Museum de Paris, le radius no montre qu'une seule fosse articulairo et

parait privo de la fossette interne qui existe dans l'animal de la drive. Mais j'ai pu

m'assurer : d'une part que Ton pouvait constater dans la piece de Sansan la presence

do la crete mousse de separation on tre les deuxfossettes^mais que la fossette interne

avait presquo entierement disparu par suite de I'usure de i'os sur le bord; d'autre

part que dans les nouvelles pieces du Macrotherium rapportees de Sansan par

M. Filhol, le radius possedait une fossette interne aussi developpeo quo dans le

radius de la Grivc;.

Dans VAncylotJierium, la fosse interne du radius est plus developpeo que dans

le Macrotherium, et reste aussi large quo la fosse externe, ayant ainsi une forme

carrec et non triangulaire comme dans le Macrotherium; la surface d'appui de

l'hunierus sur le radius y est done plus grande quo dans ce dernier.

L'extremito superioum du cubitus (pi. IV, ftg. 2-3) prdsento, comme chez lo

type de Sansan, un oldcrane deprime et court, forniant en avant un boc peu

prononcd; une surface articulaire elargie en travers par suite d'une grande expansion

quo forme en dedans la region coronoidienne de I'os; cette expansion n'est meme
pas conserved en entier dans le sujet de la Grive figure sur la planche IV, mais elle

devait etre aussi etendue que dans l'animal de Sansan. On salt que cette expansion

coronoidienne est moins grande dans VAncylotJierium.

tA)xtr&nite inferieure de I'avant-bras est surtout formed par l'epiphyse du radius,

tandis que l'epiphyse du cubitus est bienplus grele etaplatie. Dans le fossile de la

Grive, l'extremite infe>ieure du radius est notablement moins comprimee d'avant

en arriere que dans le Macrotherium He Sansan; les diametres transverse et longi-

tudinal de la surface articulaire pour lo poignet y sont presquo egaux, tandis que le

diametre transverse l'emporte de beaucoup sur l'autre dans le type de Sansan et

encore plus dans VAncylotJierium ; e'est la difference la plus importantc que j'ai

constate*; (nitre les deux types de la Grive et de Sansan.



72 MAMMIFERBS MIOCENES DE LA GRIVE-SAINT-ALBAN

II faut remarquer enfin, dans le radius do la drive, La puissance et la profondeur

de la gouttiere tendineuse qui passe obliquement sur le bord externe et anterieur

du radius; eette gouttiere estbien plus faible dans VAncylotherium.

Au point de vue des dimensions absolues, l'avant-bras de la Grive est plus grand

que colui du Macrotherium de Sansan, surtout si on le compare aux pieces types

de Lartet, qui doivent appartenir a un sujet jeune; ainsi l'avant-bras de la Grive

mesureOm ,70; colui do Sansan seulement m,62. Mais j'ai vu, parmi los nouvolles

pieces do M. Filhol, des parties d'avant-bras qui approchent presque par lours

dimensions de cellos des os de la Grive; ces dernieres m'ont paru cependant plus

robustcs dans lour ensemble, et indiquent o videmmont une forte race.

Metacarpiens . — Le Macrotherium etait un animal tridactyle, ainsi qu'il resulte

des belles pieces de Sansan, figurees par M. Filhol (Sansan, pi. 46) et qui sont au

Museum de Paris. Parmi los pieces de la Grive, se trouve 6"galement un m&acarpe

(pi. IV, fig. A) du cote" gauche, montrant los deuxieme et troisieme metacarpiens

intacts, etrextremite superiouro du quatrieme. Ces os de la main presentent une

legcre incurvation dont la convex ito est tournee en avant, au lieu quo dans VAncy-

lotherium ils avaient une tendance a s'incurver on avant.

Los metacarpiens do la Grive ressemblent tout a fait a ceux do Sansan, saufpeut-

etre que lours proportions sont un pen plus allongees et surtout qu'ils sont plus forts.

Le deuxieme metacarpicn depasse legerement on bas le troisieme, un peu moins quo

dans le sujet de Sansan; le medacarpien median so recourbe au-dessus du meta-

carpicn externe et s'introduit par une apophyse entre ce dernier os et les os du carpe,

de telle sorte que le metacarpicn externe no eonserve plus qu'une surface d'articu-

lation presque nulle avec le trapdzoide.

L'extremite inferieure des metacarpiens forme une tete articulaire renfle'e, avec

une surface do cartilage tres large en arriere, peu Vendue et retre'cie on triangle en

avant: cette extension en arriere du cartilage articulaire; est en rapport avec la

situation de la cavite articulaire proximale de la premiere phalange qui regarde on

haut, au lieu do rogarder on arriere.

Phalanges de la main. — Lacarriere Bercher a la Grive a fourni une phalange

unguealo que j'ai fait figurer (pi. IV, fig. 7). Cetos, par sa forme allong<Se, appar-

tienta la patte de devant; je l'attribuo au doigt externe, a cause do sa forme rela-

tivement moins comprint que; la phalange ungudalo des autres doigts, si on s'en

rapportc a la comparaison avec la patte de Sansan. Cette phalange montre la

structure! de celle du Macrotherium, e'est-a-dire la forme d'un sabot triangulaire

presentant en avant une fonte profondo qui rend l'os bilide, et dans laquelle s'insi-

nuait sans aucundoutcun prolongement de I'ongle corne : une disposition semblable,
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qui assure une grande solidity a la griffe, ne se voit dans les animaux actuals quo

chez les Pangolins. En arriere, cette phalange montre une double rainure pour

['articulation aveclapoulie de la deuxieme phalange; cos rainures sont profondes et

separcos l'une do l'autre par une crete elevSe qui se tannine an has par un gros

tuberculo mousse, destine" a donner insertion a un tendon flichisseur puissant ct qui

devait aussi servir d'arret au mouvement de flexion de la phalange. La surface

d'articulation est fort Vendue, gra\ce au prolongement du bord sup6rieur an una

longuc apophyse qui s'etend fort loin en arriere : le mouvement do flexion do la

phalange ungueale sur la deuxieme phalange avail, done une course fort grande, ce

qui est peut-etre en rapport avec Les habitudes grimpeuses ou fouisseuses du

Macro therium.

Membre posterieur. — Femur. — Je ne connais du femur qu'une extremite

inferieure (pi. IV, fig. 8) montrant la surface rofulienne a peine exoavee et tres

elargie du Macrotherium de Sansan (Blainv., Ostiogr. g. Macrotherium, fig. l(i).

Cette disposition rappelle bien ce qui existe dans les grands Edentes am^ricains

comiiK! la Megatherium, le Mylodon, etc.; niais laur femur est encore plus elargi

dans ses epiphyses que celuidu Macrotherium. Dans les Pachydermes, d'une maniere

generate, la poulie rotulienne est beaucoup plus exoavee at plus etroite.

Tibia. — L'un des tibias du squelette de la Grive (pi. IV, fig. I)) est prosque

intact, sau f dans son articulation superieure. J'ai deja indique plus haul qua cat os

n'atteignait pas mania la moitie de la longueur de L'avant-bras, ce qui indique un

animal Iras abaisse dans sou train dederriere. Le tibia de la Grive ressemble beau-

coup a ceux de Sansan : il est de meme longueur que las tibias recueillis parM. Filhol

mais il est plus robuste;la diaphyse est moins rondo, plus triangulaire, annoncant un

animal plus muscle et plus vigoureux. L 'articulation astragalienne montre, comma
dans las Pachydermes, deux cupulas separees par une crete large et mousse, disposee

obliquement d'avant en arriere; ces cupulas astragaliennes m'ont paru moins profon-

dement creus^es que dans l'animal de Sansan.

Phalanges. — La carriere Bercher a La Grive a fourni una deuxieme phalange

(pi. IV, fig. 6) que j'attribue a un doigt de derriere, a cause de sou peu de compres-

sion. Elle prdsente bien La forme si spe'eiale que Ton observe dans Le Macrotherium

et dans Les Pangolins actuels : olio est tres raccourcie, plus courte que chez les

Pangolins; en avant existe une poulie articulable profondement excav^eet a surface

tres etendue, pouvant permettredes mouvements d'extension et dv flexion d'a peu

pres une moitie do circonference. En arriere, la surface articulable pour la premiere

phalange, surface formee d'une double rainure et d'une crate mousse m^diane, est

Ancu. Muss., t. V. II. — 10
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beaucoup moms otendue, comprenant a peine un quart de eirconferenoe ; les mouve-

ments de flexion de la deuxieme phalange siir la premiere otaient done bien plus

limits que ceux de la phalange ungu6ale.

Compare aux phalanges du derriere du type de Sansan, la piece de la Grive s'en

distingue par sa poulie ante>ieure moins profondement exoavee, et surtout par sa

surface d'articulationproximale occupant une portion de eirconference moins Vendue,

et munie de deux rainures moins profondes. II en requite que les doigts de L'animal

de la Grive avaient des articulations moins sorrees, et des mouvements un peu moins

etendus que dans le type de Sansan.

Enfln une premiere phalangeal. IV, fig. 5) du m§me gisement pre'sente la

cupule d'articulation proximale tourn^e en haut, qui existe dans le type de Sansan

et correspond a la position tres recule'e en arriere de La surface articulaire des mita-

carpiens.

DIMENSIONS

Crane. Longueur du sommct de la crete

occipitale a l'extremite du mu-

seau 0,550

— Hauteur de la base des condyles

occipitalis au sommet do la

crete occipitale 0,155

— Largeur maximum en arriere des

apophyses mastoi'des. . . . 0,225

Mandibule. Longueur depuis le bord pos-

terieur jusqu'a laracine ante

-

rieure do la premiere premo-

laire 0,338

— Hauteur du condyle articulaire a

Tangle de la mandibule. . . 0,208

— Largeur de la branchc montante

a la base 0,130

Molaires SUPEB.IEURES. Serie des six mo-

laires 0,178

— Premiere premolairc .... 0,015

— Deuxieme — .... 0,020

— Troisieme — .... 0,022

— Premiere arriere-molaire. . . 0,033

— Deuxieme — ... 0,043

— Troisieme — ... 0,045

Molaires inferieures. Serie des six mo-

laires 0,180

— Premiere premolairc .... 0,013

— Deuxieme — .... 0,017

— Troisieme — 0,025

— Premiere arriere-molaire . . . 0,034

Deuxieme! . . , . 0,043

— Troisieme — .... 0,048

Axis. Longueur totale 0,150

— Hauteur maximum 0,116

Cubitus. Longueur 0,700

Radius. — 0,650

Metarcarpe. Deuxieme metarcapien . . 0,238

— Troisieme metacarpien. . . . 0,250

Phalange ungtjealh du doigt externe.

Longueur 0,120

— Largeur maximum 0,041

Tibia, Longueur 0,280

— Largeur on bas 0,017

Deuxieme phalanqe posterieure. Lon-

gueur . 0,038

— Epaisseur 0,032

RAPPORTS ET DIFFERENCES

J'examinerai d'abord Les aflinites ge'n^rales du Macrotherium de la Grive en Le

comparant succe^sivement aux divers Mamtni teres avec lesquels il pr^sente quelques
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points do ressemblance, et j'etudierai ensuite les rapports et differences de valeur

generique ou spoeitique qu'il montre avec les autres formes animales tout a fait

voisines, et que l'on peut grouper dans une meme famille sons le nom do Chali-

cothiridis.

I. Affinitks gknkrales. — Le crane du Macro!heriam de la Chive possede un

ensemble de caracteres dont les uns le rapprochent du crane des Pachydermes,

tandis que d'autres en font un type tout a fait special, sans aucun rapport avec

d'autres groupes de Mammiferes. Parmi les caracteres Pachydermes, je citerai :1a

presence d'une crete sagittale saillante; la forme triangulaire de la boite cranienae,

par suite du plan incline" que forment de cbaque cot/' les parie'tauxjl'occiput prolonge

en bant et en arriere, de maniere a d^border notablement les condyles occipitaux;

la cavile orbitaire communiquant largement avec la fosse temporale dont elle n'est

separee que par l'apopbyse post-orbitaire du frontal; La force et la bauteur remar-

quable de la branche horizontal de la mandibule et surtout I'enorme largeur de la

branche montante du meme os; enfin le type general de structure des molaires qui

se rapprochent par beaucoup de points des molaires des Anoplotherium et surtout

des Palseosyops americains.

Les caracteres speciaux au Macrotherium sont : les bulles tympaniques enormes,

cylindriques, incurvdes; la surface articulaire des condyles occipitaux se prolongeant

en (lessens, notablement en avant du Iron occipital; la crete saillante et epaisse qui

s'eleve sur la ligne mediane occipito-sphenoidale du dessous du crane.

Les caracteres de Pachydermes que je viens de signaler dans le crane de la drive

sont beaucoup moins marques dansle crane du Macro therium de Sansan figure* par

Blainville (Ostiogr. g. Anoplotherium, pi. VIII) etpar M. Filhol (Mammif. Sansan,

pi. XLV).

M. Filhol, en decrivantce crane, insiste sur l'absence de cretes sagittales, sur la

forme aplatie du dessus du crane, sur la saillie que font les condyles occipitaux en

arriere du plan vertical de ".'occipital pour rapprocher le crane duMaerotherium de

celui des grands Eden Les americains, tels que le Megatherium, le Mylodon. Les

descriptions qui precedent ont montre que cos caracteres d'Elente" font defaut dans

le crane de la drive qui presente au eontraire, a eos divers points de vue, de grandes

affinites avec le crane des Pachydermes. Gomme il n'est pas possible en presence de

la Ires grande ressemblance des dents et des os des membres, de douter de Pidentite*

generique, sinon meme sp6cifique des deux Chalicotherium do la Grive et de

.
Sansan,je no puis faire,pour expliquer les divergences si notables entre les cranes de

cesdeux animaux, qu'une sonic supposition : le crane de Sansan estprobablement un
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crane plus jcune quo celui do la Grive et c'estpour oette raison, ainsi qu'il arrive dans

beaucoup de mammiferes, quo les cretes frontales n'y sont pas sendees en une crete

sagittale unique, que le dessus du crane est plat et moins clove, que; l'occiput s'y

prolonge moins on arriere. Les fatbles dimensions du crane de Sansan s'accordent

bien avec cette memo hypothese.

Jo comparerai le crane de la Grive avec les divers genres de Pachydermes qui

m'ont paru presenter avec lui quelques traits de ressemblance :

1° Avec YAnoplotherhcm. Le crane de ce genre so rapproche du Macrotherium

par la presence d'une crete sagittale; par son profil moyennement elevo et s'abaissant

en arriere par une pente douce avant d'atteindre l'occiput; par la presence d'une

apophyse post-orbitaire du frontal, forte et saillante
;
par son maxjllaire superiour

eleve; par la position du trou sous-orbitaire place a la hauteur do la premiere arriere

molaire. II en differe: par ses apophyses styloides tres allong^es; par ses bulles

tympaniquos petites et rondes
;
par l'absence de crete mediane occipito-sph^noidale

;

par sa mandibule dont la branche horizontale est beaucoup moins haute, et dont la

branche montanto est notablement retrecie au-dessous du condyle articulable.

Au point de vue de La dentition, VAnoplotherium possede une premolaire de plus

a chaque machoire. Los premolaires siiporieures sont allongees au lieu d'etre

transverses. Les arriere-molaires supe>ieures ressemblent au Macrotherium par

leur muraille externe tres inclined en dedans
;
par la presence d'un gros denticule

interne coniquo au lobe ante>ieur, et d'un denticule median au memo lobe ; elles on

different parce que ce denticule mMian du lobe ante>ieur est plus atropine" dans le

Macrotherium, et parce que le denticule interne du lobe posterieur est rcduit et

comprime en travel's dans ce dernier animal, fort et en demi-croissant dans

1'A noplotheriun i

.

Los premolaires inferieures sent plus allong^es et ont un talon plus oomplique;

les arriere-molaires sont tres dilferentes par la presence a chaque lobe, en plus du

croissant externe; du Macrotherium, d'un gros denticule interne conique et bion

distinct; la derniere molaire possede un troisieme lobe ou talon qui manque dans

l'animal de la Grive.

2° Avec le Palseotherium. Le crane du Palseotherium possede, comme le

Macrotherium, une crete sagittale etalee en arriere en un petit meplat triangulaire

;

un profil legerement convexe et r^gulier, s'abaissant en arriere avant d'atteindre

l'occiput; une forte apophyse post-orbitaire. La mandibule surtout est tres soni] liable

par la hauteur de la branche horizontale, par I'elargissement remarquable de la

branche montanto qui n'est pas echancree au-dessous du condyle articulaire, par la

forme dilatee et.largement arrondie de I'angle de la mandibule. Les differences
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portent sur I'arcade zygomatique plus haute, le iron sous-orbitaire plus avance
1

, les

condyles occipitaux plus dejetes en dessous, la region occipitale plus elevee, moins

elargie en travers; les bulles tympaniques plus petites et ovalaires; la crete occipito-

sphenoidale peu marquee.

II existe une premolairo de plusachaque machoire;les premolaires superieures

ontdeux denticules Internes au lieu d'un seul ; les arriere -molaires sup<5rieures n'ont

aucune ressemblance. A la mandibule, I'avant-derniere premolaire est plus complexe

etpresente deja les deux croissants des arriere-molaires: celles-ci ont un type de

structure assez semblable, etant composees de deux lobes en demi-croissant ; les

molaires du Macrotherium en different seulement parceque le croissant anterieur

est plus comprint d'avant en arriere, moins largement ouvert en dedans
; parce que

le bourrelet d'email basilaire est moins continu et moins epais; enfin et surtout

parce que la derniere n'a point le troisieme lobe ou talon du Palseotherium.

3° Avec le Palmosyops. La restauration du crane de Palmosyops publi.ee par

M. Leidy (Extinct Vertebr. Fauna of the Western Territ., 1873, pi. 31) (itles

diverses pieces de la tete (i»'ur6cspar M. Cope (Tertiary Vertebrata, lSSI.pl. 50-53)

montrent que ce genre americain differe du Macrotherium par un profil cranien plus

bombe", qui se releve brusquement en arriere de la region orbitaire, puis redevient

horizontal jusqu'a Pocciput
;
par une arcade zygomatique plus epaisse et plus haute,

par des os nasaux plus developpeV, mais il lui ressemble par la presence d'une

crete sagittal*;; par ses apophyses styloides courtes; par la force remarquable des

apophyses masto'ides
;
par la presence d'une apophyse post-orbitaire

;
par la position

du trou sous-orbitaire ; enfin et surtout par sa mandibule dont la branche horizontal

est elevee, l'angle de la oiaehoire etale et largement arrondi, la branche montante

remarquablement large et non echancree au-dessous du condyle.

La dentition prfecnte avec le Macrotherium de tres frappantes analogies.

Cependant le Palmosyops possode une prdmolaire superieure de plus; le denticule

interne unique de ses premolaires superieures se rattache par une crete au lobe

anterieur et non au lobe posterieur externo eomme dans le Macrotherium; aux

arriere-molaires superieures, le denticule interne du lobe posterieur est conique et

presque aussi gros que le denticule antero-interae, au lieu d'etre; petit et comprime

d'avant en arriere comme dans le Macrotherium; les autres caracteres sont tout a

fait semblables.

A la mandibule, le Palssosyops a une premolaire de plus ; les premolaires

ressemblent a cellos du Macrotherium, et il en est do memo des arriere-molaires,

sauf que; la derniere porte chez le Palseosyops, un troisieme lobe ou talon qui

manque au type europeen.
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En rdsunrn, d'apresles caracteres seuls du crane et des dents, le Palseosyops et le

Macrotherium pourraient etre consideres comme tres voisins et grouped dans une

meme famille; on va voir que les membres ont une structure tres dissemblable.

Los membres du Macro therium,, par La disproportion enorme du membre

antericur et du membre posterieur, par la structure speciale des doigts de la main

etdupied, pouvant so retractor on. dessus, et armes do griffes puissantes, s'ecartent

tellement au premier abord du type ordinaire des Pachydermes quo l'on

s'expliquc aisemont que les naturalistes aient Longtemps songe a les rapprocher des

membres des Edentes, avec lesquels Lis presentent, LI est vrai, quelques points

d'analogie.

En realite, ces ressemblances du Macrotherium avec Les Edentes so reduisent a

un tres petit nombre d'adaptations fonctionnelles communes des os des membres.

On ne pent meme guere citer que:

1° L'allongement remarquable et l'incurvation desosde I'avant-bras, disposition

qui. pout etre on rapport, comme chez Les Paresseux, avec des habitudes grimpeuses;

2° La forme raccourcieet dejetee en arriere, de l'olecrane, comme dans certains

E-dentes americains, tels que le Megalonyos, le Mylodon, etc.

;

3° L'existence de Longues griffes recourbees, adaptees sans doute a des mceurs

grimpeuses ou fouisseuses ; mais, dans le Macrotherium, ces griffes, devenues

genantos ])our la marche, se retractent en dessus, ainsi quo dans les Carnassiers,

tandis qu'elles sont recourbees en dessous par flexion dans Les Edentes actuels et

quatcrnaires

;

4° La. bifldite de la phalange ungueale de tons les doigts, caractere qui dans les

Edentes actuels, se retrouve seulement chez le Pangolin: cette disposition a

uniquement pour but d'assurer, a I'insertion de la griffe cornee, un modi; d'attache

plus solido. On retrouve d'ailleurs un indice de cette bifldite de la phalange ungueale

chez quelques Pachydermes, tels que le Paloplotherium, le Palseosyops.

Dans 1'ensemble, le squelette du. Macrotherium ressemble tres peu a <^olui des

Edentes, et malgre les curieuses adaptations qu'il presented des mceurs grimpeuses

ou fouisseuses, on y recommit encore un grand nombre de details caracteris-

tiquos du type Pachyderme, parmi lesquels je citerai:

1° La. forme de la surface articulaire proximale du radius, qui est transverse, et

non arrondie et presente deux fossettes, L'une [tour la troohloo, 1'autre pour le

condyle del'limnerus, ainsi que cola existe dans les Pachydermes et les Ruminants;

2° La forme generate du tibia et surtout de sa face articulaire distale, qui presente

comme les Pachydermes, deux fosses separees par une arete mousse et oblique

d'avant en arriere;
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3° La tridactylite des pattes de devant et de derriere, comme chez La plupart des

Pachydermes imparidigites ; au contraire, les Edentes actuels et quaternaires sont

dutype pentaou au moins t&radactyle. La ressemblance avec les Imparidigites est

encore augmentee par le fait que, dans la main
.
du Macrotherium, le poids du corps

tend a se porter sur le troisi6me metacarpien, aux depens du deuxieme on doigt

interne, qui ne conserve plus aver, lesos du carpe qu'une surface d'articulation extre-

mement re'duite; il est vrai d'ajouter que Le metacarpien median n'est pas plus deve-

loppe que les Lateraux, malgre cette disposition speciale.

4° Enfln, il u'est pasjusqu'a la bifldite de la phalange ungu6ale, destinee a assurer

la solide implantation de La griffe cornee, qui ne se montre, a un faible degre" il est

vrai, chez quelques Pachydermes, tels que le Paloplotherium; j'ai observe cette

memo tendance sur le modele en platre de la patte restauree du Palseosyops que

possede le Museum de Paris.

II. Apfinites generiques et specifiqdes. — Le groupe des Chalicothiride's,

c'est-a--dire des Pachydermes dont les membres etaient adaptes pour vine vie

fouisseuse ou peut-etre meme grimpeuse, a voeu en Europe pendant tout le cours des

periodes oligoce~ne et miocene.

Le plus ancien representant connu de ce groupe est L'animal des phosphorites du

Quercy, dont les dents ont regu le nom de Chalicotherium modicum G-audry (Journ.

tool, 1875, t. IV, pi. XVII 1, fig. 13-14. —' Filhol, Ann. sc. gdol., p. 376,

pi. XX, fig. 343), et les pattes celui de Schizotherium priscum Gaudry (Tbwrw.

de zool,, 1875, t. IV, pi. XVIII, fig. 3-6) et plus tard &Ancylotherium jpriscum

Gaudry (Mammiferes tertiaires, p. 198, fig. 259). D'apres M. Gaudry, cette espece

differe du type de Sansan par « une taille d'un quart plus petite; la muraUle externe

des molaiivs est plus inclinee; la derniere premolaire est un pen moins reunite, sa

muraille externe est plus distinctement formee de deux lobes. » Je remarque en

outre que la premiere premolaire superieure montre enavant dans le type du Quercy,

un prolongement ou talon triangulaire, qui est a peine Lndique dans l'animal de la

Grive. D'apres M. Filhol, les molaires infeneures tie pre'sentcnt aucune difference

sauf une taille un peu plus faible avec le Chalicotherium de Sansan.

Les pattes du Schizvtheriumpriscum ont le menu; type de structure que dans le

Macrotherium et YAncylotherium ; d'apres M. Gaudry, « il serait peut-etre encore

moins eloign^ des Ongul^s que ce dernier; la form*! des facettes articulaires des

phalanges montre que le doigt etait moins crochu. »

Le miocenecontient plusieurs gisements d'animaux du groupe des ( lhalicotherides.

Le plus important est celui de Sansan (Ours) qui a fourni aux recherches de Lartet



80 MAMMIFERES MIOCENES DE LA G-RIVE- SAINT-ALBAN

etrecemment dcM. Filhol les pi&ces remarquables d^crites sous les noms de Macro-

therium Sansaniense pour les pattes et de Ckalicotherium grande ou magnum pour

le crane et les dents. L'animal de Sansan, dont le veritable nomest celui de Macro-

theriumgrande Lartet (voir ante, note, p. 6^), serait, si on so reporte aux descriptions

de M. Filhol (Ann. sc. gaol. Sansan, p. 294, pi. XLIII, XLIV, fig. 3, 45,7i6),

notablomont different du type de la Grive parses caracteres eraniens: son crane,

plat on dossus, d^pourvu de cre'te sagittale, avec des condyles occipitaux tres

saillants on arriere rappellerait le crane des Edent^s, tels que Jo Megatherium. J'ai

indique plus haut avec detail que dans Le ermine do la Grive, la forme triangulaire et

prolongee on arriere de la region occipitale, la presence d'une orete sagittale, la

forme generate du profil crimen et do la. mandibule indiquaient d'6troites affinites

avec les Pachydermes. J'ai ditaussi que les differences que je viens de rappeler me

paraissaient devoir etre mises sur le compte de l'age : le crane do Sansan, plus petit

et plus jeunc que celui de la drive serait pour cette raison depourvu encore do la

crete sagittale et du prolongement do I'occiput on arriere, si marques dans le sujet

que jo decris.

En effet, le Macrotherium do Sansan no differe du type du bassin du Rhone par

aucune difference fondamentalo do son systome dentaire ni de ses membres. Les

divergences do detail quo j'ai pu noter portent seulement sur les points suivants :

les os du sujet de la Grive sont plus grands que ceux de Sansan, surtout si on les

compare aux pieces typos de Lartet, mais d'autres pieces trouvees depuis a Sansan

par M. Filhol tendent a diminuer cette difference do taille; ils sont on meme temps

que plus grands, plus forts, plus epais; Les diaphyses plus triangulaires, moins

arrondics, les saillies museulaircs plus aeoentuees indiquont un animal plus muscle

et plus vigoureux. Dans L'animal de la Grive, l'extremite infe'rieure du radius est

moins comprimoc d'avant en arriere que dans le typo do Sansan, do sorte que les

diametres transverse et antero-poste'rieur do la cavite articulaire y sont moins

inegaux. L'avant-hras et les metaearpiens sont un peu plus allonge's. Enfin la

poulio anterieure do la deuxieme phalange des doigts do derriere est moins excav^e

et la surface d'articulation proximate du meme os est pourvue d'une surface carti

lagineuse moins etendue, ce qui indique des mouvements un peu plus Limited.

Ces differences ne m'ont pas paru suffisamment importantes pour constituer une

distinction specifique entre LeMacrotherium do Sansan et celui du bassin du Rhone;

je me borne a considerer ce dernier comme uno simple race locale, plus grande,

plus vigoureuse, a la patte do devant encore un pen plus allongee, sous le nom de

Macrotherium grande, race Rhodanicum.

Les molaires designees par v. Meyer sous le nom de Ckalicotherium Wetzleri
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(Anisodon Schinzi, v. Meyer), de l'oligocene de Souabe et de la mollasse de Saint-

Gall, n'ont pas etc" figures. M. Schlosser les considere comme une espece distincte

(hi Ch. modicum des phosphorites (Die Afen, d. eurqp.Tertidrs, 3e part., p. 87,

tableau, note 17).

Quant aux pieces de Steinheim,flgur6esparM.Fraas^Sfet«Ae»wt, 1870, pi. VIII,

fig. 8, 11), elles paraissent assez voisines du type de la G-rive, quoique dans la

molairedelait (fig. 10) lo repli d'email du lobe poste"rieur, qui se projette dans la vaU6e

media.no, soil, plus court et de forme plus simple; le talon anterieur de la premiere

premolaire supericurc (fig. 9) y est en outre plus prolongs" en avant.

Le miocene svperieur a fourni des debris de Chalicotherides a Eppelsheim, a

Baltavar, k Pikenni et demierement a 1'ile Samos.

Dans Les graviers d'Eppelsheim, Kaup d6crivait les molaires des 1833 sous les

deux noms de Chalicotherium Goldfussi et antiquum, (Oss. foss, Darmstadt, p. 4

et (>, pi. VII, fig. 3 et .

r
>, fig. 6 et 7). Ces deux especes, fondles sur des differences

de taille peu importantes, doivent etre e>idemment re*unies. Gompare"es aux molaires

du Macrotherium de laGrive, les arriere-molaires supe>ieures du type d'Eppelsheim

montrent a leur angle antero-oxterne uu repli d'email qui deborde sensiblement le

bord anterieur de la couronne; cette pointe supplemental fait defaut dans les

molaires de la Grive, dont le bord anterieur est diroctement transverse.

Quantauxos desmembres del'animal d'Eppelsheim, Cuvier avail de'erit, d6s 1825

(Oss. foss. ^ e edit., t. V, pi. XVI, fig. 26, 27), une phalange ungueale sous le

nom de Pangolin gigantesque; plus tard, Kaup (Oss. foss. de Darmstadt, Add.,

pi. 11, fig. 4, 9) attribuait au Dinotherium la meme phalange ungueale et en plus

une premiere phalange du meme animal, et les figurait comme s'articulant directe-

ment l'une a l'autre (fig. 9), sans interposition de la deuxieme phalange. En

comparant ces pieces au Macrotherium et a VAncylotherium, il est facile de con-

stater : 1° que la phalange ungueale d'Eppelsheim appartient a la patte de derriere;

2° que sa forme est plus raccourcie, plus elevee que dans le Macrotherium, plus

semblable par ses proportions a uu sabot, d'0ngul6; elle se rapproche au contraire

beaucoupdela phalange de VAncylotherium de Pikenni (Gaudry, Attique, pi. XXI,

fig. 3, 4), bien quesa taille soif sensiblement plus petite et les saillies d'insertions

tendincuses moins puissantes. II est probable que l'aniinal d'Eppelsheim appartient

au memo genre que le type de Grece, mais peut-etre a une espece differente, a

laquelle conviendra le nom de Chalicotherium giganteum sp. Guv.

Le gisement de Pikenni a fourni des pieces importantes des molaires et des mombres

d'un grand Chalicotheride dont les dents ont recu lo nom de Chalicotherium Wagneri

Schlosser, tandis que les os des meinbres etaient deceits par M. Gaudry (Attique,

Ancn. Mus., T. V. II — 11
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pi. XIX, XXI) sous le nom (VAncylotherium Pentelici. Jo no cormais aucune figure

•Irs molaires do Greco. Quant aux os des membres, ils different notablement do

cciix (lu Macrotherium, ainsi qu'il requite des belles descriptions de M. Gaudry : ses

os longs sont moins greles; la disproportion entre le membre de deyant et de derriere

est beaucoup moindre; son humerus a une grande fosse olecranienne ; la face

articulairc du radius avec l'humerus est plus grande, plus quadrangulaire ; Le

radius est soude avee lc cubitus; la premiere el, la deuxieme phalange dos doigts de

devant sont soudees ensemblo; les phalanges ungucales sont moins bifides, inoins

allonges en forme de grille, plus semblables a des sabots; elles ont des

mouvements plus limites, etc. ha distinction generique du Macrotherium et de

1''Ancylotherium n'est done pas douteuse, malgre la grande ressemblance dos

dents; mais Le nom ft!Ancylotherium doit disparaitre devant la priority du nom

de Chalicotherium.

Les molaires decrites par M. Petho (Jahr. ungar. geol. Anst., 1SS4, p. (59) sous

lo nom de Chalicotherium Baltavarense so rapportent, d'apres M.Schlosser, proba-

blomont a l'espece de Groco.

11 en est de meme dos pieces decouvertes a L'ile de Sauios par M. Forsyth Mayor,

mais non encore decrites.

Dans la formation dos Siwaliks do l'lndo, les Chalicotherides sont oonnus par los

belles pieces du crane figurees par Falconer sous le nom de Chalicotherium Sivalense

(Fauna antiqua Sivalensis, part. VIII, pi. LXXX) et pour les membres par une

unique deuxieme phalange du. troisieme doigl, de la main decrite par M. Lydckkor

sous lo nom d'abord do Manis Sindiensis (Paleontol. Indica, serie X, vol. 1, p. 82,

pi. VIII, fig. 11, 14). puis do Macrotherium Sindiense(Paleontol. Indie, serie X,

t. IV, p. 50).

Les molaires superieures different de cellos du Macrotherium do la drive parce

qu'elles sont elargies sur leur bord externe, tandis que ce bord n'est pas plus largo

quo l'internc dans lo Macrotherium,. Cette difference, que Ton peut constater aussi

bien dans les premolaires quo dans los arriere-molaires tiont a ce que L'angle antero-

extorne de cos molaires dans le C. Sivalense se projette en avant of, deborde le bord

anterieur do la couronne. J'ai indique plus haut la m£me particularite dans le Chali-

cotherium d'Eppelsheim, qui me porte a penser que L'animal des Siwaliks appartient

an memo genre que celui d'Eppelsheim, e'est-a-dire un genre Chalicotherium

(sensu stricto). En outre, selon M. Lydekker, la cretoqui round, les deux denticules

posterieurs des molaires superieures est plus basse et moins prononcee que dans Le

Macrotherium; cette crete fail, defaut dans le Palseosyops. La deuxieme phalange

du type indien est plus petite que celle du Macrotherium; d'apres M. Lydekker
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(Catal. Foss. Mammal.), sa forme serait interm^diaire entre celle du Macrotherium

et celle du Pangolin actuel.

L'axis du Chalicotherium Sivalense (Fa-ana antiqua Sivalensis,]A. LXXXIII,

fig. 13)ressembleexactementpar sa forme allongee et par l'aplatissement transverse

de sonapophyse e^pineuse, a celui du Macrotherium dela Chive.

Une arriere-molaire supe>ieure de Chalicotherium a 6te" d^couverte en Chine

dans une grotte a Chang-King-foo, Suchen, et decrite par Owen (Quart. Journ.

geol. Soc, 1870, t. XXVI, p. 429) sons le nom.de C. Sinense. C'est une deuxieme

arriere-molaire superieure, pins grandeque celle du C. Sivalense, a enjuger par

la figure de cette dent reproduite par M. Lydekker (Catal. foss. Manim., part. Ill,

]>. 165), elle est fort voisine dos dents do L'Inde ol, d'Eppelsheim par la forte saillie

do I'ongle ant^ro-externe et differe" a ce point de via; des dents du Macrotherium de

la G-rive. La crete de jonction dos deux denticules posterieurs est Ires peu prononcee,

eomme dans le Chalicotherium Sivalense.

B. PAR1DIGITES

FAMILLE DES LISTRIODONTIDliS

Genre LISTBIODON, v. Meyer

1. LISTRIODON SPLENDENS, v. Meyer

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, p. 230, fig. 2-4 dans le texte)

FAMILLE DES SUIDES

II a. oxisi.e, aux dpoques oligocene et mioceno, un asscz grand nombre d'especes

de Suides qui s'ecartent en general des Sus proprement dits parlours arriere-molaires

dont les denticules principal ix sont plus simples et plus distincts, earactere qui leur

donne une certain*! analogic avec les molaires des Pecaris ou Dicotyles actuels. On

a groupe' ces aniinaux dans differontcs (loupes generiques, telles que Palmochserus

Pomel, Hyotherium v. Meyer, Chxromorus Lartet, Chserotherhtm Lartet. Le

Cebochserus G-erv; n'est pas non plus tres eloigne du m£me groupe.
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Cos divers animaux so ressemblent beaucoup entre eux surtout par la forme

do lours arriere-molaires, a tel point que do savants paleontologistes, tols quo

MM. Peters, Lydekker, ont reuni les quatre premiers do cos typos dans un meme

genre sous le nom plus ancien d'Ply other-iam.

Gette reunion de formes appartenant a des niveaux geologiques fcres diffcrents n'a

pas ete admise sans conteste. M. G-audry (Mammif. tert., p. 71) a deja fait

remarquer que le Palxochserus a en general ses donticulos moins oonfus, mieux

circonscrits que coux de V Ilyotherium, et quo, en outre, les molaires AuPalseo-

chserus (tcls que le P. tymis) so distinguont parlour elargissement transverse. Le

savant professeur du Museum incline vers la separation de ces deux genres, qui me

semble egalement des plus probables.

La distinction generique des autres types devient aussi de plus en plus certaine a

mesure quo Ton connait des specimens plus complets, surtout ceux qui sont pourvus

de lours premolaires. Cost ainsi que M. Filhol (Marnm. Sansan, p. 219) vient de

preciser les caracteres de valeur generique tiros de la formo du crane, des canines

et des premolaires qui distinguent le Chseromorus de YHyotherium et du Palseo-

chserus. II en est de memo pour le Chserotherium (loc. tit., p. 228), forme gene-

rique egalement bien distincte du Chseromorus et des deux autros genres.

Genre HYOTHERIUM, v. M EYER.

1. HYOTHERIUM SCEMMEUINGI, v. Meyer

Race Grivense, Deperet

(Voir Arch. Mas. Lyon, t. IV, pi. XIII, flg. 26-29 et p. 239, flg. 5).

Syn. : Ilyotherium Soemmering!, v. Meyer, Die foes. Zahneund Knochen von Oeorgengsmund, 1834, p. 55.

— — Peters, Denks. kk. Wise. Wien, t. 29, p. 196, pi. I, 1808.

Chxropotamus Steinheimensis, Fraas, Die Fauna von Steinheirn (Jalir. Ver. Nat. Wurttemberg, 1870,

p. 208, pi. VIII, fig. 1-4, 12-14. — Id., Beitrage Fauna von Steinheirn (Id., 1885, p. 320, pi. V. flg. 1).

Sus aff. Steinheimensis, Deperet, Arch. Mus. Lyon,t. IV, p. 239.

? Sus Belsiacus, Gervais, Zool. et pal. f'r., 2° ed., p. 178, pi. 33, fig-. 7.

? Sus antediluvianus , Kaup, d'Kppelsheim, Sus Lockarti, FoMEr,, do l'0i'16ariais,SM6' clixrotheriurn, BLAINV.

do Sansan.

Diagnose: Race locale de VITyolIierium Soemmeringi, distincte du type par le talon de sa derniere molaire

supi'rieure plus fort, plus complique, plus sernhlable acelui des Sus veritables

.

J'ai rapprocho on 1887 de l'animal de Steinheirn do"crit par M. Fraas, sousle nom

de Chseropotamus Steinheimensis. un Suide de la drive dont la dentition offre des

rapports a la fois avoc les Sus, les Ilyotherium et memo les Chseropotamus. De

nouvelles pieces deeouvertes a la Grive, tout en continuant ee rapprochement,

m'obligent a modifier un pen mes conclusions sur la position systematique do cot
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animal, et m'amenent a le comprendre dans le genre Hyotherium non loin do

VII. Scemmeringi d'Eibiswald, malgre certaines differences do detail qui peuvent

servir a. caracteriser une race locale de cette espece sons le noin de race Grivense.

I. Forme des premolaires. — J'avais en effet cru devoir separer des Hyo-
therium, pour les rapprocher des Sus veritables, l'animal de la G-rive et celui de Stein-

heim (Chseropotamus Steinheimensis, Fraas) en raison surtout de la forme de leur

derniere premolaire superieure et inferieure. Ainsi dans les Hyotherium le lobe

externe de la quatrieme premolaire superieure est compose de deux pointes bien

distinctes, tandis que, dans le sui.de
1

de Steinlieiin, ce lobe se compose d'une seule

pointe comme dans les Chseropotamus. Dans le type de la G-rive (pi. XIII, fig. 28),

j'ai observe a cet egard des variations considerables : tantot ce lobe est presque

forme d'une pointe simple, tantot on observe a son sommet un indice de division;

enfin sur un sujet, il existe deux pointes aussi distinctes que dans VH.Scernmeringi

et les Palseochorus. M. Filhol (Saint-Ge'rand-le-Puy
, p. 14) a du reste deja attire

l'attention sur la variability du degre" de bifurcation dr ce lobe dans lePalseochserus

typus de l'Allier.

II <(n est de meme de la pointe principale de la derniere premolaire inferieure qui

rondeet conique dans le type de Steinheim, est plus eomprimee en travers etmontre

un indice de bifurcation plus ou moins marque dans l'animal de la drive (pi. XIII,

fig. 27), et we compose dans VII. Scemmeringi de deux pointes distinctes placees

obliquement sur I'axe de la machoire, comme dans les Sus.

En raison de leur variabilite individuelle, ces caracteres ne me paraisscnt plus

avoir une importance suffisante, pour se*parer ces differents types.

II. Derniere molaire superieure. — Uneautre difference que j 'avais notee

entre le Suide de la Grive et les Hyotherium est bien r6elle. Elle consiste dans le

developpement plus grand que prend le talon de la derniere molaire superieure :

dans ['Hyotherium Scemmeringi d'Eibiswald (voir Peters, loo. ce?.), ce talon est

tres reduit et place obliquement du cote interne de lacouronne; en meme temps

il est tres pen complique de pointes secondaires. An contraire, dans le type de

Steinheim (Fraas, he, cit.. 1885, pi. V, fig. 1), le talon de la derniere molaire est

deja plus fort, et place sur l'axe median de lacouronne. Enfin dans l'animal de la

Grive, ce talon est encore plus developpe, plus complique dans sa structure, au point

qu'il se rapproche beaucoup de celui des Sus les plus typiques. Ce caraoterc s'est

montre constant dans une serie assez nombreuse de molaires de la Grive et me
semble justifier la creation d'une race speoiale de VHyotherium Scemmeringi

(race Grivense), plus rapprocbee des Sangliers actuels que le type d'Eibiswald.
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Conclusions. — Encomparant entre eux Les difi&rents sujets figures de Vllyo-

therium Scemmeringi d'une part, et de I'autre le Chserqpotamus Steinheimensls de

Steinheim et enfin le Suide de la Grive, on peut etablir entre ces animaux, on egard

a la structure de lours pr^molaires et de leurs arriere-molaires, une gradation

suffisante pour pennettre de les reunir sous un niriiic aom specifique, celui d'Hyo-

therium Scemmeringi v. Meyer, tout en les maintenant separes a titre de races

locales distinctes :

1°.//. Scemmeringi type, de G-eorgengsmund, d'Eibiswald. Lobe principal de La

derniere premolaire sup&ieure et inferieure forme de deux pointes bien distinctes.

Pre^olaires comprimees. Derniere molaire sup&ieure pourvue d'un talon tres court

et dejete" en dedans;

2° II. Scemmeringi, race Steinheimensis, de Steinheim. Lobe principal de la

derniere premolaire d'en haut et d'en has forme d'une seule pointe. Premolaires

courtes et epaisses. Derniere molaire sup^rieure pourvue d'un talon un peu plus fort

que dans le type precedent, et place" surla . ligne mediane;

3° II. Scemmeringi, race Griven.se, de la G-rive. Lobe principal de la derniere

premolaire d'en haut et d'en has tantdt simple, tan Lot bifide. Premolaires moyen-

nement comprimees. Derniere molaire supSrieure pourvue d'un talon fort, place" sur

la ligne mediane et a structure plus compliquee.

ISII. Scemmeringi a ete decrit en 1834 par v. Meyer, d'apres des specimens

provenant du gisement miocene de G-eorgengsmund (Baviere), qui est a pen pres de

Page de Sansan. M. Peters a plus tard figure" de tres beaux debris de cet animal,

provenant des lignites d'Eibiswald (Styrie) d'age 6galement miocene. Da usee travail,

cc paleontologiste a propose de reunir aux Hyotherium, qui soul, d'age essentiel-

lcment mioc6no, les Palseochserus Pome! de I'oligocene de Saint-G6rand-le-Puy

;

et il a pense notamment que les P. major et Waterhousi (queM. Filhol suppose ne

former qu'uno seule espece) etaicnt identiques a VII. Scemmeringi. Malgre" de grandes

ressemblances dans la forme des arriere-molaires, il ne me semble pas que cette

assimilation specifique de deux animaux, appartenant a. des faunes en general si

distinctes, puisse etre consideree comme demontr^e : les tnamelons des Palxochserus

de l'Allierquej'ai eus entre les mains m'ont paru plus simples, plus distincts, moins

semblables a ceux des Svs que ceux de Vllyotherium Scemmeringi. En outre, les

canines des Hyotherium sont beaucoup plus developpees, plus semblables a celles

des Sus, si j'en juge par les pieces recueillies a la Grive. M. Filhol (Mammif.

Saint-Qerand-le-Puy , 1880), tout en reunissant ge^ieriquement les Palseochserus

aux Hyotherium, mainticnt aussi la distinction specifique des espeees de Saint-

Gerand-le-Puy. Je pense done qu'il convient de considerer les Hyotherium comme
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des animaux miocenes 3troitement allies a leurs pr^curseurs les Patseochserus de

l'oligocene, mais distincts.

Distribution. — UH. Scemmeringi est connu d'une foule de locality miocenes

do la France et de L'Allemagne, telles que Qeorgensmund (Baviere), Steinheim

(Wurtemberg) sous Le nom de Chseropotamus Steinheimensis Fraas; Eibiswald

(Styrie); Ellg et Kappfnach; G-imsburg; minerals de fer de Mdskirch, etc. En

France, il se trouve tres probablement dans les sables de l'Orleanais ou 11 a ete cite

par M. Pomel sous Le nom de Sus Lockarti (Sus antediluvianus de l'Orldanais

Blainv.) et probablement dans le calcaixe de Montabuzard oil Gervais I'indique

sous le nom de Sus Belsiacus. Jo viens de reconnaftre a la Grive-Saint-Alban la

presence d'une race bien voisine du typo de v. Meyer, ayant pourtant un peu plus

d'affinites avec les Gochons actuels. II est probable aussi que l'espece existe a

Sansan (Sus chserotherium Blainv.) et a Simorre (Sus Simorrensis Lartet), mais

M. Filhol no le cite pas dans son recent memoire sur les Mammiferes de Sansan.

Enfln, YH. Scemmeringi s'eleve probablement jusqu'au miocene supeneur, si,

commo le pense M. Schlosser, Los dents nominees parKaup Sus antediluvianus se

rapportent bien a cette espece. Le memo auteur I'indique encore a ce niveau dans

le Leitbakalk du bassin de Vienne.

Genre CHJSROMORUS, Lartet

M. Filhol vient de montrer (Mammif. Sansan, p. 279) que ce genre, cre^ par

Lartet pour de petits Strides de Sansan, se distingtiait nettement des Palseochserus

par ses canines plus developp^es par de nombreux details de structure de ses

premolaires qui sent de forme plus simple, plus allongee, plus comprimee en travers,

en fin par plusieurs particularity de structure des os du crane.

1. CII/EllOMORUS PYGM/KUS, n. sp.

(PL I, flg. 38-34).

Syn. : Cebocluerus suillus, FflAAS non Gervais, Bsitr. Fauna v. Steinheim (Jahresb. Vor. Nat. Wurtteinberg,

1885, p. 324, pl.V, flg. 2-3).

? Co'obus grandoevus, FflAAS, Die Fauna von Steinheim (Id., 1870, pi. IV, flg. I).

Diagnose : Espece d'un tiers plus petite que le Chivromorus Sansaniensis, et a talon de la demiere molaire plus

simple et moins saillant.

Parmi Les pieces re'eemment recueilliesala Grive, se trouvent plusieurs fragments

de machoires et des dents Isoldes d'un tout petit Suide, qui, par Pensemble de ses
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caracteres, m'a paru fort voisin du Chseromorus Sansaniensis rccemment decrit en

detail par M. Filhol.

Descriptions.— J'ai observe plusiews canines inferieures, de la forme de celles

des sangliers, et fortes relativement alatattlederanimal,ainsique oela a Lieu dans le

Chseromorus de Sansan. Lew diametre antero-posteriew au niveau du collet est

de 0,007 : la longueur de la couronne suivant le bord anteriew est de 0,022.

Jene oonnais point les premolaires inferieures dont la forme est caractenstique des

Chseromorus. J'ai fait flgurer (pi. 1, fig. 34) un fragment de mandibule portant

les deux dernieres arriere-molaires; celles-ci ont la forme de celles du Chseromorus

Sansaniensis, e'est-a-dire sont composees chacune de deux paires transverses de

mamelons, ceux des paires internes 6"tant regulierement coniques, tandis que ceux

des paires externes tendent a s'aplatii' un pen en travers pour former un demi-

croissant qui embrasse le denticule interne correspondant. Le petit mamelon

intermediate place entre les deux lobes de cos molaires est moins developpe que

dans le type de Sansan ; le talon de la derniere molaire est aussi un peu different et

plus simple ; sw un sujet de la drive, ce talon est compose d'un seul gros denticule

triangulairc ; sur un second sujet, ce denticule: est flanque d'un second petit

tubercule duedte externe. Dans le Chseromorus Sansaniensis, la pointe principale

du talon se reunit en dehors et en dedans a un petit tubercule lateral (voir Gervais,

Zool. etpal. /r.,pl. 33, fig. 5).

Pour la machoire superieure, j'ai pu decouvrir seulement: la quatrieme promo-

laire isolee (pi. 1, fig. 32) tout a fait semblable a celle du Ch. Sansaniensis ; elle

se compose d'une pointe externe plus basse, placee du c6te anterieur <l(; la couronne

;

en arriere de ccs deux pointes se trouve un ])li d'email obbique, crenele. Cette dent

est done tres differente de celle des Paheochier tt,s, d(is HyotJierium, des Sus dont la

quatrieme premolairo porte deux denticules externes plus on moins separes.

J'ai fait figwer aussi un fragment de palais (pi. I, fig. 33) portant la deuxieme

et la troisieme arriere-molaires superieures. On voit que les arriere-molaires sont

plus longues que larges, contrairement a celles des Palseochmrus. La structure de

ces molaires est la meine qu'a la mandibule; la disposition des denticules internes

en forme de demi-croissant entourant par leur base le denticule externe corres-

pondant est memo plus apparente que pour les molaires inferieures. La derniere

molaire est triangulairc par suite de la forme plus etroite de son lobe posterieur et

de la presence d'un talon qui est tout petit, et se reduit a un simple tubercule peu

detache de la couronne. Dans un second sujet de la drive le talon forme en arriere
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de la eouronne uno sorte de crdte transverse peu saillante. Dans lo Ch.Sansaniensis,

le talon est plus fort ot plus complique (Filhol, Sansan, pi. 19, fig. 7).

Los dimensions do oos diverses dents sont inferieurcs d'un quart onviron a colles

du Chseromorits do Sansan : ainsi la derniere molaire inferieure mesure 0,016 dans

lo typo de Sansan, ot sculement 0,011 a 0,012 dans lo typo do la drive; la derniere

molaire superieure compte 0,0115 dans lo premier ot 0,009 dans lo second.

Comparisons. — Lo petit Snide de la drive se caracterise pour un Chseromorus

par la forme de ses canines superieures analogues a celles dos Porcins, par la

structure toute speciale de sa quatrieme promolaire superieure, eniin par la

ressomblanco de ses arriere-molaires avec celles du Chseromorus do Sansan, le seul

animal avec lequel on puisso lo comparer.

Mais le Chseromorus Sansaniensis Lartet (Filhol, Sansanyl. 19, fig. 1-9 etpl. 20)

so distingue du typo du bassin du Illume: 1° par uno faille qui est constamment

d'un quart plus forte; 2° par la structure assez difl&rente du talon do sa. derniere

molaire d'en haut ot d'en has ; ce talon est plus grand, plus allonge, forme d'un plus

grand nombro de tubercules dans 1'animal de Sansan, tandis que, dans le type de la

Grive, ce talon est roduit, etroitement applique contrc la base do la eouronne et de

structure tres simple, etant forme d'un on an plus do deux petits tubercules. Ce

dernier caract6ro m'a paru indiquor uno espece nottement differente du type de

Sansan, et, en raison de sa petite faille, jo propose de la nommer Chseromorus

pygmseus.

M. Fraas (Steinheim, 1885, pi. V, fig. 2-3) a decrit sous le nom do Cebochserus

suillusxm animal du miocene de Steinheim, qui mo parait identique au Chseromorus

pygmseus. II est en tons les cas bien certain que 1'animal decrit par M. Fraas n'est

pas un Cebochserus, car le type de ce genre etabli par dervais pour un animal de la

Debruge nommo Cebochserus anceps(Zool.el pal. /r.,pl. XXXV, fig. 3) poss6de

des arri6rc-molaires superieures de formii ti'ansvorse etnonallongees, commo dans lo

type de Steinheim, et il on est de memo de la deuxieme espece de Cebochserus

nommoe par G-crvais C. lacustris (Zool. et pal. fr. fig. 20, p. 198). Parsataille,

par la structure dos mamolons de ses molaires, enfin <^t surtout par la petitesse du

talon de la derniere molaire d'en haut et d'en has, le Cebochserus suillus de

M. Fraas est tellemcnt semblablo au Chxromor its pygmseus que jo ne douto pas de

l'identite de cos deux formes.

M. Fraas (loc. cit., p. 321) asoin d'indiquer lui-mome qu'il f'aut rapportor a son

C'ebochser-us suillus (Chseromorus pygmseus Deperct) la sorie des quatro molaires

Arch. Mus., t. V. I 12
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infericures usees qu'il avait attributes a un singe (Steinheim, 1870, pi. IV, flg, 1)

sous le nom de Colobus grandsevus.

Gisemrnts.— La Grivc Saint-Alban, Mont-Ceindre, Steinheim (6tageLanghien).

Ordre des RUMINANTS

FAMILLB DES ANTILOPIDES

Genre PROTRAGOCERUS, Deperet

1. PROTRAGOCERUS CIIANTREI, Deperet

(Voir Arch. mus. Lyon, t, IV, p. 248, pi, 12, flg. 2-9, 11-12).

Je n'ai rien a ajouter a I'histoire de cette espece. Je dirai seulement que la

description des Antilopides de Sansan, recemment publieopar M. Filhol, vient de me

montrcr que, des trois especes du Sud-Ouest, seule VAntilope Sansaniensis Lartet

pr^sentait quelque affmito avec l'Antilopc de la Grivc a la ibis dans la forme de ses

premolaires superieures (Filhol, pi. XLIII, fig. 11) et des chevilles osseuses de ses

cornes (Filhol, pi. XL, fig. 2). Malgre sa taille plus petite et ses comes plus greles,

je crois que VAntilope Sansaniensis appartient bien au genre Protragocerus.

FAMILLE DES TRAGULIDES

Genre HYffiMOSCHUS, Gray

1. HYCEMOSGHUS JOURDANI, Deperet

(Voir Arch. Mus. Lyon, I. IV, p. 264, pi, XIII, fig. 36-45).

J'avais signale en 1887 la presence de VHycemoschus dans la faune de la Grive,

d'apres un astragalc unique, plus grele et plus petit d'un tiers que celui de

VH. crassus de Sansan, et je l'avais rapporte avec un point de doute a cette derniere

espece. Les dimensions de cet astragalc s'accordont mieux aveccelles de VHycemos-
chus du mioconosuperieur de la Croix-Rousse auque] j'ai domic Le nom (VH. Jour-
dani, espece ou race plus petite et plus grele que le type de Sansan.
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Depuis cette epoque, l'existence d'une espece (VHycemoschus a la drive s'est

trouvee confirmee par la decouverte de trois canines superieures, du type de celles

des Tragulides.Elles ressemblent en particulier a celles des Tragulus actucls,e'est-

a-dire qu'ellcs sent comprim^es, greles, longues, avec une face interne a peine

convexe et une face externe partagoo en deux plans par une crote assez prononce"e

surtout vers la pointe et plus rapprochee du bord anterieur. Ces canines different de

celles de VHycemoschus crassus, qui sent plus courtes, plus larges, inoins effilees,

et sent pourvues d'une racine plus epaisse et plus forte. Elles sent par contre, tout

a fait semblables par Leur grandeur et leur gracilite" a la canine de VII. Jourdani de

la Croix-Rousse (loc. cit., pi. XIII, fig. 42) et a celles de VHycemoschus aquaticus

actuel.

La gracilite de ces canines, jointe a la petitesse de l'astragale trouve a la drive,

s'accordent pour me faire attribuer ces pieces non a VII. crassus, mais a la race que

j'ai designee sous le nom (VII. Jourdani.

Ces faits attestent l'existence dans la valine du Rhone, depuis le commencement

jusqu'a 1'oxtreme fin de la poriode miocene d'un petit Hycemoschus, different du

type qui vivait a Sansan par ses formes plus greles, par une taille plus faible, enfin

par quelques details de la structure des premolaires, caracteres qui tendaient a le

rapprochcr davantage de VH. aquaticus actuel.

FAM1LLB DES GERVIDES

Genre PALJIOMERYX, V. Meyer

Je reserverai le nomdc Palseomeryx, auxCervides miocenos sans bois, depourvus

de longues canines du type de celles des Dremolherium, et dont les arriere-molaires

inferieures portent en arriere et en dedans de leur premier lobe un pli d'email

constant, qui fait defaut aux Cervus vrais et existe par contre dans les Dremo-

therium, les Micromeryx, les Dicrocerus

.

1. PALSEOMERYX MAGNUS, Lartkt

Syn. : Dicrocerus magnus, Lartet, Notice sur la coll. de Sansan, 1851, p. 35.

Palieomerya; magnus, Filhol, Mammif. Sansan, p. 247, pi. XXVII.

Palseomeryx cminens, Deperkt, Arch. Mvs. Lyon, 1887, t. IV, p. 254.

J'avais rapporte, en 1887, an Palseomeryx eminens v. Meyer de Steinheim et

d'CEningenle grand Palseomeryx de la drive;, qu'il m'avait du resteparu bien difficile
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de separer du Palseomeryx de Sansan, bienque ce dernier futon general im pen plus

petit. M. Filhol, ayant pu etudicr des pieces plus completes que cellos que Ton

possedait du grand Palseomeryoo magnus Lartet, de Sansan, s'est attache a faire

ressortir quelques differences specifiqucs, bien legeres du reste, entre cette espece et

le P. eminens d'Allcuiagne. En tenant compte de ces observations nouvelles, j'ai pu

m'assurer que la premiere premolaire inferieure du Palseomeryx de la Grive, par sa

forme comprimee en travors, par la presence d'une petite pointe anterieure Lion

distincte du lobo principal, enfiu, par la forme comprimee de ce lobe, ressemble plus

a l'ospece de Sansan qu'a celle d'AUemagne, ce qui m'engage a l'inscrire aujourd'hui

sous le nom de P. magnus. Les dimensions des sujets de la Grive (dernier*! molaire

inferieure, 0,036) atteignent celles des plus forts sujets de Sansan. (les differentcs

especes de grands Palseomeryx, tels que les P. eminens v. Meyer, de Steinheim et

d'CEningen, P. Bojani v. Meyer de Greorgengsmund, d'l^ibisvald, P. Nicoleti

v. Meyer de la Chaux-de-Fonds, P. magnus Lartet do Sansan, me semblent n'avoir

differe entre eux que par des details do structure dentaire ou des divergences de

taille indiquant plutot des races locales que de vraies especes.

Genre MICROMERYX, Lartet

1. MICROMERYX FLOURENSIANUS, Lartet

(Voir Arch. Mus. Lyon, t. IV, 1887, p. 257).

M. Filhol vient d'6tablir, par des observations precises, la neccssite" de maintenir

comme genre distinct le Micromeryoo, surtout par la. forme toute speoiale de sa

troisieme premolaire inferieure, et par le talon du troisieme lobe de sa derniere

molaire inferieure, qui ressemble a un lobe normal d'arriere-molaire.

Les observations de M. Filhol conflrment aussi le chiffre de trois premolaires

inferieures que j'ai indique" pour le M. Flourensianus, contrairement a M. Ruti-

meyer qui a attribue quatre premolaires inferieures a cette espece (Verhandl.

Basel, 1884, p. 451).

Gisbmbnt. — La Grive-Saint-AU)an; Mont-Ceindre (Langhien).
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Genre DICEOCERUS, Lartet

1. DICROGERUS ELEGANS, Laktbt

(Voir Arch- Mm. Lyon, t. IV, p. 259, fig. 6).

La forme simplement bifurquee des bois, lour long p^dicule, onfin et surtout la

forme allongee des premolaires aux deux machoires mo paraissent des caracteres

assez importants pour maintenir la distinction generique entre les Dicrocerus et les

Cervus proprements dits, conformement aux vuos d'E. Lartet.

Tres commun a la drive, Le I), elegans existe egalement au Mont-Geindre

otij'ai reoueilli quelques molaires isol6es, dont Les Lnfeneures prosentent le plitypi-

quo qui les distingue do cellesdes vrais Cervus.

¥ I

N
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PLANGHE I

Fig. 1. — Machairodas Jourdani (Filh.).

Carnassiere superieure (p'') du cote

interne. — 1" La meme dent, vue

par dessous.

Fig. 2. — (Elurogale intermedia. (Filh.).

Canine par cote.

Fig. 3. — Id. Carnassiere inferieure (m1

)
du

cote externe. — 3" du cote interne.

Fig. 4. — Pseudselurus quadridentatus

(Geuv.). Carnassiere inferieure ())/')

du cote externe. — 4*, du cote in-

terne.

PiG- 5, — Pseudselurus transitorius, n. sp.

Fragment de mandibule du cote gau-

che, portant m4-p4"8 et l'alveole de p
s

,

du cote interne. — 5" du cote externe.

Id. Fragment de mandibule du

Fig

Fig

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig. 6

Fig. 7.

cote gauche, portant m'-p*'*, du cote

interne. — 6" du cote externe.

- Lidra dubia (Blainv.). Carnassiere

inferieure (m}) du cote interne. —
7", par dessus.

pIG . g, — Maries Filholi (Dep.) Palais avec

la serie des dents complete des deux

cotes.

pIG> 9. — [il. Mandibule du meme sujet avec

la serie des dents complete du cote

droit.

FlG. 10. — Maries Delphinensis , n. sp. Demi-

mandibule portant to'-//\ et les al-

veoles de jj
8"1

, du cote externe.— 10"

du cote interne.

Fig. 11. — Trochictis hydrocyon (Lart.).

Demi-mandibule du cote droit, mon-

I rant to
1-//'"3

, les alveoles de to2
et de

jf'\ du cote externe. — 1 1", du cote

interne.

Fig. 12. — Haplogale mutata (Filh.). Demi-

mandibule du cote droit, montrant

m'-p4"3
, et l'alveole unique de m8

,

ainsi que les deux alveoles de p
2

,

du cote externe. — 12*, du cote in-

terne.

Fig. 13. — Plesictis, sp. Fragment de palais

avec to
1-// et les alveoles de p\ par

dessous. — 13", du cote externe.

Fig. 14. — Herpesles crassus (Filh.). Frag-

ment de mandibule montrant p
8"8

,
pre-

cedees des alveoles de p
l

et de la ca-

nine, du cote externe.

Fig. 15. — Id. Fragment de mandibule raon

trant p
i2

, sans trace d'alveole du/)',

du cote externe.

Fig. 16. — Id. Fragment de mandibule mon-
trant p

i-m >

, et l'alveole de m', du

cote interne. — l(j* du cote externe.

17. — Id. Carnassiere superieure (p
k

)
par

dessous. — 17", du cote externe.

is. — Progenetta incerta (sp. Lart.).

Fragment de palais montrant p
3 '-m'

Fig.

et les alveoles de ra2
,
par dessous. —

188
, du cote externe.

19, — id. Carnassiere inferieure (m*)

du cote externe.

20. — Dinocyon Thenardi (Joukd.).

Deuxieme tuberculeuse inferieure

(m 3

)
par dessus. 20" du cote externe.

21. — Dinocyon Goriachensis (Toula.).

Carnassiere inferieure (TO
1

), du cote

interne.

22. — Galerix exilis (Blainv.). Portion

de palais montrant to
8*1 -^4"* et les

traces des alveoles de to
3

,
ainsi qui!

l'alveole unique dep 1 .— 22", le meme
grossi deux fois.

23. — Id. Demi-mandibule montrant

mM

Fig.

Fig.

-p A
~, l'alveole unique de pr , la

canine et les alveoles des deux inci-

sives externes.

24, — Sorex pusillus (v. Met.), race

Gricensis Dep. Demi -mandibule

montrantlagrande incisive anterieure

bidentelee, suivies des deux premo-

laires et des trois arriere-molaires.

— 24" la meme, grossie.

2.
r
>. — Id. Autre fragment de mandibule

montrant la branche montante, les

1™ et 2" arriere-molaires, et la der-

niere premolaire.

Fig. 26. — Sciurus spermophilinus (Dep.).

Fragment de palais avec to
3"2

,
grossi

trois fois.

— Id. Demi-mandibule avecl'incisive

et la serie des 4 molaires, du cote

externe. — 27 a
. Les memes molaires

vues par dessus et grossies trois fois.

— Cricetodon minus (Lart.). Serie

des 3 molaires superieures, grossies

trois fois.

29. — Rl. Serie des 3 molaires infe-

rieures, grossies trois fois.

— Prolagus Meyeri (Tschudi.).

Fragment de palais montrant la serie

des 3 arriere-molaires, la 2" premo-

laire et l'alveole de la 1".

— Id. Deuxieme premolaire supe-

rieure, grossie.

— Chseromorus pygmeeus n. sp.

Quatrieme premolaire superieure.

— Id. Fragment de palais avec m3 ~'z
.

— Id. Fragment de mandibule avec

TO .

Fig. 27

Fig. 28

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

Fig.

30.

31.

32.

33.

34.

Ces figures sunt de grandeur naturelle, sauf indication contraire.
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PLANCHB II

Fig. 1. — Macrotherium grande, race Rhodanicum. Tete vue du cote droit 1/2 grand.

cr. p, crete parietale
; cr. i., crete sagittale; a. .ry., apophyse zygomatique; c. o., condyle occipital; ap. ex.

apophyse exoccipitale; e.. an, conduit auditif externe ; a. St., apophyse styloid*; b. t., bulle tympanique ; or..

orbite; t. s. o., trou sus-orbitaire; 2 p., 2* premolaire; 3 p., 3« premolaire) 4 p., 4« premolaire; /. a..

1« arricre-molaii-e: 2. a.. ?« arriere-molaire ; 5 a., 3> arriere-inolaire.

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7.

Fig. 8.

Fig. 9.

Fig. 10

Fig. 11.

Fig. 12.

Fig. 13.

Fig. 14.

— Plecolus Grivensis n. sp. Fragment de mandibule montrant la serie de m1"8
, la

derniere premolaire p\ les alveoles uniques de p
%l

, celui de la canine et des deux

incisives. Gr. nat. — 2" Le meme, grossi trois fois.

— Id. Fragment de mandibule montrant la region angulaire et en place m 2:!
. Gr. nat.

— 3" Le meme, grossi trois fois.

— Rhinolophus I.ugdunensis n.sp. Portion anterieure du mandibule, montrant 1'alveole

de l'incisive externe, celui de la canine, de la premolaire anterieure p2
, et en place la

derniere premolaire p'* et m'' 3
. Gr. nat.

— Id. Autre portion de mandibule montrant la region angulaire eten place m1"8
. Gr. nat.

— Id. Moitie de palais montrant la canine, 1'alveole de la petite premolaire anterieure.

et en place j^-m1*3
. Gr. nat.

— Rhinolophus Collongensis n. sp. Palais montrant 1'alveole de la petite premolairr

anterieure et en place <p
k-mim9

. Gr. nat. — 7 n Moitie du meme, grossi trois Ibis.

— Id. Fragment de mandibule montrant en place p*-m1-8
, 1'alveole de la premolaire

anterieure p* et celui de la canine. Gr. nat.

— Id. Autre fragment de mandibule montrant p
4-mi-s

et la region angulaire de l'os.

Gr. nat. — 9 a Le meme, grossi trois fois.

— Dimylus paradoxus (v. Mey.). Portion anterieure de mandibule montrant en place

les deux arriere-molaires mM , la derniere premolaire p'1 et les deux alveoles uniques

de p9"*. Gr. nat.

— Id. Portion posterieure de mandibule montrant la region angulaire, et en place

p*-ml"!
. Gr. nat. — ll a Le meme grossi trois Ibis.

.
— Stmeofiber Sansaniensis (Lart.). Fragment de machoire avec les deux dernieres

molaires superieures m2 " 3

,
grossi deux fois.

— Id. Autre molaire isolee, grossie deux fois.

— Pliopithecus antiquus, race Chanirei. Os incisif ou intermaxillaire d'un jeune

sujet, montrant en place l'incisive externe, et en dedans 1'alveole de l'incisive interne.

(Jr. nat. — 1 1" Le meme de cote pour montrer 1'alveole brise de la canine.
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PLANGHE III

MACROTHERIUM GRANDE, Luitet, race UHODAXICU M

pie. 1. — Machoire montrant la serie des six molaires superieures :

t p, lit premolaire; * p, 2" premolaire; .7 J), » premolaire; 1 a. Ufa, 1" arriere-molaire; * a. m., 8» arrive-

Tnolaire; 5 a. m., 3e arriere-molaire.

Grandeur naturelle.

pIG> 2. — Premiere arriere-molaire superieure d'un autre sujet. Gr. nat.

Fig. 3-5. — Trois molaires de lait superieures de differents sujets. Gr. nat.

F IG . 6. — Fragment de mandibule du cote gauche, montrant :

Sp, 1'alveole de la 2- premolaire; 3 p, 1'alveole de la
•'!'' premolaire; 4p, la 4" premolaire; la. m„ la l"'amere-

molaire; 2 a. m, la i» arriere-molaire; 3 a. m la 3e arriere-molaire.

Vue par dehors, grand, nat.

Fig. 7. — Crane, vu par la region occipitale, 1/2 grand.

Fig. 8. — Axis vu par cote, 1/2 gr.

Fig. 8" Le meme os, par devant, 1/2 gr.

MUSEUM DE LVON
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PLANCHE IV

MACHOTHKUIUM GRANDE, Lartbt, race REODANICUM

plQ _ l. _ Crane vu par' la face, postero-inferieure, montrant l'enorme grandeur des bulles

tympaniques et la presence d'une large crete occipito-sphenoi'dale. 1/2 gr.

pIGp 2. — Avant-bras droit, vu de cote, montrant, le radius et le cubitus, ce dernier en partie

brise en bas. 1/3 gr,

Fig. 2a
. Face d'articulation distale de l'avant-bras.

Fie< 3. _ Partie proximale d'avant-bras gauche, montrant la grande expansion corono'idienne

du cubitus. 1/3 gr.

I,'1G . 4. — Metacarpe gauche montrant le.s 2" et 3' metarcapiens intacts, et le 4* brise vu par

devant, 1/3 gr'.

Fig. 5. — Premiere phalange anterieure, par dessus. 1/3 gr.

Fig. 6, (>\ 6*. — Deuxieme phalange posterieure, par cote, par derriere et par devant. 1/3 gr.

Fig 7, 7 a
,

7". — Phalange ungueale anterieure par cote, par derriere et par devant. 1/3 gr.

p IG . 8. — Portion d'extremite distale de femur. 1/3 gr.

Fig 0. — Tibia, par devant. 1/3 gr.

FlG. 9*. — Articulation distale dir merae.
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CONTRIBUTION A 1/ETUDE

CEPHALOPODES CRETACES
DU SUD-EST DE LA FRANCE

G. SAYN et W. KILIAN

SUR QUELQUES AMMONITIDES
Appartenant au Museum d'Histoire naturelle de Lyon

Par W. KILIAN
PB0FBSS1UB A LA FACULTB DES SCIENCES DE CSRENOBLK

Les riches senes pal^ontologiques du Museum de Lyon renferment un certain

nombre do types curieux du groupe des Ammonitides qui, des nos premieres visites

k cot etablissement, ont attiro notre attention. Quoique isolees et se pretant pen a

des dtudes ontologiques approfondies, quelques especes nous ont para utiles a faire

connaitre, aussinous n'avons pas he'site" a profiter de la Liberale hospitality que nous

offraient les directeurs des Archives pour publier la description de cos pieces

interessantes. Notre desir est simplement de rcunir ainsi quelques nouveaux docu-

ments en vue d'une revision complete de la faune n^oconnienne.

On remarquera sans doute des lacunes dans nos diagnoses. Le nombre restraint

des echanLillons dont nous disposons, et leur conservation souvent insuffisante ne

nous ont pas permis, en effet, d'analyser certains caracteres importants, commc ceux,

a la fois si de*licats et siprecieux, quefournit la Ligne suturale. Nous deplorons vive-

ment ces imperfections auxquelles il dtait difficile de remedier, les especes que nous

decuvons etant si rares, qu'il nous a <5te impossible d'en rcunir plus de quelques

in. — i
Ancn. Mus. T. V.



2 CEPHALOPODES CRETACUS

specimens, et a plus forte raison, d'en delenorer des exemplaires pourvus de leur

test pour on etudier les cloisons. II nous out semble' regrettable, d'autre part, de

laisser ignorer ces formes vraimentinteressantes, que los paleontologisles n'auraient

peut-etre pas songe a venir chercher dans leurs vitrines

.

Ajoutons que ces Ammonites, qui sorit actuellcment 1a propriete du Museum do

Lyon, provienncnt dos recherches du regrette" Thiolliere. lis ont 616 gracieusement

mis a notre disposition par M. Lortot, directeur du Museum, auquol nous tenons a

presenter ici l'expression do notre vive gratitude pour la liberate amabilite avec

laquello il nous a facilite l'acces des belles collections dont s'enorgueillit a bon droit

la cite lyonnaise.

QUELQUES LYTOCERATIDES ET PHYLLOCERATIDE S

DU CRETACE INFERIEUR

LYTOCERAS STEPHANENSE, N. Si>

(PI. i, fig-. !••% l", 1«).

Coqtjille discoi'dale, formiM! detours arrondis, presque cylindriques, se recouvrant

sur un tiers a peine de leur largeur.

Ouverture elliptiquo, un pen plus haute que large.

Les Tours sont pourvus, do distance en distance, do sillons tres marques, dirig6s

en avant, au nombre de six <;nviron par tour. Ces sillons sont legerement

flexuoux et traversent la face siphonalo en decrivant un sinus a convexite dirigee

vers rouvorture.

Ombilic ouvert, limite par uno parol abrupte rattachoo elle-meme aux flancs par

unc surface arrondic.

( >rnementation. Saufles sillons mentionnes plus haut, on nedecouvre aucune trace

d'ornomentation. Cependant, comme il s'agitici demoules internes, on pent supposer

quo lo test dovait porter des ornements sur la nature desquels nous sommes dans

l-ignorance la plus absolue. Neanmoins aucun des Lytoceras barremiens, decnts

jusqu'a present no paralt representor le moule externe de cette forme.
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Gloisons visibles, ct montrant nettement le plan de division en lobules pairs des

lobes lat6raux propres aux Lytoceratides.

Rapports et differences. — Rappelantd'unefaconfrappante,malgr6ses sillons

un peu plus flexueux, les Lytoceras Germaini d'Orb. sp. Lyt. hircinum Qu. sp.

et le ieune age de Lyt. jurense du Lias superieur, cette forme demeure jusqu'a

present isolee dans le Cretace inferieur, et no pout etre rapprochee d'aucune autre

Ammonite de ce niveau.

II semble que Ton ait affaire ici, comme e'est souvent le cas pour d'autres Ammo-

nites, a une recurrence du meme type d'ornementation (convergence) . Dansl'Apticn

apparait une espece assez voisine, Lyt. Duvali d'Orb. , dont notre espece differe cepen-

dant nettement par la forme de son ouverture, par sa region siphonale moins large,

sesflancs moins aplatis, ses tours moins epais, et par le nombre moindre de ses

sillons qui sont, du reste, moins fortement inclines en avant.

Ges sillons legeroment flexueux l'eloignent d'autre part de Lytoceras quadri-

sulcatum et strangulatum, dont les etranglements radiaux et rectilignes ne presen-

tent ni la meme courbure ni la meme disposition. Dc plus, les tours sont plus etroits

et plus nombreux dans cos dernieres especes, l'enroulement de Lytoceras stepha-

nense se rapprocbant plus de celui do Lytoceras JuUleti, espece totalement depour-

vue de sillons.

Dimensions de l'echantillon figure (fig. I
1

', i°)

:

Diametre 45 millimetres

.... IS —

.... 17 —
Largeur de l'ombilic

— du dernier tour

Hauteur de l'ouverture.

Largeur —
environ Lr> —
— 14 —

Gisement. — G'est une des races Lytoceras do l'ctagc barremien. M. de Selle

nous a donne l'un des cchantillons que nous figurons (fig. l
b

, 1°); il provient de

l'assise supeneure du Barremien (assise a Heteroceras et Silesites) de Mortciron

pros Saint-L"tienne-les-()rgues (Basses-Alpes). D'autre part, notre confrere M.Sayn

possede cette espece des environs do Barreme (Basses- Mpes) et nous avons ren-

contre au Museum de Lyon un exemplaire de la memo forme re'colte au memo

niveau a Angles (fig. 1").

( Collections do la Sorbonno (de p. M. Kilian), coll. Sayn (Montvendre) ; Museum

de Lyon.
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LYTOGERAS DEPERETI, N. Sp.

(PI. I, fig, 2°, 2*).

Le Museum d'histoire naturelle do Lyon possede un Lytoceras pyriteux qui nous

a paru remarquablo par sa grande taille. Les individus des marncs aptiennes etant

d'ordinairc do dimensions fort restreintes et difflciles a comparer avec ceux du

Tithoniquo ou du Barremien il pcut etre interessant de faire connaitre l'exemplaire

que nousfigurons ici, d'autant plus quo les representants de ce genre sont relative

ment rares dans l'Aptien.

Voici la diagnose de cette ourieuse espece dont nous figurons un exemplaire

presque entier, la multiplication des cotes a la fin du dernier tour indiquant proba-

blcment le voisinage do l'ouvorture.

Test en grande partio conserve, pyritise.

Ouverture tres le'gerement echancree par le retour de la spire (pour les dimen-

sions, voir plus loin), un pou plus large que haute ; sa forme subquadratique est cssen-

tiellement earacteristiqiie.

Spire formee de tours un pen plus epais que larges, surtout dans l'adulte, contigus

et no se rocouvrant pas l'un l'autre. Les llancs sont le'gerement bombes, mais la

face siphonale deprimee et formant une surface plane donne a cette espece un aspect

tout particulior. Le maximum d'epaisseur des tours correspond au tiers externe

des flancs.

Ombilic profond, borde par une paroi assez elevoe, mais passant insensiblement

et sans transition brusque a la surface convexe des (lanes.

Ornementation consistant en une serie de fines cotes incline'es legeremont en

avant et portant des traces, dans la partie voisine de l'ouverture, de festonnements

analogues a ceux de Lyt. fimbriatum et subfimbriatum. Le nombre d<; cos cdtes est

de 115 sur le dernier tour. Beaucoup plus serrees dans le voisinage du peristome,

elles sont nettement accentueos, filiformes, attenueesfortemcutsurla parol ombilicale

et egaloment moins prononcees surle cote si phonal qu'elles traversent sans inflexion.

De distan<;c en distance, on remarque des depressions paralleles aux cotes et corres-

pondant parfois a un espacement anormal de ces dernieres. Ces depressions semblent

correspondre aux etranglements de certains Lytoceras et sont probablemcnt plus

prononcees sur le moule interne'.

Gloisons invisibles, rechantillon etant pourvu de son tost.



DU SUD-EST DE LA FRANCE 5

Rapports bt differences. — Rappelant beaucoup par son ornamentation et par

la forme generale do sa spiro les Lyt. montanum Opp. sp. et Lytoceras Juilleti

d'Orb. sp. (emend. Kilian) ( = Lyt. sutile Opp. sp.) du Tithonique et du Neo-

comien, notre Lytoceras Depereti se distingue a premiere vue de ces especes

par la forme subquadrangulaire de son ouverture et par son cote sipbonal deprime\

Co dernier caractere le rapproclie des forums lisses de Lyt. Duvali 1 d'Orb. sp.

du memo niveau dont le notre differe par l'absence de sillons bien nets par ses flancs

moins plats et par ses tours internes plus cylindriques, ainsiquepar ses cotes toujours

nettement indiquees malgre leur finesse. L'aplatissement de la region siphonale est

memo plus accentue dans Lyt. Depereti adulte que dans l'espece de la Paleonto-

logie franchise. Quant aux autres Lytoceras cretaces, ils no peuvent, pour les memes

motifs, etre confondus avec Lyt. Depereti et il est inutile d'insister sur les diffe-

rences qui les caracterisent.

En resume, la forme que nous deerivons doit etre considered comme intermediate

entre les Lytoceras valanginiens a tours cylindriques et le groupe aptien de Lyt.

Duvali, qui compte du reste encore quelques especes ine"dites.

Dimensions de l'echantillon figure :

Diametre 53 millimetres

Largeur de l'ombilic 21

— du dernier tour 22 —
Hauteur de l'ouverture 21 —
Largeur — 25 —

Gisement. — Marnes aptiennes (type oriental) des environs de Barreme

(Basses-Alpes).

L'echantillon figure appartient au Museum de Lyon.

• M. GevreypossMeegalement.un Lytoceras voisinde cette espece des environs

de Vergons (Basses-Alpes).

PLYLLOCERAS GOR.ETI, N. Sp.

(PI. I, fig. 3», 3b, 8c).

Phylloceras Goreti, Kilian, Desor. geol. do la Montagnc do Lure, p. 207 (on note), 1888.

Kilian, Armuairo geol. universel, t. V, article Gretage, ]). 357, 1889.

? Ammonites Fortunei, Honnouat, Fouille des Jeunes naturalistes, 1892, 22° annee, n° 204, p. 241.

On rencontre frequeinment a Barreme et a llyeges (Basses -Alpes), dans les

1 On sail qu'il oxiste certaines varietes de Lyt. Duvali dont le jeune est totalement depourvu de sillons, et qui,

mome dans l'adulte, n'en prosentent qu'un petit nombre qui sont peu profonds. II y ala peut-etre une espoce distincte.
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marnes aptiennes du type oriental *, un Phylloceras repandu clans les collections

sous le nom de Ph. Moreli (Am. Morelianus). Gette jolie Ammonite est cependant

bien differente dela figure qu'a donneo d'Orbigny de son Ammonites Morelianus.

Elle est remarquable par la forme triangulaire en pointc de fieche de son

ouvERTURE,parsa region ventrale amincie et parlagrao.de 6paisseur dcs tours dans

le voisinage de l'ombilie.

Ornementation formee de fines stries falculiformes qui ne sont nettement visibles

que sur la partic externed.es flancs; clles sedirigent d'abordenavant,puis enarriere,

serecourbant ensuite en avant pour decrire, sur la region siphonale amincie, un sinus

a convexite tournee vers l'ouvcrture. De plus, ces o6tes sont, commo dans Phyll.

heterophylhim du Lias, inegales sur les flancs ; on. y remarque une cote legerement

plus accentuee sur trois ou quatre plus fines. Ces dernieres cessent complement

d'etre visibles vers l'ombilie, quelques-unes d'entre clles sc rattachent souvenf aux

premieres sur la moitie interne des flancs, la oil l'ornementation s'efface ; il en re-

sulte commo dcs faisceaux dont on pout quelqueibis suivre vaguement la trace

jusqu'aux abords de l'ombilie. Vers l'exterieur au contraire, les differences de gros-

seur disparaissent ; les grosses cotes se bifurquent parfois et e'est a peine si sur la

region siphonale Ton remarque, une difference entre elles et les autres.

Les sillons qui separent les cotes sont egalcment de profondeur assez variee : en

arriere do cbacune des grosses cotes, se trouve en general un. sillon, plus large que

les autres, qui l'accompagne jusque sur la face siphonale qu'il traverse, ne contribuant

pas pen a donncr a ces cdtes leur relief apparent.

Autour de l'ombilie in fundibuliforme et jusque sur la mortiC interne des flancs, le

test est lissc ; cette partie correspond au maximum d'epaisscur de la coquille.

Cloisons. — Soit cachees par le test dans les 6chantillons dont nous disposons,

soit insuffisamrnent nettes pour etre dessinoes. Cependant cette ligne suturale ne

parait pas differer sensiblement de celle de Phyll. Thetys.

Test conserve; pyriteux.

I Nous appelons type oriental des marnes aptiennes le mode do doveloppement sous lequol so presentent ees

marnes a Moriez et Hyeges, type caracterise par l'abondance des Am. Guettardi, Gorcli Melchioris, Jaaberti,

Belus, Duvali, tandis quo le type de l'Ouest (Gargas, Carniol, etc.) presente surtout des Hoplitos (Hopl. (jarga-

sensis, II. crassicostalus) et des Acanthoceras(Ac. Martini, etc.), auquelne se trouvent meles qu'on petite quan-
titclcs Lytoceras et les Phylloceras.

II n'est pas encore demontre qu'il s'agisse la simplement de deux facies distincts d'une meme zone ou de deux
zones d'age un peu different dont l'une serait particulierement fossilifere a l'Est tandis que l'autre serait plus deve-

loppee a l'Ouest.
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Rapports bt differences. — Notre espece est tres facile a distinguer du groupe

de Phyll. Tethys ( semistriatum = Moreli '= serum Velledae, etc.) par sa

forme generate, par son ombilic inmndibuliforme, entoure d'une partie lisse surelevee

et par sa region siphonale amincie.

La tendance a so grouper en faisceaux et a s'infiechir qui se manifesto chez

certaines varietes dePA. Tethys (v. Kilian, Montague de Lure, p. 226),telles que

Phyll. Vdledae, d'Orb., est ici constante et caractenstique, mais l'inegale grosseur

de ces cotes est speciale a Phylloceras Goreii. Ainsi que nous l'avons (lit plus haut,

la plus grande epaisseur des tours est, dans notre espece; placee plus pres de l'om-

bilicquecela nes'observe chez Phyll. Tethys et Moreli. La forme do l'ouverture

le distingue aussi nettement de la forme Velledae (d'Orbigny, loc. cit., pi. 82) a

fiancs moins bombos et a ouverture moins triangulaire.

Tons ces caracteres donnent au Phylloceras Gored un aspect particulier qui

permot de le reconnaitre facilement.

Peut-Stre Phyll alpinum d'Orb. sp. (Pal.fr., Terr. crel. Ceph.,]A. 83, fig. 3)

represt!irte-t-il un moule interne de notre espece, mais la petite taille de l'individu

figure et l'absence de test ne permettent pas de so prononcer nettement a cot egard.

II en est de memo de Phyll. subialpnum figure" parPietet.

Sous le nom de Ammonites Fortunei n. sp., M. IIonnorat-Bastide vient de

decrii-e et do figurer, dans la Feuille des jeunes naturalistes, un Phylloceras de

l'Aptien d'llyeges qui scmble n'etre autre chose que notre Phyll. Goreti. Cependant

l'imperfection des figures donnees par M. Honnorat rend impossible toute assimi-

lation certainc, d'autant plus que 1'auteur considere des formes a sillons comme

representant le jeune age de son espece (!!). Nous nous de(;idons done a conserver

a notre forme, qui ne peut etre assimilee a aucun des Phylloceras cretacees publies

jusqu'a ce jour, la denomination de Phyll. Goreti Kilian, qu'elle "porte deja dans

bon nombre de collections.

Dimensions de l'Echantillon fig. 3a
et '-V :

Diametre : 52 millimetres.

Largcur du dernier tour : 32 millimetres.

Epaisseur maxima a 30 millimetres de 1'ombilic : 22 millimetres.

GISEMent. — Marnes a Am. Guellardi de Barreme, Hyeges (Basses-Alpes);

commune en petits exemplaires, rare en echantillons de taille moyenne.

Collections de la Sorbonne, du Museum de Lyon, de M. Sayn, a Montvendre

(Drome).

Nombre des echantillons etudies : 12.
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Genre DESMOCERAS

DESMOCERAS MATHERONI d'Orbignj, Sp.

(PI. I, fig'. 4)

D'Orbigny. Paleontologie francaise, Terrains cretaces, t. 1, pi. 48, p. 148, 1842.

II nous est tombe derniercment entre les mains im echantillon adulte de cettc

espece mesurant 20 centimetres de diametre, pourvu de sa derniere loge, et qui

presente sur le dernier tour une ornementation assez differenta de cello des parties

internes. Les exemplairesbien conserves de cette dimension etant assez rares et celui-

ci montrant nettcment une modification assez significative des caracteres, nousn'he-

sitons pas a faire connaitre ce bel echantillon.

Les tours internes de notre exemplaire presentent la plus remarquable identite

avec les figures donnees dans la Paleontologie francaise (T. cretaces, Ce))//,., pi. 48,

fig. 1 et2. — 5/7 de grandeur naturelle). Elle differe nettement, par scs bourrelets

simples du Desm. pachysomia de M. Matberon.

Dans le dernier tour qui correspond a la loge, l'aspect de la coquille sc montro tres

different : l'ouverture s'e"lai-git en meme temps qu'elle perd de sa hauteur ; les

bourrelets deviennent plus epais et plus saillants ; ils se renflent dans le voisinage

de l'ombilic ou ils ont une tendance a former une gibbosile. En meme temps les

sillons qui les accompagnent sc montrent moins profonds, plus larges, et finissent

par disparaitre presque completement. Deplus, les petitcs cotes s'attenuent au point

d'etre a peine indiquees sur la partie externe des (lanes. Les bourrelets traversent

la region siphonale sans s'inflechir et sans former de sinus. Ils ont l'aspect de

grosses cotes epaisses et a pen pros droites.

II en resulte uno grande analogic avec les formes appartenant au genre Pachy-
discus (groupe de VAmmonites peramplus), qui sent du reste rebecs a la serie des

Desmoceras par un certain nombre d'especes de transition, telles que celles que nous

dc'icrivons ici et les formes barremiennes recemment de'erites par M. Hang sous le

nom de Pachydiscus Neumayri, et par M. Honnorat sous celui de Desmoceras
Julianyi Honnorat *.

Nous avons eu l'occasion d'examiner dans les collections dela Sorbonne quelques

exemplaires de petite table de Desm. Matheroni; ils represented bien le jeune age

1 Assoc, francaise. Congros do Limoges, pi, vi, t. XIX.
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de la forme que nous figurons, et il est a de'sirer qu'ils fassent, notamment au point

do vue du dereloppement de la ligne suturale, un jour l'objet d'une monographie

s|»('ciale. I In somblable travail, pour lequel nous n'avons pu r6unir les materiaux

suffisants, e'clairerait probablement les rapports encore obscurs qui relient les genres

Desmoceras et Pachydiscus qui semblent bien, dans le Cr6tace superieur, avoir des

connexions tres intimes.

Dimensions de 1'echantillon figure (fig. 4) :

Diametre : 200 millimetres.

Largeur de l'ombilic : 61 millimetres.

— du dernier tour : 81 millimetres.

Hauteur de l'ouverture : 57 millimetres.

Largeur 71 millimetres.

Cloisons trop peu distinctes pour etre figurees, mais so montrant dans les tours

qui font suite a la loge. Elles sont disposers suivant le plan de celles des autrcs

Desmoceras.

Gisbment. - - Le remarquable dchantillon que nous liaisons representor en reduc-

tion fait partie des belles series du Museum d'histoire naturelle de Lyon.

L'etiquette portait : Am. ligatus d'Orbigny. Neocomien
; probablement de Caste!-

lane. — D'apres la gangue qui le forme, ce moult; interne doit provenir des caleairesa

Ancyloceras Matheroni qui constituent, dans la partie centrale des Basses-Alpes

(Barreme et N. de Castellane), une assise de quolques metres au-dessus du Barre-

mien et repre'sentent 1'Aptien inferieur (Bedoulien des ge'ologues meridionaux).

Ancii. Mus. T. V. III.







EXPLICATION DE LA PLANGHE

Fig. 1°. — Lytoceras stephanense, n. sp, p. 2.

Echantillon calcaire (Moule interne). Barremien d'Angles (Basses-Alpes). Grandeur

naturelle. — (Museum de Lyon).

Fig. l
h

. — Lytoceras stephanense n. sp. p. 2.

Echantillon calcaire Barremien (Zone a Heteroceras Astieri). — Morteiron (Basses-

Alpes). Grandeur naturelle. — Coll. de la Sorbonne (M. Kilian).

Fig. 1
c

.
—

• Lytoceras stephanense n. sp. p. 2.

Le memo, region siphonale. Barremien (Zone a Heteroceras Astieri). Morteiron

(Basses-Alpes). Grandeur naturelle. — Goll.de la Sorbonne. (M. Kilian).

Fig. 2a
. — Lytoceras Depereti n. sp. p. 4.

Echantillon pyriteux desMarnes aptiennes. Environs de Barreme (Basses-Alpes). Gran-

deur naturelle. — (Museum de Lyon).

Fig. 2b
.
— Lytoceras Depereti n. sp. p. 4.

Le meme echantillon que fig. 2a
, vue de la face siphonale deprimee.

Fig. 3". — PJiylloeeras Goreti, n. sp. p. 5.

Echantillon pyriteux, Marnes aptiennes. Hyeges (Basses-Alpes). Grandeur naturelle.

— (Coll. de la Sorbonne).

Fig. 3h
. — Phylloceras Goreti, n. sp. p. 5.

Echantillon pyriteux, Marnes aptiennes. Barreme (Hyeges) (Basses-Alpes). Grandeur

naturelle. — (Museum de Lyon).

Fig. 3c
. — Phylloceras Goreti, n. sp. p. 5.

Vue de la region siphonale de l'individu deja represents fig. 3a
. Marnes aptiennes

d'Hyeges.

Fig. 4. — Desmoceras Matheroni d'Orb. sp, p. 8.

Echantillon calcaire (Moule interne). Aptien inferieur probablement de Gastellane

(Grandeur legerementreduite). — Museum de Lyon.
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